HISTOIRE DE LA 

DERNIERE 
RÉVOLUTION DE 



GÊNES, AVEC 
UNE CARTE DE... 



Oigiltz&d b^Eooglc 



HISTOIRE 

DE LA DERNIERE 

RÉVOLUTION 

DE 

GÈNES, 

Avec me Carte dè la Fille & dt 
fes environs. 

DIVISE' EN QUATRE PARTIES, 



Digilized by Google 



HISTOIRE 

DE LA DERNIERE 

RÉVOLUTION 

D E 

GÊNÉS, 

Avec une Carte de la Ville & de 
jès environs, 

i 

TOME PREMIER. 
Contenant les deux premières Parties. 



A GENEVE, 
Chez les Frères, Cramer» 




I 




« 



gX Jf, >/if îîr/ftin? . w cà'iï & 
h Case//a et à Overo 

gyj'ii&ttr t'amyt? ôae&t/f 




REVOLUTION 

D E 

GENES. 



LIVRE PREMIER, 

Qui contient les Evlnemms de 
S Année 174?. 

5S75*^A longue & cruelle guerre oo 
'Sk - Jîà* cafionnée en Europe par la 
'■■Lè^ÙJt mort <* e l'Empereur Charles 
VI. , ett digne fan; doute de 
la plume de nos plus grands Ecrivains; 
& les différentes raifons qui l'occafion- 
nèreotj ccmine les grands evénemens 
X Fart. A qui 
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2 Révolution 



qui l'ont rendue remarquable > doivent 
la rendre également curieufe à ceux du 
môme Siècle , & aufîî inflru&ive à la 
potte'riié, que toutes celles qui l'ont pré- 
cédée. L'Italie qui en a été un des 
principaux Théâtres lira avec plaifîr 
tout ce qui s'y eft pafTé , & on ne fera 
pas moins frappé des révolutions de la 
République de Gènes, qui après avoir 
donné pallage aux François & aux Es- 
pagnols pour pénétrer dans la Lom- 
bardie , ce qui fut heureufement exé- 
cuté , fe vit enfuite réduite aux der- 
nie'res extrémités & devint la conquê- 
te de fes ennemis. Bientôt après on la 
verra fe «lever de cet état de bafleiTe 
& d'humiliation, & ne devoir fon falut 
& fa liberté qu'à elle-même & qu'à fes 
propres relTources. On la verra faire 
tout à coup changer la face des affai- 
res , arrêter les progrès des Autrichiens 
& des Piémontois dans la Provence , 
Si fe foutenir par des preuves de cou- 
rage auffi furprenantes qu'elles font di- 
gnes d'être racontées. 

Mais comme un u grand ouvrage V 
fécond en grands événemens , a eu fes 
âges & fes progrès, & que d'ailleurs 



il 




de Gènes. Liv. I. î 
il a paru, quantité de faux écrits qui 
ne tendoient qu'à dénigrer la réputation 
& à rendre fuipeéte la conduite des Gé- 
nois : uniquement engagé par !e de- 
voir & l'amour de la Patrie, j'ai crft 
qu'il étoit d'un bon Citoïen d'en for- 
mer un corps d'Hirtoire, qui commence- 
ra en l'année 174Ï.& finira à la paix con- 
clue à Aix-la-Chapelle ; c'eft-u-dire , 
qui renfermera tout le tems où la Ré- 
publique de Gênes a pris part à cette 
guerre. Je me psrfuade aifément que 
la fimple Si finccre narration des faits 
de'fabufera les perfonnes des faux pré- 
juges que la paflîon ou d« faux rapports 
auroient pfl leur infpirer. 

Ainfi quelque fondé que paroifie le 
foupçon de partialité & mon amour 
pour ma Patrie, je ne m'éloignerai ja- 
mais de ce que l'on doit à la vérité; je 
l'expoferai d'un ftile fimple , fans re- 
chercher d'autres ornemens & d'autres- 
beautés que celles qui en font infépa- 
rables : je croirois d ailleurs m'éloigne* 
de la fage coutume de mes concitoïens , 
fi en me fervant d'exprefilons trop re- 
cherchées ou de quelques paroles ou- 
trageantes, j'oubliois cette modération 
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4 ".Revolctioï 
&. cette naïveté qui forme la caractè- 
re diftinâif de teurs ouvrages i j'évi- 
terai donc foigneufement ces expref- 
fions mordantes & ces piquantes ma- 
nières de s'énoncer qui n'ajoutent rien 
aux raifons des deux parties : quicon- 
que le donnera la peine de lire cette 
Hiftoire en jugera aifément par lui-mê- 
me ; mais comme je fer:» fouvent obli- 
gé de parler des Collèges , du Petit 
Confeil , ou des autres Corps particu- 
liers qui compofent le Gouvernement 
Ariftocratique de la République de Gê- 
nes , il ne me paroit pas inutile d'en 
mettre ici fous les yeux du Ledteur un 
tableau racourci, pour le mettre au fait 
de ce que je narrerai dans la fuite. 

La République a pour Chef un Doge." 
en qui réfide la majefté extérieure & la 
pâiflance du Prince. Il ne jouît de cet- 
te dignité que pendant l'efpace de deux 
ans, à commencer du jour qu'il a *.té 
élû par le Grand Confeil , & il ne peut 
ylêtre èlevè avant l'âge de cinquante 
ans. Les deux années écoulées , cha- 
que Doge eft aggrégé pour tout le rel- 
ie de (d vie au Collège des Procurateurs 
de la République, & il prend le titre de 
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DE G Et ES. Lîv. I. J 
Procurateur perpétuel, pour le diftïn- 
gner des autres dont les fondions ne 
fubliirent que pendant deux années. 
Le Sénat j Redïeur Suprême, & qui 
dans les matières civiles, exerce une ati- 
thorité fouveraine , tient le premier 
rang après le Doge. Ce Corps efl 
compofé de douze Sénateurs, qu'on ap- 
pelle Gouverneurs, & leur dignité com- 
me celle du Doge ne dure que deux 
ans. Deux de ces Sénateurs font alter- 
nativement leur réfidence dans le Pa- 
lais Royal pendant l'efpace de quatre 
mois , foit pour appaifer ou pour dé- 
cider des différends qui furviennent en- 
tre les Citoïens, ii>it pour Stre a por- 
tée conjointement avec le Doge de 
pourvoir aux cas imprévus & qui ne 
fouffrent point de délais, Après ie Sé- 
nat , fuit le Collège Cornerai compo- 
fé de huit Sénateurs qu'on appelle Pro- 
curateurs biennals, outre les Procurateurs 
perpétuels, comme nous venons de le 
dire. L'Emploi particulier de cette 
Chambre, comme on l'appelle commu- 
nément , eft la Surintendance des Fi- 
nances ; & les Sujets qui la compofent 
joiïiflent des mêmes honneurs & des 
A3 me- ' 
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6 RevolutioM 
mêmes prorogatives que les Sénateurs 
appelles vulgairement ks Gouverneurs. 
Ce Collège Cameral partage l'autorité 
du Sénat dans les matières de politique 
& dans plufieur» autres : de ià vient 
que fort fouvent ils s'aifèmbleiit , & 
pour lors on les appelle les Collèges. 
On y examine d'abord les affaires im- 
portantes foit du dedans foit du dehors 
de l'Etat , & on y décide fur les matiè- 
res que les Loix ont foumifes à leur au- 
torité , abandonnant les autres au Pb- 
,iit Confeil. 

Les Gouverneurs comme les Procu- 
rateurs font élîts au fort tous les fix 
mois , c'eft à-dire trois des premiers & 
deux des féconds j mais l'urne ne ren- 
ferme que le nom de cent vingt fujets 
qui font choifis par le Grand Confeil) 
& qui ne font éligibies qu'après avoir 
pafle l'âge de quarante ans. 

Le Petit Confeil , comme nous l'a- 
vons appellé ) eft compofé de deux 
cent Nobles , parmi lefqueîs on n». 
fçauroit être admis avant l'âge de vingt* 
fept ans : c'eft dans ce Confeil qu'on 
examine de nouveau les matières qui 
ont été traitées dans les Collèges, & 
qu'on 
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qu'on prend Ues réfoiutions que l'on 
croit les plus*onvenables : à ce Petit 
Confeil eft particulièrement refervé le 
droit de connoitre des affaires les plus 
graves , comme de la Guerre } de la 
Paix , des Alliances, en conféquence 
des Loix par lefquelles fe gouverne ac- 
tuellement la République ftatuées en 
l'année mil-cinq-cent foixante & feize : 
il eft cependant rtécefTaire , pour con- 
clure quelque chofe , que de toutes les 
voix partagées en cinq parties il y en 
ait quatre pour l'affirmative ; en ce cas 
& dans les autres circonftances eflen- 
tielles, où, félon la teneur des Loix 
on exige la même quantité de fuffra- 
ges j les Confeillers doivent être au 
moins au nombre de cent trente. Le 
Doge & les Collèges préfident toujours 
aux aflemblées du Petit Confeil comme 
a celles du Grand. Celui-ci eft ccm- 
pofé iiidiftinflément de tous les Nobles 
qui ont paflc l'âge de vingt- deux ans, 
& qui ne font engagés ni dans i'Etat 
Eccléfiaftique , ni au fervice d'aucuu 
Prince , ou de quelque Qrdre de Che- 
valerie. 

Le Grand Confeil jouît de la puiflàn- 
A 4 te 
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ce Légiflative , & toutes les Charges 
de l'Etat y font conférées à la pluralité 
des voix. On n'eft aggregé dans l'un & 
l'autre de ces deux Confeils que par le* 
fuffrages de trente e'Iedîeurs , élus eux- 
mêmes & tirés du fécond Confeil tous 
les ans au mois de Décembre , qui 
choifilTent en premier lieu ceux qui font 
regardes comme les plus méritait! Ôï 
le plus dignes de compofer le Petit Con- 
feil. Ces électeurs pafiènt enfuire a for- 
mer le Grand Confeil, dont le nombre 
n'étant point fixé renferme tous les No- 
bltfs qui n'ont aucun tics défauts qui 
les empêchent d'y avoir place , miquel 
cas ils en demeurent exchts en n'ayant 
pas le nombre fuflàfant de voix des 
trente électeurs pour y erre admis. 
Les autres Emplois font partagés a dif- 
ferens Magiflrats> parmi Iefqnels le Su- 
prême Shidic tient le premier rang. Son 
principal foin eii de veiller à ce que 
perfonne n'outrepade & n'abufe de Ion 
aumorité. Un fécond eft chargé de veil- 
ler a la fureté & au repos de l'Etat , & 
il porte le nom o'Inquijïteur d'Etat. 
Un troifiéme a la direction de toutes 
les troupes, & on lui donne le nom 
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DE G E H K s. In>. I. 9 
d 1 Inquijiteur de Guerre. Un quatrième 
elt chargé de l'approvifionnement des 
grains» de tout ce qui eft néceflaire pour 
la lubfiftance du civil & du militaire , 
& de tout ce qui concerne l'œconomie 
de la Ville & de l'Etat de terre ferme. 
Un dernier enfin gère les affaires du 
Royaume de Corfe. 
■ La Maifon ou Banque de Saint Geor- 
ge , féparée du refte de ia République, 
a fon Gouvernement particulier. Elle 
a comme elle fon Grand Confdl com- 
pofé des perfonnes de tout rang & qui 
y font intéYeffées" pour une certaine 
fomme. Elle a fes Magiftrats & fes 
Directeurs , dont le premier prend le 
titre de Protecteur de ia Maifon de Saint 
George; mais comme je n'ai pas déficit* 
& qu'il n'eft pas de mon fujet de décri- 
re exactement le Gouvernement de Gê- 
nes , c'eft aflez d'en avoir donné une 
idée fufEfante pour l'intelligence de cet- 
te Hi [Voire & des faits que j'aurai à 
raconter. 

On fçait afTez quels font les anciens 
Droits de la République de Gênes fur 
Je Marquifat de Final , Province fituée 
au, milieu de U Rivière du Pooent eu- 
A 5 tr« 
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tre Savone Si Albinga : on n'ignore 
pas les différends que cette Republiqus 
a eu dans les Siècles précédeus à I'occa- 
iïon de ce Marquifat. Le fage & pru- 
dent Patrice Dominique Marie Spînola, 
Envoyé" de cette République à la Cour 
de Vienne en mille fept - cent - treize * 
l'acheta de l'Empereur Charles VI. 
douze- cent -mille ews, par un Trai- 
te qui enfuite lui fut garanti par le» 
principales PuifTances de l'Europe. Gê- 
nes ayant ainfï acquis un droit incon- 
testable fur ce Marquifat , en prît paiiî- 
blement pofTeffion, & n'y fut point 
troublée les années fuîvantesj quoique la 
guerre s'allumât en Italie , s'iitant main- 
tenue neutre & uniquement attentive au 
repos & aubonheur de fes fujets. Cet- 
te tranquille polfeiïîon dura près de 
trente ani , & elle s'en promettoit une 
plus longue , quoique la mort de l'Em- 
pereur Charles VI. dernier rejetton de 
la Maifon d'Autriche arrivée le vingtiè- 
me Oftobre 1740. eût occafionné en 
Europe une crueJle guerre contre l'Ar- 
ehiducheiïe Marie Thetèfe fille aine» 
fte cet Empereur , mariée à François 
Bue de Lorraine & de Bar, Grand Duc 
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de Tofcane, & devenue par la mort 
de ion pére Reine d'Hongrie 6; de 
Bohême. 

Cette tranquillité' fut bientôt altérée : 
fur la fin de Septembre 1743. le Patri- 
ce Jean François Pallavicino , qui en 
qualité 1 d'Envoyé Extraordinaire réfidoic 
auprès de l'Empereur Charles VIL) & 
qui étoit allé a Worms pour compli- 
menter ie Roi delà Grande-Bretagria 
au nom de fa Républipue , lui donna 
avis que le treize du même mois la» 
trois Cours de Vienne, de Londres & 
de Turin avoient conclû à Worms un 
Traité dans lequel la Reine d'Hongrie 
cédoit au Roi de Sardaigne toutes fes 
prétentions fur le Marquifat de Final 
duquel il devoit Ctre mis en pofleflion. 
Cet avis fi nouveau ëc fi peu attendu 
furprit également tous les habitans de la 
République ; on prévit dès lors fa rui- 
ne inévitable, fi ce Marquifat fi necef- 
faire à fon repos & à fa conieryaibn 
venoit à en être démembré. Cepen- 
dant la République ne put alors fe per- 
fuader que les Parties contractantes à 
Worms ne dulTent défavoiïer rinjn-ftieV 
qu'on lui faifoit , & qui provenoit pKW 
A 6 i& 



12 Révolution 
tât d'ua manque de réflexion, dans des 
Minières accablés par la multiplicité 
des affaires, que d'une volonté refléchie 
qui devoir caufer un dommage fi notable 
à un pays d'ailleurs innocentj & qui par 
une exaéte neutralité avoit toujours 
cherche 'a fe concilier la bienveillance & 
l'amitié des Puiflances belligérantes. La 
République fit auffi-tôt repréfenter par 
ies Minitlres à la Cour de Vienne & de 
Londres combien on préjudïcioit à un 
Etat neutre tel que la République ; qi» 
l'exécution de ce Traité entrainoit la 
perte de fon Commerce qui étoit l'uni- 
que fubfiftance de fes Peuples & fa 
ruine entière ; qu'elle y e'toit d'autant 
plus fenfible qu'elle l'avoit moins mé- 
rité". 

Le Patrice Joreph Spinola réfidoit a 
la Cour de Vienne en qualité d'Envoyé 
extraordinaire, & Jean Baptifie Gafîal- 
di à celle de Londres. Ils exécutèrent 
bientôt l'un & l'autre les ordres de la 
Républïqueï Si firent les plus vives re- 
préfentations toutes les rois qu'ils les 
crurent capables de produire un bon 
effet; mais ils virent bientôt leurs ef- 
pérances trompées. Les Minières de 
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la Cour de Vienne feignirent d'abord 
d'ignorer que dans le Traité de Worms 
il y eût quelque article préjudiciable S la 
République: ceux de la Cour de Londres 
au contraire tâchoient de calmer les in- 
quiétudes du Miniftre Gaflaldi, en le da- 
tant que lorfque le Traité paroitroit il 
n'y trouveroit pas- tout îe mal qu'il 
foupçonnoit; & que n'étant pas enco- 
re mis en exécution , il pourrait y fur- 
venir des changemens confidérableî. 
Mais comme ce Traité devint bien- 
tôt après public , les détours & les fub- 
teriuges des deux Cours devinrent bien- 
tôt auffi inutiles. 

La France & TEfpagne ïtiflrnites de 
ce qui venoit de fe pafïer 'a Worms, of- 
frirent à la République des fecours fuf- 
fifans pour la maintenir dans la pof- 
feilion de fes Etats, & lui firent entre- 
voir bien d'autres avantages, afin que 
conjointement elle pût contribuer au 
fuccès des entreprifes qu'elles médi- 
taient en Italie. Gênes toujours fcru-- 
puleufement attachée à fon ancienne 
maxime de conferver une parfaite neu- 
traliié, ne voulut pas d'abord accepter 
U parti qu'on lai propofoit , aimant 
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mieux pourfuivre fes imtances & fej 
repré Tentations aux Cours de Vienne 
& de Londres > dans l'efpérance qu'el- 
le en obtiendroit enfin la juflice qui 
lui étoit due. Ses Miniftres continuè- 
rent donc pendant longtems leurs pour- 
fuites ; mais le Traité de Worms étant 
tniln devenu public t & les Parties con- 
tractantes étant fur !e point d'en venir 
à l'éxecution , les Miniftres refpe&if» 
des deux Cours ne purent fe difpen- 
fer de fe déclarer avec ceux de la Ré- 
publique. 

Ceux de la Cour de Vienne répondi- 
rent au Patrice Spinola, »que la Rei- 
j>ne d'Hongrie ayant cédé au Roi de 
»Sardaigne une partie confidérable de 
i> fes propres Etats dans ie Milanois, el- 
» le ne pouvoit lui réfuter celle qu'il de- 
smandoit chez les autres ; & qu'enfin 
» elle ne lui avoit abandonné que les 
?> fimples prétentions qu'elle avoit fur le 
*a> Marquifat de Final , de manière que 
» ces prétentions n'étant pas bien fondées 
yih cefiion s'annulloit d'elle-même; 
x qu'ainfi fes inftances à ce fujet étoieul 
»fort inutiles. 

Dans te mSœe terni les Miniftres de 
.la 
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la Cour de Londres repondirent à l'En- ' 
voyé Gaftaldi ; » qu'ils ne pouvoient 
» s'empêcher deflai»uke le malheur de 
» la République , mais que le Roi de 
ï. Sardaigne s'étoit montre trop empref- 
vté du Marquifat de Final pour efpéret 
■» de l'en faire défifter, & qu'ils ne pou- 
y voient pas en éloigner un Allié qu'il 
j> étoit de leur intérêt de ménager pouc 
y fermer l'entrée de l'Italie aux François 
» & aux Efpagnols. 

Ces re'ponfes fi dtcifives & qui 3- 
toieut a la République toute erpéraiic* 
de pouvoir éviter la perte de fes Etat» 
par le fecours de ces mêmes Alliés dt 
Worms qui l'a voient réfoîu, ces rf* 
ponfes * ais-je > iembloient devoir dé- 
terminer le Gouvernement à accepter 
les offres que lui fcifoit la Maifon cl* 
Bourbon; cependant ayant afferoblé It 
Petit Confeil, on y examina à différen- 
tes reprifes Se dans plufieurs Alfemblées, 
l'importance du fujet , l'état préfent dei 
affaires & le péril dont leur liberté étoit 
menacée. 

Une partie du Confeil prétendoit, 
ïque les Républiques » eu égard à leur» 
Propres &)4»titWi0Ds,iie de?oient pren- 
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» dre parti dans aucune guette, mars 
» s'attacher uniquement a faire fleurir 
d les Ans dans le calme de ia paix, & 
» d'entretenir le Commerce de fes fu- 
« jets par une exafte neutralité' ; que ce 
■» Commerce étoit le principal & prefque 
» l'unique foutien des Génois ; qn'ainlî 
» toutes les fois qui! feroit interrompu 
t> par le bruit des armes les Peuples en 
» reffentitoient les plus grands domma- 
» ges ; que le fort des armes étant in- 
i> certain, fi celles de la Maifon de Bour- 
»bonvenoient à efluïer quelque échec, 
r> la République comme la plus voifine 
t> & la plus expofée aux reflemimens 
» du vainqueur éprouveroh les dernié- 
7> res calamités ; que les Alliances avec 
71 des PuiiTances fupérieures en force ê- 
wroient toujours dangereufes, & que 
9 l'on devoir craindre que pendant la 
«guerre , & encore plus a la paix , on 
7>as confpliat pas -aflfez les intérêts de 
»ch-que Allié, & fur-tout du plus foi- 
»ble qui ne pourroit pas en arrêter la 
conclufinn & qui fe tronveroit le feu! 
»facrifk : à l'avantage des autres. 

Les iinsreprefentoient, «que le Mar-i 
jjquifat de Final quoique formant une 
»paj> 
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«partie eflentidle de l'Etat n'e'toit pas 
«d'une nécelîîté abfoluë pour la confer- 
«vationdu tout, puifque ia République 
» s'cto î c foutenue longtems avant qu cl- 
aie en eCic la jouïlTance , qu'il rt'étoit 
«donc pas prudent de hasarder tout 
» l'Etat pour en conferver une partie 
» qui n'ctoit pas abibkiment ntfct (Taire.- 

D'autres ajcutoienr, «qu'il étoît de 
«la prudence de tour prévoir ; que (î 
«le Roi d'Efpagrie Philippe V. venoit 
«a mourir, les efforts de cette Coti- 
«ronne pour la guerre d'Italie pour- 
voient fe rai lent ir. Us faifoieot en- 
«core obferver, qu'une paix imprévue 
» entre les Cours de Berlin & de Vien- 
)>ne„ pourroit lai (Ter a cette dernière la 
«facilite d'envoyer dans l'Etat de Mi- 
«lan un nombre de troupes bien plus 
« confidérable que celui qui y étoit dé- 
«ïa de là ils concluoient , qu'il faloit 
«bien fe garder d'entrer dans aucun 
«Traité qui put occafionner une guerre 
«ouverte. 

«Plufieurs prétendoient que la Répu- 
blique devoit armer inçeifamment & 
«fe tenir prête à défendre fes propres 
«Etats contre quiconque entrepren- 
s droit 
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» droit de les envahir; que les AI- 
» liés de Worms la voyant armée & 
» pourvue de forces fufrifantes s'abftien- 
«droient de l'attaquer, par la crainte de 
» la jetier dans le parti contraire; que 
«par là, on gagneroit du tems & qu'on 
« pourroit profiter des conjonctures qui 
» furvietidroient dans la fuiie. 

Ces raifons ne manquèrent pas de 
réplique; quelques-uns, d'accord dans 
une partie des principes , fotitenoient 
«que dans les circonftances preTentes il 
«faloit s'éloigner des maximes que l'on 
«venoir d'avancer , qu'a la vérité la 
» neutralité convenoit ô*t étoit le plus 
«fage parti que dullent prendre les Re'- 
» publiques, peu propres par leurs con- 
» ftitutions à faire la guerre ; mais qu'il 
« étoit d'une néceflîté indifpenfabie de 
«s'éloigner de ces mOmes maximes lors 
« qu'elles produifoient des maux qu'el- 
» les auroiem dû faire éviter, lis ajou- 
wtoient que la République avoir fi fort 
«panchJ jufqu'aiors pour le parti delà 
«neutralité' -, qu'elle avoit plufieurs fois 
« fait renouveller fes infiances auprès des 
» Cours de Vienne & de Londres pour 
«obtenir la confirmation de fes droits 
. «de 
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» de ceux mêmes qui vouloient les vio- 
» 1er ; mais que fes poursuites a voient 
v été inutiles , comme il étoit aifé d'en 
«juger par la reponfe des Miniflres, 
» qui non-feulement ôtoit toute elpé- 
3) rance à ta République , mais lui fer- 
» moit toute auire voye que celle des 
« armes pour obtenir la juftice qu'elle 
» demandoit. 

Ils convenoient, nque les Génois n« 
yi rubfiftoieiit que par leur Commerce, 



sdele conferver, mais, ajoutoient-ils, 
» la perte de ce mSme Commerce fera 
» inévitable fi le Roi de Sardaigne de* 
» vient Maitre du Marquifat de Final. 
P> Ce Prince ne manquera pas de faire 
s> conftruire dans cette plage un Port 
» commode & d'ouvrir de la mer un 
» chemin à la Lombardie ; il n'oubliera 
» ni foin ni dépenfe pour rendre plus 
» pratiquable celui qui exiftoit déjà» 
squ'ainfi le palTage de la Ebcchetia de- 
» venant inutile aufïï-bien que les au- 
» très du territoire de la République, on 
wverroit bientôt le Fort de Gênes fanj 
» vaiffeaux & la Ville fans habitans, par 
■» Ie> défaut & l'extinilion de ce mê- 




leur attention devoit être 



nnie 
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n me Commerce qui devoit la foutenîr. 

Quant à l'incertitude du fort des 
armes & aux malheurs qui pourroient 
arriver a la République d les trois 
Couronnes d'Elpagne , de France 5c 
de Naples avoient quelque défavan- 
tace , ils répondoient : » qu'on voyoit 
n ddja en Italie deux gros corps d'ar- 
i! mée du Roi de France commande*! 
» par l'Infant Dom }'hilippe & par le 
» Duc de Modéne, bien fupérieurs à 
» ceux que Its Cours de Vienne & de 
«Turin pouiroient y envoyer; que la 
t> Reine d'Hongrie éprouve!: jufques dans 
» le fein de fes Etats i^s efforts des ar- 
» mes viâorieufes du Roi de Prufle ; 
» qu'on ne po'.ivoit délirer une conjonc- 
ture plus favorable pour dtfliper en 
»mîme tems & les menaces que l'on 
îiredoutoit & les malheurs que l'on prt> 
» voïoit. Us convenoient du danger 
» qu'il y a îi_ former des Alliances avec 
»des Puiiïances fupérieures , & du rif- 
y> que que court le plus foibie de voir 
» faire la guerre & conclure la paix fans 
» avoir les égards convenables à (es in- 
térêts, quelquefois même à fon défa- 
»vantage; mais a ces craintes ils op- 
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«pofoïent la puiffance de ces trois Mo- 
narchies, qui par cette Alliance deve- 
» noient l'appui & le foutien de la Ré- 
publique; que leurs viâoires pendant 
»le cours de la guerre afiur oient le re- 
« pos des Géaots, comme de leur union 
» confiante dépendoit la folidité de l'é- 
« tabliflèment deDom Philippe, qui était 
«l'objet Si le but des mouverMos & 
«des efforts de ces trois Couronnes; 
«que la République ne devoit donc 
«pas craindre de s'en voir la viâime 
B à la paix , mais qu'au contraire elle 
« devoit s'attendre a s'en voir puiffam- 
'«ment protégée & à en partager la 
«gloire & Us avantages. 

« Quant au Marquifat de Final ; 
«qu'on devoit dans les circunilances 
« preTentes le confîdérer comme un ob- 
« jet bien plus important pour la R£- 
« publique que lors qu'il étqit fous la 
«puiflanco d'Efragne ou de l'Empe- 
«reur Charles VI. , qui le regardoit 
«comme de peu de conféquénce eu é- 
«gard a l'étendue de fes Etats & a la 
» multiplicité de fes affaires ; mais ce 
«Marquifat venant à tomber fous la 
» puiffance du Roi de Sardaigne , ce 
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» Prince n'oublieroit rien pour en tirer 
* tous les avantages que la Gtuation de les 
» Etats pour roi t lui permettra» & qui ne 
»pourroient qu'ctre préjudiciable» k la 
«République; que puis qu'elle avoit 
m crîi devoir l'acquérir a un prix exor- 
bitant pour obvier aux incommodités 
m journalières qu'elle en relTentoit , elle 
»devoit aujourd'hui mettre tous fes foins 
le confervar & à empêcher qu'il ne 
ntombit entre les mains d'un Prince 
laqui en tireroit avantage contre elle- 
■ inGme; qu'on ne devoit pas regarder 
«comme une imprudence de hazarder 
«le tout pour conferver une partie qui 
«par fa perte entrainoit la ruine de 
T)Ce même tout par celle du Commer- 
xice qui en étoit la baze. 

Pour ce qui concernoit la mort ac- 
cidentelle du Roi Catholique , & la 
paix imprévue qui pourroit fe con- 
clure entre le Roi de Prude & la Cour 
de Vienne , ils répondoient au premier 
cas, » qu'à la vérité' on ne pouvoit comp- 
*ter fur un événement aufiî incertain 
» que l'eft celui de la vie ou de la mort ; 
»mais que l'on pouvoit encore préfu- 
»mer plufieurs années de vie au Roi 
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fi Catholique , qui a peine avoit atteint 
» la foixante & deuxième année de 
» fon âge ; Se que fuppofé meme que 
y> cette mort arrivât, on devoit penfer que 
■si fou Succeffeur employeroit les mîmes 
» foins pour fon propre frère, d'autant 
» plus qu'il n'y avoit ni tant de facilité ni 
» tant de fureté que l'on croïoit pour tin 
v Prince de fe iëparer 8c de rompre une 
« Alliance dans !e plus fort de la guerre 
« & avant que d'avoir atteint le but qu'il 
fi s'étoit propofé dans celte m5me AI- 
» Hance j qui d'ailleurs fubfiiloit entre 
» des Princes trop unis par les liens du 
» faog 6t de l'intérêt pour n'avoir pas 
» à cceur leur gloire réciproque. 

Pour ce qui regardoît la piix impré- 
vue que l'on pouvoir craindre entre les 
Cours de Prune & de Vienne , ils ob- 
fervoient : » qu'il étoit hors da toute 
saparence qua le Roi de PrulTe voulût 
» interrompre le cours du fuccès de fes 
«armes par une paix fubite, d'autant 
wplus qu'il fembloit êtra de Pintér5t 
»de ce Prince de profiter du tems que 
» la" Reine de Hongrie étoit attaquée 
»de plufieurs câiés a la fois pour Pat* 
» foihlir davantage du fieo. & s'afTurer 
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«les conquêtes qu'il venoit défaire 
pi comme celles qu'il pourroit faire dans 
7> la fuite ; &que fuppoié même qu'une 
» telle paix vint a fe conclure, pour 
» peu que ce contreiems tardât d'arriver, 
» les armes de Sa Maifon de Bourbon 
m en Italie auroient déjj fait, des pro- 
»grès fuffilans pour empêcher que fes 
» Alliés enflent rien a craindre. Ils con- 
» vendent que l'on ne pou voit pas pre- 

* voir tous les éVénemens ck prendre en 

* conféquence les mefures néceflaires 
"pour mettre le falut de la République 
"à couvert; mais qu'il e'toit de la pru- 
J) dence de préférer un parti quoique 

* périlleux à un autre qui entrainoit 
Câpres foi une pene certaine & inévi- 
table, tel qu'éteit celui de voir d'un 
»œil tranquille la perte du Marquifat 
31 de Final dont les confe'quence* étoient 

* infinies: Qu'il éroit encore vrai que 
» les Génois n'éioient pas affez puiflans 

* par eux-mêmes pour fe foutenir cnn- 

* ne l'invafion du Roi deSardaigne, a 
v qui le Traité de Worms avoit donné 
" l'inveftiture de ce Marquifat, & qui fè 
"trouvoît alors puïfiarnment fécondé 
''fur terre par les troupes Autricbien- 

»nes 
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snes & fur mer par une Flote Angloj- 
»fe; qu'ainfi les efforts & les arme. 
Toments de U République feule devim- 
»droient bien-tôt inutiles, auffi-biea 
»que Ut trompeufe efpérance de profi- 
ter des conjonctures après une ruine 
«toiale. 

si D'autres examinant les chofes de 
splus près, Si fur-tout les motifs & les 
«raifons de s'engager dans l'Alliance 
wpropofe'e, prédifoient à la Républi- 
que les malheurs les plus prochains, fi 
«les chofes demeuroîent dans la fitua- 
» tion préfeute. Ils en tiroient les preu- 
sves du fiftême général des Cours de 
» l'Europe i de la conduite précédente 
» de la Cour de Turin , de celle qu'elle 
«tenoit encoreadtuellement,& des def- 
« feins qu'elle méditoit depuis fi long-; 
stems. Ils faifoient remarquer com- 
»bien étoient anciens les projets d'a- 
» grandiffement de la Maifcu de S;ivoye 
»aux dépens de la République de 
» Gênes 5 qui quoiqu'elle n'eût point 
»été impliquée dans les dernières guer- 
ures , avoit été cependant obligée de 
s céder 'a l'Empereur Charles VI. les 
» Terres de Carofi«> Rezzo t Bardînet- 
I. Part. B s», 
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» te , Alto & Cap rauna , par les arti- 
îiticlesdu Traité de 17^. entre les 
uMaifons de France & d'Autriche, 
r> quoique ces Terres eu fient toujours 
» appartenu à la République ; on les 
» r.:préfenta cependant dans ce Traité 
» comme appartenantes à l'Empereur, 
»qui en ayant obtenu la cefîîon ne 
» tarda pas de s'en mettre en pofftflîoni 
yi les Génois n'étant pas alors en état 
»de s'y oppofer à force ouverte. En 
«vain firent-ils les reprcfentations les 
» plus vives pour obtenir la refritutîon 
» de ce qu'ils pofledoient depuis il long- 
wtems , elles furent toujours inutiles 
»& éludées. Ils ajoutaient encore, 
3i que le Roi de Sardaigne avoit acquis 
w les droits & les prétentions que l'Ab- 
»baye de Seborea avoit fur le Comté 
s de Vintimille, & celles du Comte Mil- 
»lefimo furie Marqtiifac de Savone» 
«mais qui étoient très mal fondées 
3) même dans leur origine, & que quand 
»on fuppoferoit ces droits légitimement 
y> établis, ils tomboicnt d'eux-mêmes par 
3) la prescription, les Génois polTédant 
^ces Provinces depuis une longue fuite 
» d'années. Que l'on en pouvoit juger 
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«par les prétextes dont fe fervoit le 
5) Roi de Sar daigne , pour dépouiller 
«ces mûmes Génois de leurs anciennes 
» pofïeffions au défaut des droits fon- 
»dés qu'il n' avoit pas. La preuve en 
«étoit dans certaines Gazettes que ce 
«Prince avoit fait répandre, après s'être 
» emparé de Plaifance, par lefquelles le 
» Golfe de la Spezia étoit reconnu dé- 
pendant du Plaifantin , quoiqu'on 
ji n'ait jamais pû découvrir fur quoi 
m étoit fondée cette prétendue dépen- 
dance. Que d'ailleurs on ne pou- 
» voit ignorer l'acquifîtion qu'il avoit 
» tenté de faire depuis peu depbfieurs 
«autres droits par lefquels il prétendoit 
5) les Fiefs de la iJunigiana dépendants 
«de l'Empire , quoique po!Tedé"s depuis 
«longtems par les propres Feudataires; 
* Qu'ainfi les Etats de la République fe 
«trouvoient environnés de toutes parts 
» & par les Domaines & par tes pré- 
« tentions de la Cour de Turin ; que fa 
i> liberté ne manquerait pas d être op- 
» primée par ce Prince à la première 
«occafion que le bazard ou les inci- 
» dents lui préfenteruient , ou qu'il 
xfauroit fe procurer en obtenant le 

B a »con- 
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» confentement des PuiiTanees fupérieu- 
»res, ou en profitant de quelques ré- 
» voltirions fâcheufes, qui non - feule- 
Dment font pofîibles , mais qui dans 
» l'écoulement du tems deviennent fa- 
»ciles & quelquefois inévitables. 

Ce qui donnoit du poids a ces ré- 
flexions éioit le mépris marqué des 
Piémontois pour les droits de la Répu- 
blique , puiique non feulement ils 
pafïbient fur fon territoire félon qu'ils 
en avoient befoin& fans en demander 
la permilîlon au Gouvernement > mais 
étant entrés dans Vintimille avec un 
corps de troupes , ils en avoient enle- 
vé les magazins des François , vio- 
lant ainfi la neutralité de la Républi- 
que. Enfin ils concluoient , » que fi 
»la Maifon de Bourbon n'obtenoit au- 
:i ciin fecours de la part des Génois, 
»dont les intérêts paroifloient s'accor- 
«der avec fes vues dans la fituatiort 
•» préfente des affaires, on devoit «ain- 
si dre que fe tournant du côte' du Roi 
«de Sardaigne elle ne le détachât du 
«parti de fes Alliés & ne l'attirât dans 
si le fien par l'offre de quelque celîîon 
«plus cotifidérable que celle qu'il avoit 
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«obtenue au Traité de Worms, aux dê- 
;>pens de la République, qu'elle regar- 
«deroit comme incapable d'aucun ref- 
«fentiment, 6c prête a fouffrir le dé- 
» membrement de fes Etats plutôt que 
»de terter pat un généreux effort de 
»s'en coiifêrver l'entière poiTelfîon. 

Les raifrns de part Se d'autre ayant 
été ainfi mûrement examinées dans le 
Petit Ccnfeil, on convint que l'unique 
moyen qui relloit 'a la République peur 
pourvoir à faconfervation, étoit de re- 
cevoir les offres que les Cours de Fran- 
ce Ôc d'Efpagne la preflbient également 
d'accepter. 

* Le Patrice Jérôme Grimaldi reTieîoit 
a la Cour de Madrid en qualité de Mi- 
nière chargé d'affaires particulières, 
fon état Eccle'fiaftique ne lui permet- 
tant pas félon les Loix de porter un au- 
tre caradtère ; & le Patrice François 
Marie Doria croira celle de VerfdiïW 
avec le lître d'Envoyé extraordinaire. 
Les Miniftres de ces deux Couronnes 
leur repréfentoient également, » qu'el- 
les ne pouvoient voir avec indifféren- 
»ce la ruine prochaine de la Républi- 
que, & qu'elles étoient piêtes de {eut 

* .1747. £ î »ern- 



Digilized by Google 



30 R E V 0 £ U T I 0 H 
remployer pour la prévenir, fi de Ion 
ï>eoié elle vouloit fgir & employer fes 
«forces pour la même fin , puifqu'il 
«n'étoit pas raifonnable que des étran- 
» gers entreprirent la défenfe d'un Sou- 
sverain qui refteroit lui-même dans 
»l'inaétion. 

Il fut donc arrêté par un Traité con- 
clu a Aranjuez le premier de Mai 174c, 
dans lequel concouroient. également les 
Rois de France , d'Eipagne & de Na- 
ples j qu'ils s'engageoient à la dcftnfe 
de la Republique, qui' de foncôté" fout- 
niroit un corps de troupes de dix mil- 
le hommes en qualité d'auxiliaires, & 
un train d'artillerie pour féconder les. 
entreprifes qrie ces trois Couronnes me'- 
ditoient. Tels ûoient les principaux 
articles de ce Traité. 

Le Duc de Modéne dès le commen- 
cement de la guerre avoit été obligé 
d'embralfer le parti de l'Elnagne, par 
les circonflances où il s'étoit trouvé 
après la mort de l'Empereur Charles 
V I., & fur tout ayant vu l'Italie ptef- 
que entièrement abandonnés par ies 
Troupes Autrichiennes avant que parût 
l'Alliance, qui ne fut d'abord que pro- 
vision* 
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vifionnelle, mais qui devint bientôt ab- 
foliie entre la Reine d'Hongrie & le 
Roi de Sardaigne. Ce même Duc le 
3D. Avril 174a. avoit ligné k Araujuez 
un Traité avec l'Efpagne &. du ccnfen- 
tement de la France & de i'Empereur 
Charles Vil. alors régnant, par lequel 
fon objet principal étoit de s'afïurer , 
fous la garantie de ces trois Couronnes, 
la poueffion de Tes Etats & des der- 
nières acquifitions qu'il avoit faites. Mais 
les vicilTitudes delà guerre & le fort mal- 
heureux des armes Efpaguoles fous la 
conduite du Duc de Montmar , l'ayant 
obligé d'abandonner fes propre* Etats, 
il s'émit rendu au commencement de 
l'année i?4î- 'a l'armée Efpagnole, dont 
il reçut le commandement général. Sous 
lui commandoit le Comte de Gages, 
qui après l'expédition de Veletri étoit 
encore fur le territoire de PEglife Rc- 
maine. Au commencement du mois 
d'Avril 174T. ils fe replièrent futile- 
ment avec leur armée fur le territoire 
de Modéne, trompèrent les ennemis 
qui s'étoient retirés fous le cai>on de 
cette Place , & ayant traverfé le P,(«<i- 
ro prefque fous leurs yeux , ils prirent 
B 4 la 
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la peînible route du mont St. Pellegrin; 
Enfin après avoir furmonté bien des 
obftacles ôc évite bien des périls , ils 
arrivèrent avec leurs troupes le 7: du 
mois de Mai à Sarzane ville fituée fur 
les confins du territoire de Gênes au- 
delà de la rivière Magra. Ils ne s'y 
armèrent qu'autant de tems qu'il en 
falut pour raffemblfir ou pour donner 
du repos a leurs troupes fatiguées, & 
pour jetter un pont- fur la rivière qu'ils 
pallérent le çjî du même mois. Ce 
fut d'abord fans troubles & fans diffi- 
cultés; mais l'arriére - garde ayant été 
attaquée par un corps de troupes Au- 
trichiennes dépendues du territoire de 
Parme, elle eut à fou tenir mie légère 
attaque, qui ne produifit que la perte de 

Suelques foldats & d'un petit nombre 
e bleffes ; ce qui ne les empêcha pas 
de pourfuivre leur route du côté de 
Gînes par la rivière du Levant , fans 
rencontrer d'autres obftaçles que ceux 
des mauvais chemins. 

L'Infant Dom Philippe étoit alors 
fur les confins de la République dans 
la rivière du Ponant, à la tOte d'une au- 
tre armée Efpagnole ; ce fut ià que te 
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Patrice Génois Dominique Pallavicino 
vint le complimenter au nom de fa 
République. Ce Prince, fous qui com- 
mindoit le Marquis de Caftellar, avoir 
avec lui un corps de troupes Françoiies 
que commandoit le Maréchal de Mail- 
lebois, & que le Roi de France (on 
beau-pére lui avoit envoyé en qualité 
de troupes auxiliaires pour féconder foa 
expédition d'Italie. Cette armée de 
concert avec celle qui étoit encore dans 
la rivière du Ponant fe mit en mar- 
che fans trouver d'obiracles , prit en 
panant les villes d'Oneiile & de Loano 
qui appartenoient au Roi de Sardaigne, 
ôc arriva k Final & à Savone, ou !e 
Royal Infant s'arrêta pour donner le 
tems aux préparatifs nécelTaires à fon 
voyage. Le Comte de G^ges dans le 
mC-me tems arriva aux environs de 
Gênes, & fit camper fes troupes dans 
la vallée de Polcevera & dans les lieux 
circonvoifins, en attendant le tems pro- 
pre à l'exécution des mouvemens que 
l'on projettoit. 

Les Généraux Autrichiens prévoyant 
que le Comte de Gages pourrait avec 
les troupes pénétrer facilement par le 
E $ che- 
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chemin de h Rocchetta , qui étoit le 
plus ailé & le plus praticable , firent 
avancer leurs troupes au-delà de Tor- 
tonne ; s'étant enfuite approchas de la 
ville de Novi dépendante de la Répu- 
blique , ils y entrèrent le dixième Juin 
Soutenus par un corps de troupes P;é- 
monroifes. Le Comte de la Rocque 
commando! ta ces dernières, 3j le Com- 
te de Schulembourg Général d'Artillerie 
à celles d'Autriche, Ces deux Généraux 
fixèrent d'abord leur quartier a Novi , 
d'où ils envoyèrent un corps de trois 
mille Autrichiens qui s'empara de Vol- 
lagio où il paroiflbit vouloir fe forti- 
fier Si fe défendre. Pour foutenir ce- 
détachement ils avoïent envoyé aux 
environs du Bourg de Sarravalie un 
nombre cunfidérable de Cavalerie, Se 
avec quelques autres détachemens- 
d'Infartterie ils paroifïoient vouloir s'em- 
parer des polies les plus avantageux 
entre Voltagio & Novi , mais fur-tout 
du Couvent de Notre D3me de la Val- 
lée fitué auprès du bourg de Gavï fur 
le chemin qui conduit à Sarravalie Se 
tjai fe trouve dominé par le canon de 
cette foïterelle. Le. Patrice Laurent Im- 
peria-! 
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periali en étoitpour lors Gouverneur, 
& y avoit été envoyé depuis peu par la 
République avec !a qualité de Cominif- 
faire général, pour pourvoir & pour 
veiller dans ces occurrences critiques 
à la garde de cette Place importante. 

Le Général Comte de Scnulembourg 
s'étant approché de Sarravalle deman- 
da à s'aboucher avec le Commandant 
de la Place ; mais (bit par la négligen- 
ce de la garde avancée qui n'étoit com- 
pofée que des milices du païs > le Pa- 
trice Imperiali n'apprit que quelque 
tems après l'arrivée du Général Autri- 
chien, qui s'étoit deja retiré, & qui bien- 
lot après renvoya le Marquis Mala- 
fpina, qui fervoit dans l'armée Autri- 
chienne en qualité de volontaire , & 
le chargea d'engager le Patrice, dans 
les termes les plus forts, à retirer prom- 
tetnent fes troupes des différens- portes 
qu'elles occupoient , & nommément 
du Couvent de Notre Dame de la Val- 
lée , qu'il vouloit occuper lui-même 
pour fa fureté & !a défenfe , avec me- 
nace en cas de refus, de pafTer au fA 
^e Tépée les milices Génoifes qu'il y 
trouverait. 

B 6 le 
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Le Marquis s'étant approché de la 
Place, & ayant pris les mefures prati- 
quées en de femb labiés occafions, ex- 
pofa ce dont il e'toit charge ; mais le 
Patrice lui répondit , qu'il ne pouvoit 
permettre que quelqu'anire occupât des 
portes fi voifins de la Place qu'on lui 
a voit confiée » Br que fi on en veuoit a 
Ja violence contre les troupes de la 
République , il fe verroit obligé de fe 
fervir de la force qu'il avait en main 
pour repoufler la violence par la force. 
Cette réponfe & les incidents qui fur- 
vinrent fulpeudirent l'exécution de ces 
menaces mutuelles. 

Les choies fe paflbient ainfi lors 
qu'au 20- du mois de Juin parurent les ar- 
ticles du Traite d'Alliance conclu à A- 
ranjuez entre la République & les trois 
Couronnes ; ce fut par un Manifefte 
en forme de lettre, dans lequel onex- 
pofoit les dommages que cauferoient à 
la République l'exécution du Traité de 
Wbrms ; les diligeuets inutiles qu'elle 
avoit faites pour en éviter les fuites fu- 
celtf's, ifc la néceffité où eHe fe trouvait 
d'unir an corps de fes Troupes en qua- 
lité d'auxiliaires, à celles delà Mai- 
fou 
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fonde Bourbon, que c'étoit la l'unique 
moyen 6c la feule reflburce qui lui 
reliât pour prévenir la ruine entière dont 
elle étoit menacée: elle proteftoit en 
même tems qu'elle ne prétendoit pas 
par-là rompre la neutralité qu'elle avoit 
promife aux Parties belligérantes, 6c 
que leurs Sujets trouveroient toujours 
dans fes Etats & dans fes ports un 
azile favorable & une fûreté entière. 

Le Patrice Barthohnis Lomellino 
Gouverneur de la ville de Novi reçut 
ordre d'en préfenter une copie au 
Comte de Schulembourg Générai Au- 
trichien, qui l'arrêta prifonnier de guer- 
re dans fa maifon avec le peu de troupes 
qu'il avoit auprès de lui pour la garde or- 
dinaire de faperfonne. Selon la teneur 
du Traité d'Aranjuez la République ne 
s'étoit pas engagée à fe déclarer ouver- 
tement & à unir fes troupes à celles 
des trois Couronnes, qu'après que leurs 
troupes auroient pénétré dans les plai- 
nes de ta Lombardie & auraient ainfi 
mis fes frontières à couvert des inful- 
tes des ennemis ; mais le Comte de 
Gagss dont l'armée étoit beaucoup af- 
faiblie par les incommodités d'une lon- 
gue 
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gue route, avoit représenté à l'Infant 
Dom Philippe & au Mare'chal de Mail- 
ltbois j qu'il n'avoit pas de forces fuf- 
flfantes pour rien entreprendre il on ne 
lui envoyoit un renfort de quelques 
bataillons. A cet efFet le Prince & 
le Maréchal députèrent Meilleurs de 
Wal & de la Chetardie pour repréfen- 
ter à la République la néceflité qu'il y 
avoit d'unir iès troupes à celles du 
Capitaine Général Efpagnol avant le 
tems dont on étoit convenu. 

Les Envoyés ayant obtenu ce qu'ils 
demandoient, les troupes alliées com- 
mencèrent leurs opérations vers le 
commencement du mois de Juillet. Le 
Général de Gages ayant reçu un ren- 
fort de huit mille hommes de la Répu- 
blique fous le Commandement du Com- 
te de Cécile Lieutenant- Général , di- 
vifa fon armée en trois colonnes, dont 
les deux premières marchèrent fur les 
hauteurs des montagnes , & la "troifié- 
me s'avança par le grand chemin de la 
Boccheita jufqn'a Voltagio, pour en 
chaffcr les ennemis qui s'y étoiem for- 
tiilés au nombre d'environ trois mille 
hommes. Ils n'attendirent pas d'y être 
atta- 
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attaquas; car à peine eurent - ils été 
avertis de l'approche des troupes al- 
liées , qu'ils fe retirèrent avec préci- 
pitation les uns du côte' de Kovi , les 
autresdu côté de Sarravalle, & il ne s'y 
pafla que quelques légères efcarmou- 
ches entre l'avant-garde des premiers 
& l'arriére- garde de ceux-ci, qui y per- 
dirent quelques hommes 6t environ une 
centaine de prifonniers , que le Comte 
de Gages fit auili-tot conduire a Gô- 
nes. Ce Général campa pendant quel- 
ques jours aux environs de Gavi , en 
attendant des nouvelles des progrès 
de l'armée Efpagnole & Françoife, qui 
fous les ordres de l'Infant s'étoit avan- 
cée par le chemin de Final & de Sa- 
vone jufqu'au voifinage de la ville 
d'Acqui. 

Les troupes Piémontoifes s'étoient 
premièrement retirées de Novij & aux 
nouvelles de rapproche des troupes 
alliées le Général Autrichien avoit auflï 
jugé à propos de s'en retirer, ce qu'il 
fit avec quelque précipitation fur un 
faux avis que les Alliés étoïent fort 
proches, & ayant pris le chemin de 
Yoghera ii fut par cette route le réunir 
aux 
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aux Picmontois. Le Duc de la Vtefvil- 
le fut le premier à fe montrer devant 
Novi avec l'avant - garde , & fut fui- 
vi de prés par le Comte de Ga- 
ges. En même tems l'Infant Dom 
Philippe s'avança avec fon armée fur 
les territoires de Bofco & de Capriaca 
où il la fit camper. Le Comte de Ga- 
ges vint l'y faluer, & en fut reçu avec 
les témoignages d'amitié & d'eilime 
que méritoit un auffi grand Capitai- 
ne qui depuis fi longtems fervoit fon 
Prince & avec tant de gloire & de fuc-i 
cès. 

En même tems le Patrice Jean- Fran- 
çois Brîgnole partit de Gênes, ayant 
reçu de la République ie Commande- 
ment en Chef de toutes fes troupes , 
avec la qualité de Commifiàire Géné- 
ral en Campagne : il fut reconnu du 
relîe de l'armée fous ie titre de Com- 
mandant , avec la préféance fur les 
autres du même rang, & avec cette dif- 
tin<flion que fans prendre de jour on 
lui rendoit fans interruption les mêmes 
honneurs que l'on a coutume de ren- 
dre au Commandant du jour. PSufieurs 
Patricss s'éioient rendus auprès de lui> 
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& l'avoient accompagne pour fignaler 
leur courage & leur attachement à la 
patrie- Ce CommiiTaire f e rendit auf- 
fi-tot aux environs de la Bormida pour 
faluer l'Infant Royal; & là de l'avis 
des principaux Généraux de l'armée 
on reTolut l'attaque du Château de 
Sarravalle îitué fur les bords du Tor- 
rent nomme Scrivia Ôt éloigné d'une 
lieiïe de Novi. Pour cet effet on déta- 
cha quelques picquets compofés de 
troupes Efpagnoles & Génoifes fous 
les ordres du Comte de Suive Lieute- 
nant Général pour lors au fer vice de 
Sa Majefté Catholique. Le vingt- trois 
du même mois ils arrivèrent à Sarra- 
valle , où ils entrèrent fans réiïtlance» 
les Piémontois qui s'y trouvoient s'é- 
tant retire's dans le Château après une 
décharge de leur moulquererie. Le 
Maréchal de Camp Boflï y comman- 
dait. Cet Officier d'une capacité 6*î 
d'un courage reconnus Si qui n'avoit que 
(rois cens hommes de garnifon, étoit 
détermine' avec une fi petite troupe à 
faire une vigoureufe défenfe. Il fut 
bien -tôt invefti par les troupes Efpa- 
gnoles & Génoifes, qui élevèrent une 
bat- 
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batterie de fix grottes pièces de canon 
& de quelques mortiers contre la par- 
tie qui regarde Tortonne. Us ouvri- 
rent la tranchée, & le feu commença. 
Le Commandant fe défendit courageu- 
fement pendant onze jours; mais les 
bombes ayant enfin ruiné les quartiers 
des foldats dans la citadelle & le che- 
min couvert , 6e l'artillerie des aflié- 
geans ayant recommencé a rompre le 
chemin de communication qui du corps 
deia Place defcend dans les autres par- 
ties de la fortereffe , il fe vit obligé 
de faire battre la chamade & de capitu- 
ler le deuxième Août , où il fut arrê- 
té que la garnifon Piémomoife demeu- 
rerait prifonniére de guerre. 

Les Efp;ignols pendant ce tems-la 
faifoient conduire de la plage de St. 
Pierre d'Arène par le chemin de la Boc- 
chetta l'artillerie & les munitions né- 
ceflaires pour un plus grind fiége. 
Aufiî-tôi après la reddition de Sarraval- 
le le Comte de Gages t'ttant approché 
de Tortonne la fit bien-tot inveftir. 
Le Gouverneur de Barolo sciant retiré 
dans le Chiiteau avec fa garnifon, la 
ville fe rendit le quatorze, & le Com- 
te 
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te de Gages en prit pofieffion au nom 
de l'Infant Roïal. Ce Général fit tout 
de fuite invertir le Château par fix mil- 
le Efpagnols, Napolitains & Génois, 
& trois mille François, tandis que l'En- 
fant Dom Philippe & le Maréchal de 
Maillebois campés fur la plaine de St. 
Julien couvroient le fiége avec le relïe 
de l'armée , & obfervoîent les Autri- 
chiens & les Piémontois qui s'étoient 
retirés de l'autre côté du Tauaro. La 
tranchée ouverte & les batteries com- 
pofées de foixante & dix pièces de ca- 
non & de vingt-cinq mortiers étant 
élevées, on commença le vingt- trois à 
baitre ia citadelle. Cette Place, dont 
le Roi de Sardaigne avoit beaucoup 
fait augmenter les ouvrages depuis qu'il 
en joïnflbit , fut attaquée par le Comte 
de Cécile qui fe trouvoit Commandant 
du jour. La garnifon étoit compofée 
de cinq bataillons ; maïs le Gouver- 
neur ne jugeant pas à propos de faire 
aucune fonic, le flége continua fans 
trouble & avec fuccès, jufqu'à-ce que 
le feu ayant pris aux nouvelles fortifi- 
cations elles furent bien- tôt détruites. 
Les batteries des aflïégeants endomma- 
geoient 
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geoient beaucoup !es anciennes fortifi- 
cations depuis que les nouvelles avoient 
été brûle'es ; mais la plus grande in- 
commodité qu'eurent à fournir les af- 
fligés fut une pluie continuelle de bom- 
bes qui n'avoient fait de L'intérieur de 
la Place qu'un monceau de pierres St 
de débris. Le troifiéme jour de Sep- 
tembre au matin, lorfque tout étoit dîf- 
pofé pour l'attaque du chemin- couvert 
qui devoit s'exécuter la nuit fuivante, 
le Gouverneur fit battre la chamade > 
& après qu'on eut donné les otages 
réciproques, leMarquish'meri fonit de 
la Place & fut conduit au Comte de 
Ga,çes, où fe trouvèrent le Maréchal de 
Maillebois & le Comte de Cécile : on 
convint après quelques conttfïaiions de 
la reddition de la Place, aux conditions 
que la gamifon finirait par la brèche 
avec les honneurs de la guerre, & ne 
quitieroit les armes qu'à la pa ilTade 
du chemin couvert ; qu'elle feroit con- 
duite par te chemin de Voj; liera jnfqu'aux 
confins du Piémont, & qu'elle ne lervi- 
roit point d'une année ni contre les Ef- 
pagnols ni contre leurs Alliés. La con- 
quête de cette Place , très importante 
P ar 
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par elle-même, fit d'autant plus de plai- 
fir aux affiégeans, qu'elle ne leur coûta 
qu'une centaine d'hommes, par les fa- 
ges difpofitions du Général dt par les 
prudentes attaques concertées & diri- 
gées par le Colonel de Skre Ingénieur 
au lervice de Sa Majeffé Catholique. 

L'armée des Alités ayant été renfor- 
cée pendant le fiéga par un corps de 
deux mille hommes que la République 
avoit envoyé fous le commandement 
du Maréchal de Camp E(cher,pourcom- 
pletter le nombre de dix mille qu'elle 
s'étoit obligée de fournir par le Traité 
l avec les trois Couronnes, te Duc de la 
Viefville Lieutenant -Général avoit été 
détaché le fix du même mois avec un 
corps de troupes Efpagnoles & Na- 
politaines , outre deux bataillons de 
troupes Génoifesi & avoit pris le che- 
min de Plaifance, dans refpirance que 
ce mouvement obligeroit le Roi de Sar- 
daigne d'abandonner te camp avanta- 

ri de Montecaftello qu'il occupoit. 
Duc parut aux environs de cette 
ville le neuf du mois avec fon avant- 
garde prefque toute compofée de fu- 
uliew de montagne qui la furprirenr. 
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& après y être entrés en ouvrirent les 
portes au refle de la troupe. La gar- 
nifou compofée de fis cens Fiémontois 
n'eut que le tems de fe retirer avec pré- 
cipitation dans te Château. La Ville 
fe vit d'abord expofée à devenir la proïe 
d'une foldatefque viftorieufe toujours 
avide de butin , mais elle en fut ga- 
rantie par les ordres du Général, qui 
ayant reçu une députation de ta part 
des habitons, pour lui témoigner ta joïe 
qu'ils retïentoient de fe voir fous la 
domination de i'Efpagne , crut devoir 
attribuer l'hommage tardif qu'ils ve- 
noient lui rendre aux empêchements 
que les ennemis y avoient apportes. 
Il donna auffi-tot fes ordres pour ref- 
ferrer le château, qui fe rendit le douze 
au matin & dont la garnilbn fut faite 
prifonniére de guerre, & prefque toute 
incorporée dans tes Régimcns Efpa- 
gnols. Le Duc après avoir laiffé dan» 
la ville une garnifon fuffifante, partit 
auffi-tot pour i'emparer de Parme , où 
il ne rencontra pas la moindre diffi- 
culté, la garnifon Autrichienne en étant 
précédemment fortie pour fe retirer à 
la Mirandole. Quelque tems après le, 
* * m™ _ 
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Marquis de Caftellar Lieutenant-Géné- 
ral prît poffeffion de ces Duché j au nom 
de la Reine d'Efpague, & en reçut fo- 
lemnelletrtent le ferment de fidélité. 
Ainu ces peuples retournèrent fous l'o- 
béiiïance de l'uniqne héiitiére & def- 
cendante de la Maifon Farnêze leur 
ancienne Souveraine , fille du Prince 
Odoard & nièce du Duc Antoine le 
dernier mâle de cette Maifon. 

Le Duc de la Viefville après avoir 
latfH- dans ces deux Duchés un nom- 
bre convenable de troupes fut rejoin- 
dre la grande armée pour informer 
l'Infant du fuccès de fa commiffion. 
A peine fut- il arrivé aux environs de 
St. Julien où étoit le gros de l'armée, 
qu'il reçut ordre de pafTer le Pô, après 
avoir éié renforcé par quelques trou- 
pes, parmi lefquelles étoit le Régiment 
de Ligurie, le premier entre ceux de la 
République: il arriva la nuit du vingt- 
deux Septembre aux environs de Pavie, 
& fit avancer un corps de troupes com- 
pofé defufiiiers de montagne & du Ré- 
giment Giacomone Cotfe au fervice 
de la République fous le commande- 
ment du Capitaine Ingénieur Flobert. 
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Celui-ci ayant aperçu dans les mu- 
railles de la Ville une ouverture, qui 
quoique difficile à pénétrer lui parut ce- 
pendant praticable , il y entra le pre- 
mier , Ôi accompagné de quelques-uns 
des fîens il rît d'abord feu fur la len- 
tinelle & fut au!ïi-tot fe faifir du corps- 
de-garde le plus proche qui fut fait 
prifonnier avant que d'avoir pu pren- 
dre les armes. Ainfi maître d'une por- 
te il l'ouvrit au refte de fa troupe, qui 
dans le moment s'empara des différens 
poftes de la Ville. Cette expédition 
concertée avec prudence 6k exécutée 
avec fuccès n'étonna pas peu leshabitans 
qui 'a leur réveil virent les Efpagnols 
maitres de leur Ville avant même qu'ils 
enflent foupçonné leur approche. Les 
troupes Autrichiennes, qui au nombre 
de cinq cent s'étoient renfermées à la 
hâte dans la citadelle , furent bien- 
tôt après obligées de fe rendre pri- 
fonniéres de guerre , ayant perdu 
leurs hôpitaux & leurs magazins, fans 
que cette expédition coûtât aux vain- 
queurs d'autre perte que celle de quel- 
ques foldats & d'un feul Lieutenant de 
Grenadiers du Régiment Arnaud Génois. 
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Depuis que les Alliés étoïent dépen- 
dus dans la plaine, le Roi de Sardaïgne 
trop inférieur en forces pour tenir la 
Campagne s'étoit retiré au - delà du 
fleuve Tanaro avec fou armée com- 
pofce de toutes fes troupes & de dix 
mille Autrichiens fous les ordres du 
Comte de Schulembourg. Ces troupes 
campées le long de ce fleuve apirïoient 
leur droite fur Montecaftello.ee Pavo- 
11e -, & leur gauche fur Baffignana 
& la rivière du Pô , occupant ainfi 
plus de deux lieuè'i de terrain. Cette 



comme une des plus avantageufes de- 
mandoit pour être gardée une armée 
bien plus confidérable. 

Quoique la nouvelle des rapides pro- 
grès du Duc de la Viefville parût con- 
tenter l'Infant, & qu'il en marquât une 
finguliere fatisfaciion , elle ne produifit 
pas les mêmes effets fur le Comte de 
Gages ; il s'appercevoït que ces fuccès 
n'occafionnoient chez les ennemis d'au- 
tres mouvemens que la marche de 
quelques de'tachemens dont il ne pou- 
voît tirer aucun avantage pour les chaf- 
ftr du pofle qu'ils occupoîent & lui 
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faciliter l'exécution du projet qu'il mé- 
ditoit fur Alexandrie; il réfolut donc 
de détacher de fon armée un corps 
de fix mille hommes formé en partie 
des Régimens Génois de Warenne & 
de Humbrach, & de les envoyer pour 
renforcer celui que commandoit le Duc 
de la Viefville, qu'ils joignirent en effet 
à Pavie le vingt- quatre du mcmemois. 
Ce Duc, .pour féconder les de (Teins du 
Comte de Gages -, fit marcher fes trou- 
pes du côté de Mîlan ( & s'approcha fi 
près de cette ville, que fes députés lui 
en vinrent offrir ies clefs j mais il ne 
jugea pas a propos de les recevoir j fon 
deffein n'étant pas de fe rendre dans 
cette ville. Cette manœuvre fit crain- 
dre au Général Autrichien pour le châ- 
teau de Milan très mal pourvu, de gar- 
nifon , ce qui l'obligea de s'approcher 
du TefHn pour jetter quelques troupes 
dans cette citadelle , ce qui lui réunit. 
Mais le Comte de Gages s'étant apper- 
çu qu'il avoit conduit l'ennemi au 
point où il le vouloit > rappella en di- 
ligence les troupes qui étoient dans 
Pavie, qui rejoignirent fon armée le 
vingt-cinq à Voghera, où il ne laifls 
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qu'un nombre fuffifant de troupes pour 
la garde de ce Bourg, & envoya deux 
bataillons de troupes Genoite» fous 
les ordres du Brigadier Warenne pour 
garder le pont qui eft fur le Pô auprès 
de Stradella. 

Le paiTage du Tanaro étant donc 
(éfolu, les deux Armées fe mirent en 
marche te vingt-fixà l'entrée de la nuit, 
les François partant du camp qu'ils 
occupoient à Château- neuf de Scricia, 
& les Efpagnoîs, les Napolitains & les 
Génois de celui de Voghera. L'obfcu- 
ïité de la nuit & les difficultés de iùi- 
vre un chemin tortueux & interrompu 
a tous les pas, occafionnërenr d'abord 
quelque confufiou dan» l'armée que 
commandoït le Comte , de Gages qui 
ne pouvoit pas fuivre le grand che- 
min. Les Brigades manquoient fouvent 
de guides t & ceux mêmes qui les com- 
mandoient ignoroient le terme 6c le 
but de leur voyage , tant il importent 
aux Ge'néraux de tenir l'entreprife fe- 
crette. La cavalerie Efpagnole augmen- 
ta encore la confutlon & le trouble ; 
étant partie du camp de Château -neuf 
pour fe joindre au Comte de Gages, el- 



Digitized by Google 



j2 Révolution 
le rencontra l'infanterie, dont elle rom- 
pit les rangs en plulîeurs endroits, de 
manie're que l'avant- garde pourfuîvant 
toujours fon chemin fe trouvoit répa- 
rée du relie de l'Armée. Le Maréchal 
de Camp Efcher, qui commandoit la 
féconde Brigade, «étant apperçu du 
diifordre qui régnait dans la première, 
en informa aulfi-tôt les Généraux qui 
le fuivoient, parmi lefquels lefeulDom 
Jaques Silva fçachant que les troupe» 
dévoient paffer à Cafcina Romana , 
avoit détaché quelques perfonnes pour 
retrouver la trace des guides. Par un 
heureux hazard il rencontra précifément 
celui qui venoit de conduire le Capitai- 
ne général ; ainfi avec fou fecours oh 
pourfuivit la marche, en raffemblant fur 
la route plufîeurs Régimens qui s'é- 
toient écarte's du chemin , & qui sV- 
toient arrGtés en attendant le jour. D'un 
tel défordre il ne réfulta d'autre mat 
dans les brigades que le changement 
d'ordre & de pofiiion qui leur avoir d'a- 
bord été af%né, & le retard du canon 
qui marchoit fous l'efcorte de deux ba- 
taillons des Gardes Vallonnés, & dont 
' on pouvoit utilement fe k r .\'n. 
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Les troupes arrivèrent ainfi au point 
du jour fur les bords du Tanaro, où le 
Comte de Gages les avoir dévances avec 
les feuls Carabiniers Royaux 6t environ 
mille hommes d'infanterie dont une 
partie avoit dejatraverfé le fleuve. Ce 
General ayant donne fes ordres pour 
que le gros de l'artillerie eût à le venir 
joindre 3 commanda en même tems au 
Maréchal de Camp Efcher de defeendre 
le long du Tanaro avec fa Brigade com- 
pofée d'un bataillon Napolitain , des 
deux bataillons Génois Vincenti & 
Humbracîi , & de tenter le partage de 
ce fleuve trois cens pas au-deflus de 
fon embouchure. Ces troupes s'yjet- 
téreht avec courage, & le traverie'rent 
allez heureufement , n'ayant eu de l'eau 
que juiques aux ventres des chevaux, & 
n'ayant eilirïé d'autre feu que celui 
de quelques pièces de canon pointe'es 
fur la tête du pont qui eft fur le Pô, 
& qui ne les endommagèrent que peu. 
S'étant enfui te mîfes à couvert fous une 
colline, & le Maréchal de Camp s'é- 
tant apperçu que la redoute & le 
retranchement que les ennemis avoîent 
pratiqués dans l'angle formé par la 
C 3 jon&ion 
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jon&ion des deux rivières n'étoient que 
foiblement gardas , il fit marcher fes 
troupes pour les y attaquer ; mais ces 
ouvrages furent abandonnés avant que 
les aflai liants s'en fuflent approchés à 
la portée du fufil. Ce porte emporté, 
& !e Comte de Gages , qui ne fe trou- 
voit qu'à une demi-lieue de là aux prî- 
tes avec le gros des ennemis, en ayant 
eu avis, le Maréchal de Camp en reçut 
ordre de faire ferme dans cette pofition 
& de ne plus rien entreprendre, louant 
beaucoup tout ce qui avoit été fait juf- 
ques-là, ôc le Lieutenant- Général Pi- 
gnaielli peu de tems après lui renou- 
vela le même ordre. 

Pendant ce tems-là on vit paroitre 
un corps de cavalerie & d'mfmterie 
de trois ou quatre mille hommes Autri- 
chiens , qui d'un pas lent s'avançoit 
dans la plaine entre Baffignana (x le Po 
du côié de ia brigade du Maréchal de 
Camp Efcher, vis-a vis de laquelle il 
i' arrêta 'a la portée du canon, aopiu'ant 
la gauche fur la tête du pont & la droi- 
te fur le village, ce qui donna a con- 
noitre que leur deflein n'étoit que de 
couvrir les deux ponts qu'ils avoient fur 
ce fleuve. " Le 
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Le Comte de Gages defon côté avoit 
fait attaquer vigoureufement les enne- 
mis. Une partie des ftiiïliers de monta- 
gne & les carabiniers Royaux ayant 
palTé le Tanaro, heurtèrent avec tant 
d'impétuofité la cavalerie Piémontoife. 
qu'ils rencontrèrent en ordre de bataille) 
qu'elle fut mife en déroute dès la pre- 
mière décharge & contrainte de pren- 
dre précipitamment la fuite) après avoir 
tenté de fe rallier , mais inutilement. 
L'Infanterie attaquée auffi-tôt que fur- 
prife, & qui étoit encore prefque toute 
fous les tentes , n'eut pas le tems de. 
faire la moindre réMance, & n'eut que 
celui de fbïr ; ainfi les Efpagnols sen- 
tant avancés juiqvies fur la plaine de Baf- 
fignana lailTérem ce village à leur droi- 
te, & les ennemis fe retirèrent avec pré- 
cipitation du côte de Valenza , tandis 
qu'un corps d'infanterie Efpagnole com- 
mandé par le Lieutenant -Général Aram- 
bourg attaquoit un corps de troupes 
Piéton toi Tes, qu'il battit & qu'il défit 
entièrement. 

L'aile droite compofe'e de troupes 
Françoifes ne faifoit pas de moindres 
progtès ; le Maréchal de Maillebois qui 
C 4 la 
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ia commandoit avoit palTé la rivière 
vis-avis Monte-Caftello, chalTant & 
renverfant tout ce qui fe préfentoit ou 
s'oppofoit à Ton paflage. 

Le Roi de Sardaigne, pour cire plus 
à portée de tout obferver , avoit éiabli 
fon quartier dans un château fur le fcm- 
met de la colline ; mais s'appercevam de 
la mauvaife iituation de fes affaires , 
il crut qu'il étoit tems de fe retirer. Il 
partit donc avec toutes les troupes qui 
«toient auprès de lui, & fe retira du cô- 
te' de Valenza par les détroits des colli- 
nes du Mootferrat. 

Les Autrichiens qui , comme nous 
l'avons dit , faifoient face à l'aîle gau- 
che, commencèrent aufïi 'a défiler, & re- 
payèrent le Pô fur deux ponts ; mo- 
ment bien favorable pour le Maréchal 
de Camp Efcher, fi fts munitions n'euf- 
fent pas été mouillées au paffage du fleu- 
ve, ou s'il eût eu quelques pièces de ca- 
non pour les oppofer à celles des enne- 
mis. D'ailleurs le village de Bafîigna- 
«a, que l'on voyoit retranché fans fça- 
voir le nombre de troupes qui le défen- 
doit & auquel il faloit prêter le flanc, 
ne préfentoit pas un petit obftacle à la 
pour- 
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pourfuite des ennemis. Ils fe retirèrent 
donc fans être inquiétés, faifant un feu 
extrêmement vif de leur artillerie, qui 
ne caufa cependant aucun dommage. 
Ayant ainfi paflé le fleuve , ils com- 
mencèrent à rompre les ponts & à met- 
tre le feu aux barques qui le compo- 
saient; ce que te Maréchal de Camp 
Efcher ayant obfervé, il dépêcha un Of- 
ficier avec trente volontaires, qui à tou- 
te haleine coururent s'emparer de la 
tête du pont , où s'étant jettés dans le- 
foiïé ils firent un feu il vif fur les tra- 
vailleurs qu'ils les contraignirent d'a- 
bandonner les deux ponts. Dans le- 
même tems ayant envoyé un Régiment 
de cavalerie Napolitain qu'il avoit avec 
lui pour faire front au village de Baf- 
fignana , & pour couvrir fon flanc» 
il fe mit en marche avec toute fa bri- 
gade , gagna la tSte du pont & fe mit 
a couvert du feu vif que les ennemis 
continuoient de faire de l'autre c&:é du) 
rivage. Bientôt après ayant reçu le* 
munitions qu'il demandoit avec deux 
pièces de canon, il fe vit en état de 
lépondre an feu des ennemis Si de les 
ebliget d'abandonner le paflage & la 
C y rive 
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rive gauche du Pô. Ii s'empara ainfi 
des deux ponts 6t de toutes les pièces 
qui le compofoient, à l'exception de deux 
barques que les ennemis eurent le teirrs 
de brûler. Cette acquifition utile par 
elle -même le fut incomparablement 
davantage par le befoi» que l'armée en 
avoit , puisqu'elle en e'toït entièrement 
dépourvue. 

Ce fuccès auffi remarquable qu'avan- 
tageux ne coma pas cent hommes aux 
Alliés, qui firent prifonniers douze cens 
Piémomois, 5c qui outre un grand nom- 
bre de chevaux gagnèrent neuf pièces 
de canon. La perle du côté des enne- 
mis ne fut pas confidérable par ie peu 
de réfifîanee qu'ils firent ; le Ge'néral 
Guibert y fut bltfle* ôt fait prifonnier; 
quelques jours après il mourut de fes 
blsifures à Tortone où il avoit été tranf- 
porté. L'aâion ainfi terminée & le 
jour étant encore peu avancé, l'avis le 
plus commun étoit de profiter de l'a- 
vantage & de pourftiivre Jes ennemis; 
qui fe retîroient avec confufion 8c fans 
ordre; mais les Généraux en décidèrent 
autrement, & ordonnèrent l'alte à tou- 
tes les troupes. l'Infant fc tranfporta 
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à Rivarone, où il établit foo quartier, 
& l'armée occupa le même camp que 
les Autrichiens & les Piémoutois ve- 
naient d'abandonner. 

Comme dans le Traité d'Aranjuez on 
étoit convenu que le château, le bourg 
& les dépendances de Sarravalîe fe- 
roient conquis au profit de la Républi- 
que, en conféquence le Commiflkire 
Généra! Jean - François Brignole, ac- 
compagné ie plufieurs Patrices, en prit 
poiTeffion le vingt - deux Septembre. 
Etant parti de la ville de Novi avec fa 
fuite, & ayant pris le chemin de Sarra- 
valîe, il rencontra fur les limites les 
Confuls & le Confeil de cette ville à 
cheval, avec lefquels il s'approcha de la 
Place & fut falué par le canon de la 
forterefle ; lorfqu'il fut entré dans le 
Bourg, il trouva, à la porte de la mai- 
fon qu'il devoit occuper, ie Marquis 
de la Grenada Gouverneur Efpagno!, 
qui après les eomplïmens mutuels l'ac- 
compagna à l'Eglife Paroiiîiale, où il 
fut reçu à la porte par l'Archiprëtre 
& les Chanoines. La MrlTe finie, ^ 
après qu'on eut chanté l'hymne du Sr, 
Efprit , un Secrétaire lut à haute VP j^ 
C 6 l'Ade 
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r*afle de fa commiffion & la formul* 
du ferment que les Confuls 5; le Con- 
ftil dévoient prêter , ce qu'ils firent 
étant refiés à genoux pendant le tems 
de ia iedïure <k de l'hommage qu'ils 
rendirent fucceiTivement. Après l'hym- 
ne chantée en adlion de grâces 6; au 
bruitde l'artillerie, le Commiffaire palTa 
enfuîtes la Maifun de ville, auxprifons, 
aux portes, & aux autrtsaflesde prifede 
poflVJfion. Enfui te après un fomprueux 
dîné & avec la mCme fuite il fe trans- 
porta au château dont il prit poifeflîon 
au bruit de deux falves de canon ; il en 
iît foitit les troupes étrangères & y fît 
entrer celles de la République, dont la 
Drapeau demeura déployé pendant le 
refle du jour. Cette cérémonie ainii 
achevée» il configna le gouvernement 
de cette nouvelle acquifition au Patrice 
Jean- François Doria que la République 
Y avoit delîiué par une commiffion. ex- 
traordinaire. 

Tandis que les chofes fe pafToient 
ainG. dans la Lombardie , les Anglois 
fW mer n'étoient pasreftés dans l'inac- 
tion » mais infeftoiem depuis lopgtems 
Unavi£auottdsUMcdUexranÈ;e, * par- 
tka- 
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ticulie'rement celle de la rivière de Gê- 
nes, depuis la publication de l'Alliance 
de la République avec les Irois Cou- 
ronnes. Dès le vingt-cinq de Juillet ils 
i'e'toient préfemés devant Sdvone avec 
quelquesvailïeaux&deux paiandres, & 
vers les fix heures & demie du foir ils a- 
voient jette' dans la ville & dans ia forte- 
reiTe le plus de bombes qu'ils avoient pû 
pendant l'efpace de fix heures , & dont 
deux feules parvinrent jufqu'à la ville 
fans y faire aucun dommage. Ils fe 
retirèrent enfuite & firent voile à la hau- 
teur de Gênes qu'ils croifoiem continuel- 
lement. 

On avoït appris par différentes voies 
qu'ils miditoient de faire la même in- 
fuite à la Capitale ; on avoit fait en 
confémience les difpoiitïons & les pr<!- 

?aratifs «eceflaires dans la ville, & on 
toit dans l'expe&ative. On ne fut pas 
iongtemsdansl'incÇpude; le vingt-fepî 
Septembre onze de leurs vaîffeaux & 
quatre palandres s'étant approchas de 
la ville plus près que d'ordinaire, on ne 
douta plus de leur intention; , Sur les 
cinq heures & demie du foir un de leur» 
yaifleaux s'approcha de la lanterne pour 
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mefurer plus exactement la diftancecV 
marquer les endroits où dévoient fe 
pofter les palandres; mais après les fi- 
gnaux accoutumes la batterie la plus 
voifine lui tira quelques coups de canon 
qui l'obligèrent bientôt a gagner le lar- 
ge. Cependant ayant difpoïé leurs au- 
tres vaifleaux contre la partie de ia vil- 
le fituée au Levant de l'embouchure du 
Port , vers le milieu de ta nuit ils com- 
mencèrent à jetter quelques bombes, 
dont aucune ne parvint jufqu'à ta viile, 
la plupart tombant dans la mer & les 
autres failanr leur effet en l'air. Le 
Commandant s'appercevant que la trop 
grande diftance de Tes palandres à la 
ville rendoit leur effet inutile, & le ca- 
non de la Place l'empêchant d'en ap- 
procher de plus près , à la pointe du 
jour une bombe qu'on lui jetta, & qui 
tomba entre deux palandres & à fort 

feu de diftance dwune & de l'autre, 
obl igea de s'éloigner. Pendant cette 
tentative des Anglois la tranquillité c& le 
bon ordre régnèrent également dans la 
ville) 6c on n'y apperçut pas le moindre 
trouble, par les fages & prudentes difpo- 
fitions du Gouvernement. Ce mauvais 
fuc- 
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fuccès contre la Capitale ne rebuta pas 
le Commandant Anglois, qui bientôt 
après parut devant Final, & eflaïa auffi 
d'y jetter quelques bombes j mais Ion 
entreprife eut un fuccès à peu près 
-femblable à celui de Savone & de 
Gênes. La tentative qu'il fît enfuite 
fur la terre de St. Remo lui réufîit beau- 
coup mieux: s'étant préfente' devant ce 
Bourg le trente Décembre, il y jetta 
pendant l'efpace de trente heures un fi 
grand nombre de bombes, que ce Bourg 
en fut confidérablement endommagé) 
quoique les habitans enflent emploi* 
la voie de la foumiffion & des. prières 
plutôt que celle d'une vigoureufe ré- 
fiflance qui avoit fi bien réuflî aux au- 
tres villes. 

Telles furent les boftitites que les An- 
glois exercèrent fur les Etats de la Ré- 
publique , & que j'ai cm qu'il éroit à 
propos de rapporter de fuite pour ne 
pas interrompre le narré des opérations 
des arme'es de terre. Repaflbns d^ns 
la Lombardie. La retraite des Piémon- 
tois ayant laifTé les Alliés maîtres de 
tout le pats finie' entre le Tanaro & ta 
J?ormida> ces derniers inveuirent le Gx 



64 RetolOtio* 
Octobre la ville d'Alexandrie. Le fept 
la tranthe'e fut ouverte du côté de la 
porte de Novi, & ie jour fuivant on 
battit en brtîche avec vingt-cinq pièces 
de canon. Le Marquis de Caraglio après 
avoir deffendu la Place autant de tems 
qu'elle pouvoir l'être* le retira la nuit 
du onzs dans la citadelle avec fes trou- 
pes, l'artillerie & les munitions nécef- 
faires, & fit en même tems rompre deux 
arcs du pont de pierre, pour ôter toute 
communication avec la ville, qui fe ren- 
dit le douze au matin, & dont huit ba- 
taillons Efpagnols & trois François pri- 
rent auflî-tôt polTelïïon. Les apparen- 
ces fembloient indiquer que l'on met- 
troit bientôt le (lége devant cette cita- 
delle, torique tout d'un coup on le vit 
changé en unilmple blocus, qui dura 
plufieurs mois & qui eut la malheureu- 
fe iûuc que nous rapporterons dans Ton 
lieu. 

Les Généraux ayant ainfi changé de 
projet, ils réfol utent à la place de ce fié- 
ge de faire celui de Valenza , fous la- 
quelle ils firent iranfporter le canon qui 
avoit ferui à l'expédition précédente & 
quelques autres pièces »éceila.ires. Le- 
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dix-fept Oâotre on commença à bat- 
(re la Place avec trente pièces du canon 
& huit mortiers. Les pluies abondan- 
tes qui commencèrent à tomber rendi- 
rent pietque impraticables les chemins 
déjà mouvants & boueux de leur natu- 
re ; les aflîégeans en furent confidéra- 
blement incommodés , & furent fou- 
vent obligés de refaire des travaux que 
l'abondance des eaux avoir ruïne's, Ils 
n'eurent pas moirs à fouffnr de quel- 
ques forties que les alfiégés firent, fur 
eux; & le bruit fe répandoit deja aux 
environs que les Alliés abaudonneroient 
bientôt leurentrepi îfe ) iorfque le vingt- 
trois du mois , les opérations ayant re- 
pris une nouvelle vigueur , & les Es- 
pagnols & les François ayant approche 
leurs batteries à peu de diftance du che- 
min couvert , le trente au foir ie Com- 
te de Comiaua crut qu'il droit tems de 
fe retirer, Ainfi après avoir fait en- 
eloiier ie c*non, il fit fecrettement embar- 
quer la g^rnifon fur le Pô à la faveur 
de la nuit , traverfa la Lomellina & fe 
rendit au camp du Roi de Sardaigne. 
Quelques cfis confus de Vive fEJ'pagnc 
que Ton entendit du côté de la ville 
ip- 
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apprirent la retraite des Piémontoïs; ce 
qu'ayant confirmé ceux qui avoient 
été envoyés pot:r s'en aflurer, les Ef- 
pagnols y entrèrent le matin pour en 
prendre pofTefïion , 6V y laiflerent un* 
garnifon compose d'une partie de kurj 
troupes & de quelques Franç. is. 

Les chofes étant ainfi alTurJes de ce 
côté -Ta, l'Infant Dom Philippe s'ap- 
procha de Cafal, ville importante pour 
commander au reOe du Montfenat dont 
elle eft la capitale : il y entra & fut 
reçu des habitans avec les démonftra- 
tions de joie les plus vives; mais il 
trouva plus d'obfîacles pour entrer dans 
le château qu'il ne fe l*étoit imaginé. 
Le Roi de Sardaigne y avoit laiffé 
Moniteur de la Roche, Officier plein 
de courage & d'expérience, avec une 
garnifon de trois cens hommes ; ayant 
répondu comme il le devoit à la pre- 
mière intimation qui lui fut faite de fe 
tendre , il falut fe difpofer à mettre le 
fiége devant cette Citadelle. On éprou- 
va des difficultés extraordinaires pour y 
tranfporter l'artillerie; les pluïes pré- 
cédentes ÔV qui coiitiuuoient toujours, 
avoient produit une fi grande quanti- 
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té de boue dans les chemins , dont ie 
terrain eft naturellement compacte , 
qu'il arrivoit (ou vent qu'on ne pouvoit 
plus en retirer les hommes, les chevaux 
ou les bœufs qui s'y étoiem enfoncés} 
enfin après un travail incroyable Ôt 
beaucoup de dépetife on (urmonta ces 
difficultés & on vint à bout d'élever 
une batterie contre le château. Le 
Commandant après avoir fait tonte la 
réfiftance que la Place pouvoit lui per- 
mettre, capituh ie vingt- fix Novembre, 
Se la garnifon fut faite prifonme're da 
guerre. 

Pendant le courant de celle campa- 
gne le Comte de Lautrec à la tête de 
douze bataillons François avoit fait une 
diverfion du coié des Alpes , & s'étant 
rendu maitre du polie de S, Colom- 
bano menaçoit d'afïïéger Exilles; mai« 
les difficultés qu'il rencontra pour faire 
conduire l'artillerie & les autres muni- 
tions nécellaires à fon armée, lui itèrent 
les moyens d'alïtéger une Place d'ailleurs 
bien munie & deffendue par une nom» 
brenfe garni foi». De pins le Comte de 
Leutron Gouverneur de Coni s'appro- 
choit a la tête de quelques bataillons de 
trou- 



68 Révolution' 
troupes réglées & d'un brin nombre 
de milices; ainfi le Comte de Lautrec, 
après avoir furpris un corps des enne? 
mis dont il fit deux bataillons prifon- 
niers , ne penfa plus qu'à faire retirer 
fes troupes dans leurs quartiers d'hyver» 
la faîfon ne lut permettant pas de faire 
la guerre dans un pays que les neiges 
abondantes commençoient à rendre im- 
praticable. 

Le Marquis de Mirepoix Lieutenant- 
Général à la tîte de quelques bataillons 
François étoit refté fur la rivière oc- 
cidentale de Gênes, pour conferverune 
libre communication avec la Provence; 
mais il ne Ce pana rien de remarqua- 
ble fur ces côtes , les Généraux n'ayant 
pas jugé a propos de faire le fiége du 
Fort de Ceva comme le bruit en avoir 
couru, & comme paroiiïbient l'annon- 
cer les différents préparatifs que l'on 
faifoit ; puifque à la requête du Maré- 
chal de Maillebois on avoit déjà con- 
figné entre les mains des Officiers Fran- 
çois l'artillerie que l'en deflinoit à cet 
effet & qu'on avoit tirée des Arfenaux 
de la République. 

Après la reddition du château de Ca- 
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faldont nous avons parlé ci-defïus, on 
ne penfa plus qu'à faire prendre a 
l'armée fes quartiers d'hyver. Les Fran- 
çois prirent la leur entre AfU & Ale- 
xandrie , & couvroietit ainfi le blocus 
de la citadelle de cette dernière ville 
que conduifoit Monfieur de Taubin 
Brigadier au fervice de Sa Majeflc Ca- 
tholique, & qui n'épargna ni fes peines 
ni fes attentions pour réufïïr dans la 
commiflîon qu'on lui avoit donnée. Le 
Maréchal de Maillebois prit fon quar- 
tier général à Cafal; & Monfiatir de 
Montai, le premier des Lieoteuaos-Gé- 
néraux de France qui fe troiivoient 
à l'armée d'Italie, fut envoyé à Aiti avec 
neuf bataillons François , le château de 
cette ville s'étant rendu le dîx-fept 
Novembre après fept jours de fiége. 
Les troupes de la République prirent 
leurs quartiers d'hyver le long de la ri- 
vière occidentale de Gènes , avec ordre 
de maintenir la communication de Si- 
vone a Vintimille , à l'exception de la 
Principauté d'OneîIîe & la terre de 
Loano, où étoient reliés quelques ba- 
taillons Efpagnols fous les ordres du 
Maréchal de Camp de Cachigaî. Les 
trou- 
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troupes fe rendirent auflî-tot à leur deftii 
nation, partant parNovi & de là à G2- 
nes, où fe rendit aufti le premier du mois 
de Décembre le Commiftaire Ge'iiéral 
Jean-Frar.çois Brignolt) remettant entre 
les mains du Gouvernement la Charge 
qu'il venoit d'exercer. Il ne refta dans 
la Lombardie de troupes de la Répu- 
blique que les deux bataillons du Ré- 
giment de Ligurie en quartier a Ale- 
xandrie , le premier bataillon du Régi- 
ment Francefchi a Tortoue, & les deux 
premiers bataillons des Régtmens d'Ar- 
naud & de Giacomone à l'hifance. 

Le quartier Roïal de l'Infant Dora 
Philippe fut Icmgtemî indétermine' ; on 
crut d'abord qu'il l'etabliroit a Platfan- 
ce; quelque tems après le bruit courut 
qu'il étoit re'folu de le fixer dansTor- 
tcne. L'on croïoit que les troupes Ef- 
pagnoles qui occupoient Parme , Plai- 
fance 6i Pavie, étoient deflïnéesa gar-i 
der tout le pays qui s't'tend des deux cô- 
tes du Pôj mais l'on vit bientôt après 
des arrangements différents & de nou- 
veaux préparatifs qui annonçoient que 
l'armée ne finiroit pas fi tôt les opéra- 
tions militaires delà campagne. Les trou- 
pes fe raflemblérent à Pavie ; & comme 
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l'on comprit bien qu'elles dévoient s J aclje- 
miner du cote de MiiJUj les députés 
de cette ville vinrent auffi-tot au devant 
du Prince pour lui rendre obéiffance & 
fe foumettre a fes ordres II Ce mit donc 
en chemin précédé du Marquis de Cam- 
pofauto à la tête de foixante chevaux 
& de mille grenadiers, & fuivi a peu 
de diftance de huit bataillons & de deux 
Régiments de cavalerie, outre les équi- 
pages & les bagages. .11 y fit fnn en- 
trc'e folemnelle accompagné du Duc de 
Modéne, de tous les Ofhciers Généraux 
& du Patrice Dominique Pjllavicino 
qui réfidoït auprès de lui en qualité de 
Mîniftre de la République. Le Géné- 
ral Comte Pallavicino qui commandoit 
dans cette Place pour la Reine d'Hon- 
grie s'étoit deja retiré. * Le Comte de 
Gjgesfit auffi-tot occuper tous les poftes 
qu'il jugea convenables pour reilerrer 
la garnifou qui s'étoit renfermée dam 
ce célèbre Cha teau; & tandis qu'il don- 
noit fes ordres & qu'il pourvoyoit à tout 
ce qui é"toit néeelîaire pour en former 
le lîége , le Prince n'émit occupé qu'à 
* Ce Comte Pallavicino n'éioit pas Gouver- 
neur de Milan, mais il eu faifoit les fonction»,! 
& m lui en rendait [et honneur). 
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recevoir les hommages que venoîent 
lui ' rendre les villes circonvoifines. 

Le Prince de Lieclitenftein étant parti 
de Vienne pour fe rendre en Italie, y étoit 
arrivé depuis quelque terns, 6t avoit pris 
le commandement de l'armée Autri- 
chienne, qui arrêtée par le débordement 
des eaux étoit reftée entre laSefîa & la 
Gogna, depuis qu'ayant abandonné les 
environs rie Calai elle s'étoit retirée du 
côté de Verceit, où elle attendoit le mo- 
ment favorable de pouvoir s'approcher 
du Ticino. C« Prii.ce avoit tenté dVf- 
fefiuer ce delTein pendant que les Ef- 
pagnols s'iivançoient du côté de Milanj 
mais prévenus paria vigilance du Duc 
de la Viefvilie, qui étoit refté aux en-. 
Tirons de Pàvie pour garder les bordi 
de ce fleuve , il fe replia & remonta 
avec toutes Tes troupes, dans le defTein 
d'en tenter le paifage à Sefto ou de 
fe jeiter dans le Crémonois : ce fécond 
projet ne lui réufïît pas mieux que le 
premier , par-tout il trouva des obfla- 
cles & une vigoureufe réfiftancej ce 
qui le détermina d'abord à fe retrancher 
fort avantageufement fur une colline 
près d'Olegio ; mais enfin confîdértnt 
qu'il étoit expofé à être attaqué de 
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front par les Efpagnols deja maitresdu 
Milanois, &que les François qui occu- 
poient le Mont ferrât pouvoient le pren- 
dre a dos , il jugea à propos de fe re- 
tirer du côte" de Trino & de Crefcen- 
tmo , où conjointement avec le Roi de 
Sardaigne il croïoit plus aife'ment ve- 
nir 'a bout de Tes delfeins, 

La République de Gênes eut dans te 
même tems de nouveaux troubles à ap- 
paiferdatis le Royaume de Corfe, où el- 
le avoit envoyé le Patrice Etienne de 
Mari , pour fuccéder au Commiflaire. 
G/neral Pierre Marie Giuitin-ianï. Au 
commencement du mois de Novembre 
il avoit paru dans Livourne & aux en- 
virons un écrit datte du camp du Roi 
de Sardaigne fous Cafal le deux du 
mois d'Oétbbre précédent, par lequel, 
eu égard aux prières & ?ux inftanceS 
de plufieurs nationaux Corfes qui a- 
voient recours 'a Sa Majefté pour âtre 
délivrés de l'opprefTîon du Gouverne-, 
ment Génois (vexation imaginaire Se 
qu'ils avoient deja tant de fois exagé- 
rée) ce Priiïce promettoit à ce Royau- 
me toute fou amfrance & toute fa pro- 
tection également pendant la guerra 

I. Fm. D «m- 
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commedans les Traits de paix avenir. 
Dans le même tems on en vit paroitre 
un fécond publié an nom & de la part 
de la Reine d'Hongrie, qiii conjointe- 
ment avec !e Roi de S-irdaigne confir- 
moït a ces peuples les mêmes promef- 
fes & les mêmes affurances. Le nom- 
me' Dominique Rivarola, qui étoitre- 
paiTé dans cette Ifle , ne contribua pas 
peu à y fomenter la rébellion : né d'u- 
ne baffe condition, il avoit d'abord exer- 
cé quelques petits emplois dans ce pais* 
qu'il fut obligé de vuider après quel- 
ques malverfations, comme celle d'avoir 
enlevé la caiffe d'une gabelle qu'on lui 
avoit confiée ; il étoit paile en Piémont, 
où il avoit obtenu le rang de Colonel 
& le titre de Comte, à la faveur d'ua 
Régiment Corfe de fa nation qu'il avoit 
commencé à lever & dont il avoit le 
commandement. Pour favorifer fes 
projets, ou avoit détaché de la flotte An- 
gloife le Chef d'efeadre Cooper avec 
quatre vaifleaux de ligne , quatre pa- 
landres & quatre bâtimens de tranfport, 
avec lefquels il Rapprocha de l'Ifle de 
Cotfe. Le dix- huit de Novembre au 
matin s'étant préienté devant la BafKa 
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capitale de ce Royaume, qui fe trouvoit 
entièrement dépourvue des fortificarions 
ne'ceflaires pour une médiocre deffen- 
fe , il fit fommer le Commifiaire Gé- 
néral de fe rendre ; mais fur le refus 
qu'il en reçut, il fit tirer pendant i'efpa- 
cc de dix- fept heures une il grande 
quantité de bombes, que la ville en fat 
confid'irablement endommagée, 3c fur- 
tout la citadelle, contre laquelle les vai£ 
féaux tirèrent plufieurs coups de canon 
qui renverferent une partie de la pre- 
mière enceinte dejafoible par elle-mê- 
me. Le Commilïiire Ginéral de Mari 
ne UifCà pas de s'acquitter de fon Emploi 
avec toute l'attention & l'activité' qje 
l'on pouvoir s'en promettre ; il fit faire 
un feu fi vif & fi bien réglé, avec le 
peu d'Artillerie qui fe trouvoit dans la 
Place, qu'il endommagea confidérable- 
ment les vaifleaux Anglois , & fur-tout 
celui du Commandant, qui fut démâté 
en partie & contraint de fe retirer. 

A peine fut - il délivré des ennemis 
du dehors, qu'il fe vit attaqué pitcejx 
du dedans. Rivarola s'étoit approché 
de la ville avec un bon nombre de feS 
parufans , & .fe flaçoit d'y être reçu 
D a * par' 
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par le moyen des correfpondances 
qu'il y entretenoit depuis longtems : 
il ne le trompa pas ; cir à peine pa- 
THt-il aux portes de la ville , que l'on 
entendit parmi les ha bi tan s un rourmu- 
re confus qui annonçoit le méconten- 
tement du plus grand nombre. Ils di- 
foient qu'après un bombardement tel 
que celui qu'ils vendent d'efluïer, ilsn J é- 
toient pas en état de s'expofer à de nou- 
veaux dangers & de fupporttr de nou- 
veaux travaux ; ils affedtoient en mê- 
me tems d'Stre vivement agités d'une 
crainte qu'ils n'avoicm pas, & dont ils 
faifoient montre au Commiflaire Gé- 
néral pour pallier l'exécution de ce qu'ils 
avoient prémédité. Il s'apperçut bien- 
tôt quel étoit le but de ces raifonne- 
ments; & ayant appris que les efprits 
de la plus grande partie des babitans 
étoieur mal ditpofés, il affembla un 
Confeil de guerre, dans lequel ayant 
reconnu l'impcfEbilité qu'il y avoir de 
réfîfter en mSme tems aux ennemis du 
dedans & à ceux du déliors, il prit le 
parti néceflaire de mettre fa perfonne 
en fureté , pour ne pas expofèr à un 
péril évident, par la perte du Chef, les 
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autres Places qui demeuroient foumï- 
fes a la République. Ayant Jonc fait 
lefter le peu de B'itiroents qu'il put ren- 
contrer, il s'embarqua avec quelques 
troupes qui lui revoient, fk fe retira à 
Calvij où il de'barquaheureufemeiit après 
une pénible navigarion. A peine le 
Commiffaire General fut • il parti, que 
les adhérants de Rivarola fe faifirent du 
Gouvernement, l'introdui firent dans la 
ville, & acceptèrent la protection de la 
Reine d'Hongrie & cdle du Roi de 
Sardaigne. Les Chefs du pani , après 
avoir cr£6 des In qui futurs d'Etat 8t 
d'autres Magifrrats a l'imitation de ceux, 
de la République, fe partagèrent entr'eux 
le Commandement, ce qui mit bientôt 
la confufion dans la Capitale, & occa- 
fionna des cJiordres <Sc des, m.'.vx infi- 
nis, com.iie 11 écoii facile de prévoir. 
La nouvelle de ce qui veuoit de fe . 
paiTer en Corfe Étant parvenir à GS- 
nes , le Gouvernement pourvut aniTi-lot 
à ce que le cas exigeait; il fit embar- 
quer ^des munitions de bouche & de 
guerre, avec quelques nou[ es tk quel- 
ques Oôiciers, qui firent voile auffi-tot 
pour Calvi, afin que le Co.iin,iIÏ'.'.irs Gé"- 
D 3 neraf 
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néral pût approvifionner les villes de 
/tjaccio & BonifUzio, & les mettre à 
couvert de Pinvafion des rebelles. Tou- 
tes ces diligences n'empêchèrent pas 
ces derniers de fe. rendre maîtres de la 
Tour rîe S. Ftorenzo, que Rivarolà 
aidé de la Flotte Angloife afiîegeoit 
depuis le commencement du mois de 
Décembre avec un nombre coufidéra- 
ble de fes panifans. La conquête des 
autres Places qu'ils attaquèrent ne leur 
fut pas fi aifée, puisque non-feulement 
ils les trouvèrent bien munies & en état 
de fe défendre , mais le Colonel Luc 
Ornani s'étant mis à tête d'un bon 
nombre de païfaoî demeurés fidèles à 
la République, les obligea de fe retirer 
& d'abandonner leur entreprife.'' - Les 
flens de bien furent également furpri» 
& indignés de compier un EvSque au 
nombre de ceux qui ét oient coupables 
du crime de rébellion ; c'étoît Paul 
Marie Mariotti natif de Volpajola Dio- 
eéfe de Bigorno. Il fut d'abord a Ro- 
me , où pendant plufieurs années il me- 
na une vie privé : il fut enfuite élevé 
au Siège de Sagona, & faifaitpour lors 
& r^fidence à CalvL Sa fidélité étant 
deve- 
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deveniie fufpefle au CommiiTaire Gé- 
néral y il ne jugea pas à propos de pro- 
céder lout de fuite contre une perfon- 
ne E ccl é fi afti que & élevée à un grade 
aufïi éminent , jufqu'a - ce qu'ayant des 
avis certains & des preuves fuiTifarites 
de fa prévarication, il le fit arrêter dt 
nuit dans fon Palais par un Officier & 
le fit auffi-tot conduire a Gcnesj où il fui 
d'abord mis en arrêt dan? la maifon du 
Colonel de la garde du Palais Royal, & 
enfuit e transféré dans les piîfoiis de la 
Tour, où il fe trouve encore détenu. 

IIN DU PREMIER LIVRE. 
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.gui contient les Evénement de 
{Année 1745. 

| " F t.le étoit la f.iee des nff.ii- 
| i 3 i^ï, îorfqus commença L'année 
l-i-i^j qui n'eïï pas moins rem- 

plie que les précédentes d'évé- 
nemens auiïî fur prenants que remar- 
quables, &qus jd décrirai fidèlement, 
avec le plus d'ordre qu'il me fera pof- 
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lible. Mais avant que de rapporter ce 
qui fî .pafïÏ! en terre ferme , je crois 
devoir pourfuivre la narration de ce qui 
arriva dans le Royaume de Corfe, pour 
en faciliter l'intelligence, par mi narré 
fnivi , & éviter cette eanfufion que 
pro-iuiroir. l'expo fit ion des faits arrivés 
en des lieux éloignés & dans des cho- 
fes qui n'ont aucun rapport. 

Commères conventions pa(Tées entre 
Rivarola Si les hibitansde lj Bafri* por- 
taient que la ville ferolt régie en com- ■ 
mua , par la création de certains Mi- 
giîlrats , cette idée de Gouvernement 
plut d'abord a la multitude, parce qu'el- 
le flatoit l'ambition de chaque particu- 
lier ; mais l'on en vit bientôt naître les 
difputes & les dilTen rions que l'on pou- 
voir en attendre. Parmi les principaux 
Chefs rebelles outre Rivarola , on y 
comptoît Jean-Pierre GaSbrio & Alére 
François Matra, outre plufîeurs autres, 
qui, quoiqu'ils parulîent déférer à l'au- 
torité fupérieure de ceux-ci , n'avoient 
pas moins d'envie de dominer , & ne 
cherchaient pas moins 'a élever leur for- 
tune aux dépens de la multitude qu'ils 
féduifoient. Chacun d'eux e'crForçoit 
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de faire tourner les choies à fou avan- 
tage particulier par le fécours des adhé- 
rer» qu'il pouvoir avoir dans cette Ca- 

Î>itale ; & c'eft de cette fource que cou- 
oient les injtiflices, les vexations & tous- 
les autres maux iiiféparables dune do- 
mination illégitime. Les habiians s'ap- 
pcrçurent bien tôt qu'ils avoieiit em- 
brallé le mauvais parti » en préférant 
va Gouvernement tumultueux & (ans. 
forme k celui de h République toujours 
tranquille & toujours égal. Le paral- 
lèle qu'ils ftifoient de leur ératpréfent 
avec le paiié leur f».ifoit contioitre que 
Cer.Vtoit pas tint le déllr de la liberté 
du Koyauine & d'un fctat p' us heureux», 
que les \ lies imérelTéès (Te quelques par- 
ticuliers & la rapacité d'un petit nom- 
lire, qui avoient ài&é les premïiïes & 
les f.vuiïès efpé'rances dont on les avoit 
flattés ; & tandis qu'auparavant bien 
loin d'être fur chargés d'impofitions, le 
Prince iùbvenoir géuéreufement à leurs- 
bel oins , ils fe-\rrouvoiçnt alors dan» 
une extrême difette» C* obligés fous 
différent prétextes de fournir à des- 
m écorner» des moyens pour Ce foute- 
nic & pour féconder leurs mauvaifes 
ffitenùous» Matra 
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Matra & Gafforio éioient les domi- 
nants dans la Terre neuve, ck Rivarola 
en Terre vieille. Il régnoit depuis quel- 
que tems entre ces deux premiers une 
animofité fecfeite qui augmenta jufqu'a 
une rupture manifeife, & dégénéra enfin 
en une guerre ouverte, où plusieurs de 
L'iirs partifans perdirent la vie. On 
prévit dis-lors la deftruction prochai- 
ne de la Capitale ; & pour la prévenir 
plufieurs perfonnes intervinrent eu qua- 
lité de médiateurs pour pacifier leurs 
difloiitions ; mais comme il n'éioit pas 
facile d'accorder des inséré 1 ts & diffi:- 
rens, on convint provifioaueHement 
que tous les Chefs rebelles fortiroient 
de la ville, jufqu'à-ce que l'on tût trou- 
ve* un moyen qui pût également fatis- 
faire tous les partis. Etant donc for- 
tis delà ville, & les habitans redevenus 
libres & maiires de leurs volontés, ré- 
folurent d'envoyer quatre Députés au 
CommitFaire Générât à Calvi, qui y 
étant arrivés la nuit du fixiéme Février» 
lui expoférent les néceflîtés où la ville 
fe tronvoït réduite, le repentir de fes 
habitans, 64 le prièrent de vouloir bien 
les lecourir en leur envoyant des vi- 

D 6 TM» 
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vres Se des munitions de guerre ; ils 
demandèrent pardon en leur nom des 
fautes qui avoient été cornmifes juf- 
qu'alors, & qu'on ne dévoie attribuer 
qu'à l'erreur d'un petit nombre : ils lui 
témoignèrent aufli i'empreiTement de 
tout le peuple k retourner fous l'heu- 
reufe domination de la République, auf- 
lî-tot que l'on auroit accordJ un pardon 
général de tout ce qui s'étoit patte, 6c 
qui comprendrait fans exception tou- 
tes fortes de perfonnes. 

Le Co.mmiiT.iire Général les accueil- 
lit avec beaucoup de bonté ; mais k la 
demande du pardon général qu'ils éxi- 
gecïentj il répondit, qu'il ne pouvoit, 
pas accorder de fon amhorité privée 
ce qui ne pouvoit ê'tredilpenfe que par. 
la clémence du Prince; & afin de leur, 
donner le tems de faire leurs humbles, 
foumiffions au Souverain , il leur accor- 
dent en attendant quelques barils de. 
poudre pour les aider a repouiïer les, 
nouvelles tentatives que pourroîent 
faire les Chefs rebelles. Quant aux 
munitions de bouche ,. ils le trouve-, 
roient prît à leur tendre les fecours. 
oécefliirea des le moment qu'ils lui; 

dorir- 
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donneroient des preuves convainquan- 
tes de leur foumiflion Si de leur repen- 
tir. Les dépurés retournèrent à la Ca- 
pitale avec cette réponfe, & inscrit lent 
rapport de ce qui s'étoit p;ifl"é a Calvi. 
La confufion .fut grande parmi les ha- 
bitans, qui prèvoy Oient ctre bien-lot ré- 
duits aux dernières extrémités, ou par 
la faim, ou nar la vengeance ■> & la ty- 
rannie des Chefs rebelles. Dans cet 
état critique ils s'a tremblèrent en Con- 
(eiij Stréfolurent pour la fureté" publi- 
que de fe délivrer du danger; de retom- 
ber fous le précèdent Gouvernement 
tumultueux qui avoit encore dans la 
ville fes parti fans & fes fauteur*. Aioiî 
le peuple l'étant ameuté le quinze, dé- 
clara qu'il ne prête;, doit plus dépen- 
dre des Chefs Matra, Gafforio , à. Ri- 
varoia ; & ayant arrCié prifonniers un 
bon nombre de leurs adhéreras , il re- 
fufa de recevoir dans la viile ce mâne 
Rivarcla qui s'éioit préfenté aux portes 
fous le prétexte de venir appaifer les 
troubles qui s'y étoient élevés. Cette 
réfolution qui à la vérité les délivrait 
de la tyrannie des Chefs , ne fuppléoic 
pas à leurs befoins prenants ; ils réfo- 
- lurent 
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lurent d'envoyer à Gênes quatre Dé- 
putés , deux de h Nobleffe & deux do 
Peuple, qui tfiant arrivés a celle Capi- 
tale renouvelèrent les mêmes protefta- 
tions qu'ils avoient faites précédemment 
au CommiiTaire Général, infifiant prin- 
cipalement fur le pardon des fautes paP- 
fées, qui devoit s'étendre jufques fur 
ceux que le peuple avoit arrttus en der- 
nier lieu. Comme ils fe difoient dépu- 
tés de leur ville, on leur demanda de 
produire leurs certificats ; mats ne s'en 
trouvant pas munis, le Gouvernement 
crut qu'il étûit à propos d'envoyer en- 
Corfe le Capitaine Matthieu Mattei, fur 
la fidélité duquel on pouvoit fe repo- 
fer , pour lui faire le rapport des vérita- 
bles intentions de ce peuple; avec or- 
dre que s'il le trouvoit difpofe' à don- 
ner des preuves non équivoques de 
fon repentir & de fa foumhTion , en 
remettant en ia difpofition du Prince 
les principaux Chefs qu'il avoit arrêtés; 
il envoyât auflitot à Capraja pour en 
tirer les provifions deguerre & de bou- 
che que le CommiiTaire y avoit rafftm- 
blés, & qui ét oient deflinées à fecourit 
cette ville affligée. 

ta 
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La difetts augmentant toujours dam 
laBaftia, François i'atiimonio qui avoit 
beaucoup contribué a fotiftraire fa Pa- 
trie de l'obéilïance des Chefs rebelles, 
fe tratifporta auffi à Ilfle de Cap raja 
pour faire inftance ;i ce qu'on envoyât 
des vivres pour fub venir aux prelïans 
befoins de cette ville; mais comme on 
lui fit'réponfe qu'il ne devoir ii=n ef- 
pérer qu'auparavant on n'eût livré fans 
conditions ceux que le peuple avoit ar- 
rêtés , ( ce que_ l'on répondit auili aux 
inftances réitérées que les habitans de 
la Bafiia ne cefloient de faire ) il pour- 
fuivit fon chemin jufqu'à Gènes , où 
e'tant arrivé il renouveiîa fes (ollîeiia- 
lions, demandant grâce pour ceux qui 
étoient arrêtés prifomiiers & qu'il of- 
froit de consigner au nom de tout le 
peuple. Il y en eut plufkurs qui après 
un férieux examen de tout ce qui s'é- 
toit palTé, montroient aiTez clairement 
combien l'exceflîve douceur dont on 
avoit ufé auparavant dans les pardons 
réitérés qu'on avoit accordé aux Cor- 
fes, bien loin de produire la tranquil- 
lité qu'on s'en promettait n'aroit fer- 
vi qu'à fomenter les troubles 3 fou vent 

même , 
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mairie à les augmenter; qu'ai nfi il étoit 
indifpenfable de donner un exemple 
d'unejude rigueur, qui en effrayant les 
coupables y ailureroit la tranquillité des 
innocens, en quoi confiite la jufte har- 
monie de la focieié humaine. Cet avis 
retarda de quelques fours la repoufe 
qu'attendoit Pdtrimonio ; msis enfin la 
République émlie de ces fentimens de 
pitié qui ont toujours earEttérife" les 
Gouvernemens Ariftocratiques , & tou- 
chée du péril oii s'expofoient les ha- 
bitais de la Battis, en retardant d'adhé- 
rer aux conditions qu'on leur avnit pro- 
pofées , elle fe détermina a renvoyer en- 
Cor fê ce même Pairimonio, aux condi- 
tions de faire remettre les prisonnier» 
entre les mains des Officiers publies T 
avec promette de leur fimver U vie,, 
quoiqu'ils enflent il juflement méri- 
te la mort. Il partit dooe aulTi tôt pour 
la BaAia ; mais étant arrivé à l'Tfle de 
Capraja* il y trouva les prifonniers ait 
nombre de vingt- fix que les habitans 
avoient livrés à la fureur du peuple,. & 
que l'on couduifoit a Gênes fans con- 
ditions, & avant que le Gouvernement 
eût rien déterminé fur ce que l'on re- 
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pondrott aux demandes de Patrimortioi 
tant ils étoient las & hors d'état de fup- 
poner plus long- tems les miféres qui les 
accabloient. Etant arrivas à Gènes & 
jettes dans les prifons, on inftrufit auf- 
fiiot leurs procès ; 6c quoiqu'on ne 
doutât point .de la griéveté des fautes 
dans lefquelles ils étoient tombés plus 
d'une fois 1 cependant ce ne fut qu'a- 
près quelque tems qu'on en fit pendre 
cinq & décapiter cinq autres ; châti- 
ment jufîe qu'ils avoiem d'autant mieux 
mérite, qu'ils a voient abufé du par- 
don qu'on leur avoit précédemment 
accordé ; on remarqua au nombre de 
ceux qui furent décapites le nommé 
François M irie Geutile, perfonnagedé- 
ja octogénaire j à qui ni les penilons 
dont il jouïtToit depuis plttfieurs années, 
ni la charge honorable de Major de Sa 
place de la liitlia qu'il avoit exercée pen* 
dant longtems , ni dix années dd pri- 
fon qu'il avoit foufFert depuis fa pre- 
mière révolte arrivée dans un tems où la 
République avoit ie plus de confiance en 
lui , ni le généreux pardon qu'il en 
avoit obtenu, n'avoient pu infpirer des 
feniimens de devoir & de reconnoiflan- 
ce. 
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ce, Les autres qui furent trouvés moins 
coupables) ou furent élargis ou déte- 
nus dans les prifons j & en joïîi fiant 
encore d'une vie qu'ils avoient mérité 
de perdre fur les plus infâme? gibets* 
ils prouvent évidemment combien eiî 
grande la clémence de la République, 
qui bien loin d'en avoir éprouvé de la 
reconnoiffance aeu le chagrin de voir en- 
core un de ceux 'a qui elle avoit ge'nereu- 
femem rendu la liberté paffer de nouveau 
dans le parti des ri belles & y fîgnaler Ton 
ingratitude dans l'exercice des princi- 
paux Emplois. Ce ne fut point an refte 
par attachement ou par amour pour les 
prifonniers que les habiians de la Baf- 
tia infiftérent pour leur liberté , pui« 
qu'ils craignoient avec ratfon que s'ils 
retournoient dans ce Royaume ils n'y 
caufafTent de nouveaux maux & de nou- 
veaux défordres; mais ce furent plutôt 
les parensou les partifans de quelques- 
uns d'entr'eux, qui pour donner plus de 
poids à leurs requêtes cher choient à les 
autorifer du nom de la multitude. 

J'ai cru devoir faire un détail cir- 
eonftancié & exadl de la manière dont 
les prifonniers dont nous venons de 
par- 
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parier, turent arrêtés & configne's, Si 
des fupplices qu'on fit fouffrir à quel- 
ques-uns d'entr'eux , afin que ceux qui 
liront cette Hiftuûe puifTein reconnoï- 
tre fi ia fentence de mort envers ceux 
qui y furent condamnés a été exécutif 
contre la parole & la foi qu'on avoit 
donnée, & fi c'eft avecjuflice qu'on a 
aceufé le Gouvernement d'avoir man- 
qué à fes promefll's, comme on l'a par 
blié , & comme ont voulu le préten- 
dre quelques perfonnes qui n'étoient 
pas (uffifamment inftruites. 

Les prifonniers furent à peine confi- 
gnés, que le Commiffdire Général de Ma- 
ri envoya à la Baftïa quelque peu de 
troupes & le plus de vivres & de mu- 
nitions qu'il put raflembler, fous la con- 
duite du Capitaine Mattei. Rivarola 
infbuit que la ville étoit retournée fous 
l'obï'ifiance de fon légitime Souverain, 
s'adonna avec une efpéce de fureur à 
«trembler au plus vite le plus grand 
nombre de fes partifans qu'il lui fut 

gofllble, Si vint au commencement de 
lais mettre le fiége devant cette Pla- 
ce, dans laquelle il trouva plus de ré- 
fiftance qu'il ne s'en étoit imaginé II 
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étoit encore devant la Place , lorfqu'au 
jour de Pâques les habiians foutenus 
du peu de troupes qui y étoient, réfolu- 
ïent de fortir courageufement fur lui, 
ce qu'ils exécutèrent avec tant de bra- 
voure ,& defuccès, qu'après s'ctre em- 
parés fubitement des polies les plus- 
avancés , ils l'obligèrent à fs retirer 
avec précipitation de fes environs, & 
fçurent ainiî fe délivrer de fes impor- 
tunités. Peu de tems après ils reçurent 
pour leur Gouverneur le Pdtrice Jeart 
Ange Spînola, qu'on avoit dépC-ché de 
Calvi avec le titre de Vieegérent ex- 
traordinaire. 

Pendant le cours de ces événement 
Gafforip Si fes adhe're'nts qui étoient 
en grand nombre a Corte , lieu fituc 
vers le milieu de l'ifte , avoient mis le 
iîége devant le Clùteau du même nom, 
& dans lequel commcm'oit le Lieute- 
nant Biria avec quelques fold.us Gé- 
nois : il fît toute la dcfenfe qu'on pou- 
voit attendre d'un brave Officier & d'u- 
ne Garnifon courageufe : mais après 
plufieurs mois, pendant lefquels il ne 
fut pas pofiible de lui donner du fe- 
cours, manquant de touies les provi- 
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fions de-bouche & de guerre, il fut en- 
fin obligé de capituler le fepr de Juil- 
let, fous la condition de pouvoir libre- 
ment fe retirer à Calvi avec fa troupe» 
comme il l'exécuta. 

Ainlî fe terminèrent dans I: Royau- 
me de Corfe les faits les plus dignes 
d'être rapportas; retournons donc dans 
laLombardie, où nous avons lailTé l'In- 
fant Dom Philippe à Milan fur la fin 
du mois de Décembre. Le Prince de 
Liechtenfteïn cherchait toujours avec 
empreflement les moyens de s'appro- 
cher du Tîcino» comme en effet il en 
vint à bout fur la fin de l'année pré- 
cédente & au commencement de la nou- 
velle. Les conquêtes que les François 
Si les Efpagnols avoient faites la Campa- 

{;ne précédente, ctoient grandes fi on 
es mcfure par l'immenfe étendue de 
terrain qu'ils occupoient : à la gauche 
ils s'étendoient depuis Afti en Piémont 
jufqu'à Novarra, & de là jufqu'au neu- 
ve Adda; a la droite jufqua la rivière 
occidentale de Gines, embraiTant toute 
la côte jufques au Var, & en ligne di- 
recte jufqu'au fleuve Lenza. L'armée 
étoit en quartier dans les pays conquis; 
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les Français cccupoient depuis Aftf 
jufqu'au Tanaro, & de la jufques au haut 
Po; les Napolitains e'toient répandu» 
avec les ETpagnols dans le Milanois Ôt 
. dans fes anciennes dépendances) com- 
me dans les Duchés de Parme flc de 
Plaifance. La rigueur de la faifon 
n'ayant point refroidi l'envie de s'éten- 
dre toujours & de gagner du terrain, 
le Marquis de Caftellar fut le premier 
a iê mettre en mouvement. Il étoie 
en quartier dans le Parméfan> 6c avoit» 
comme nous l'avons vû , le gouver- 
nement des Etats que la Maifon Far- 
néfe poflëdoit en dernier lieu- Au com- 
mencement de Janvier il avoit fait avan- 
cer une partie des troupes qu'il avoit 
fous fes ordres jufques fur les bords du 
fleuve Croftolo , 6t le dix du même 
mois il avoit fait partir de Parme le 
Comte Corafan Maréchal de Camp avec 
quelques Compagnies de grenadiers» 
trois cent chevaux & fit pièces de ca- 
non, & l'avoit envoyé a Guaftalla, où 
il entra le douze du même mois, en af- 
furant ce Duc qui! ne feroit fait aucu- 
ne infulte aux habitans de cette ville. 
Il s'y arrêta doue avec une partie de 
fou 
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fon Régiment Albanois* & commença 
à s'y fortifier, tandis qu'il enuoyoit des 
détachemens pour s'emparer de Bref* 
cello & des autres lieux circonvoiflns 
pour faciliter la jonâion de quelques 
autres troupes qu'on lui envoyoit de 
Parme. Il fe rendît aufiî maitre de 
Reggio, dont il prit poffeflion as nom 
du Duc de Modéne Souverain de cet 
Etat , & de fa il étendit Tes courfes juf- 
ques aux portes de Modéne msme, en 
fe fortifiant dans tous les endroits qui 
pouvoient l'être le long de la rivière 
Secchi*. Le Général Comte Pallavici- 
no qui commandoït dans le Mantouan, 
ayant eu avis de l'approche des Efpa- 
gnols & des Napolitains , après avoir 
laifTé les garnifons convenables dans 
la Mirandole & dans la citadelle de 
Modéne, avoit fait pafler le Pô au refte 
des troupes Autrichiennes qui étoieot 
dans ces environs ■> en avoit augmenté 
le corps qu'il commandoit, ik avoit 
obligé fous de rigoureufes peines , les 
habitans des lieux fitués fur la droite du 
Pô , de tranfponer dans le MantoUan 
leurs grains & leurs fourages, pour iiter 
à fes ennemis les moyens de Aibfifter 



Digitized by Google 



S 5 RlTOLBTlai 

■ CM qu'il, vouluffent entreprend* 

quelque .fiege, comme , ebnji[ J ™ 

Prerqoe dms le mfme , crm |„ p, . 
Ço„ Ce mirent auff, en mouvement, ci 
fre„, pafler l e Tanaro a „„ gros ^ 
chetnentde 1«„ troupe,, •« qui 6, 
croire juib t avoien, deffein de "en. 
t" 7 a,,r " de la ville d'Alba, pour délo. 
S" '« Mmontoi, d'un P „n e Dar I. 
moyen duquel il, confervoU encore 
quelque ; communication avec la cita, 
de le d'Alexandrie q„„ iqne ,,, '? 
A leur première approche* ce polie fcj 
en effet abandonné- ; mais le Général 
Baron de Lentron qui oommandoit du 
ce, coté, pour le Soi de Sardaigne, fçut 
i.en-tot réparer cette perte, pa, desS- 
dres Il Cage, & de, arrangement, c Z- 
dens, qu,l ennpOcha aux François*, 
nen entreprendre davantage : Torfc 
au contraire „„ aa , R . pofte entre ArH 

« le deflein , & |„, eonlérvoit c „ m; ,_ 
Î'J'W 1 communication avec 
la cii-dejle de celte dernière l'iace , & 
tel maintint d„i, tc pf ,n e Kll { . 
effort, redoublé, de, François pour l'eiï 
délc- 
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déloger. Ces mouvemens en occaficn* 
ncrent d'autres au Comte de Gages, qui 
au commencement du mois de Févriers 
après avoir fait fonder le Ticino en 
piufieurs endroits pour en connoitre 
le gué j s'approcha des rives de ce fleu- 
ve avec un corps de vingt mille hom- 
mes, où faifant femblaut de jetter ua 
pont, près d'Olegio , il avoit attiré de 
cecôié-là les Autrichiens} qui élevèrent 
piufieurs redoutes pour lui en difputer 
le pafTage. Ayant enfuite. envoyé un 
gros corps de cavalerie, dont chaque 
cavalier avoit un fantaflîn en croupe , 
il choifit le tems favorable pour leur 
faire paner ce fleuve entre Olegio & 
le château de Somma dans un petit en- 
droit appellé Gueule féche. Cette trou- 
pe ayant traverfé le Ticino s'appliqua 
3 s'y fortifier en élevant la tête d'un 
pont que Ton jetta le mieux qu'il fut 
poflible . & fur lequel le Général Efpa- 
gnol pafl'i avec toute fou armée, qu'il 
dïvifa aufïï-tot en deux corps, dont l'un 
fut pofté de manière qu'il côupoit aux 
Autrichiens & aux Pîémontois le che- 
min du Lac Majeur , & l'autre campa 
à Olegio, où un parti d'HuOdrs enne- 
J. Fit. E mis 
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mis fut fait prifonnier. Si ce mouve- 
ment du Comte de Gages donnoït beau- 
coup à penfer au Prince de Liechten- 
iiein, qui n'avait qu'environ douze mil- 
le hommes rairemble's auprès de. lui, 
la marche d'un autre corps de troupes 
Efpagnoles qui étoit à Vigevano lui 
domioit encore plus d'inquiétude, c'eil 
pourquoi il prit le parti de fe retirer 
fous le canon de Novarre, où il fut ren- 
forcé par un corps de cavalerie que le 
Roi de Sardaîgne lui envoya. Le Com- 
te de Gages ayant réuffi à éloigner les 
ennemis des bords du'Ticino &a ren- 
dre libre la navigation du Lac Majeur 
à Milan pour le tranlport des denrées 
néceflaires à .cette ville » & de plus 
voyant le Novarrois dépourvu de fou- 
rages & de vivres , il repafla ce fleuve, 
& fe rendit à|Milan, pour donner fes 
ordres & difpôfer les cbofes néceflaires 

rr le fiége du Château de cette vil- 
& quoiqu'on preffat le tranfport 
de l'artillerie 8c de toutes les autres pro- 
vilîons relatives , les préparatifs ne fi- 
rent efpérer de pouvoir commencer es 
projet qu'au commencement du moii 
de Mars. 

Aïnfi 
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Ainfi les chofes fembloient difpofées 
à la continuation de la guerre , & les 
Alliés fe promettant encore de plus heu- 
reux fuccès , cherchoietit par de nou- 
veaux progrés à prévenir les renforts 
'des nouvelles troupes que ia Cour de 
Vienne fe voyoit en état d'envoyer en 
Italie depuis la paix qu'elle venoit de 
conclure avec le Roi de PruiTe , lors- 
que tout à coup on entendit parler d'un 
Traité d'accommodement entre les 
Cours de Verfailîes & de Turin, par 
lequel en fixant a chacun des Alliés le 
pays qui! devoit poffeder, & affigriant 
au Roi de Sardaigne une plus ample 
extenfion de terrain dans le Milanois , 
la Reine d'Hongrie en demeuroit en- 
tièrement dépouillée. Ce fut avec la 
.dernière ftirprife qu'on apprit cette nou- 
.velle a la Cour du Royal Infant Dom 
.Philippe ; & comme les feules troupes 
qu'il avoir fous fon commandement 
étoient de beaucoup rapeneures en nom- 
bre a celles de France , les Généraux 
Efpagnols s'appliquèrent à prendre les 
arrangemens qui poiivoient les mettre 
en état de prendre le parti que le Roi 
.Catholique jugeroit convenable dans la 
E 2 con- 
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conjoncture préfente des affaires. En 
effet le Duc d'Huefcar étoit parti de 
Midrid avec une extrême diligence, 
pour fe rendre en qualité* d'Ambafla- 
denr extraordinaire a la Cour de Ver r 
failles ; & le Maréchal de Noailles étoit 
palTe' à celle de Madrid chargé de com- 
milfîons, à ce que l'on croyoit, relati- 
ves à cette affaire importante. On re- 
çut encore la nouvelle que le Comte 
de Maillebois étoit parti de Paris avec 
un équipage convenable pour fe ren- 
dre li Turin ; ainfi on ne doutoit plus 
de l'entière conclufion du Traité, que 
l'on afTuroit devoir fe publier dès qu'il 
feroit arrivé à cette dernière Capitale. 

Le vingt-fept Février Laurent de 
Mari , aujourd'hui Procurateur perpé- 
tuel , finit les deux années de fa Di- 
gnité de Doge qu'il avoit exercée avec 
beaucoup de prudence > de fermeté & 
de zèle , dans des tems difficiles & 
féconds en affaires importantes. Par 
la voie ordinaire du ferutin on procéda 
a l'élection d'un nouveau Doge ; & fe 
quatrième de Mirs cette Dipniîé fut dé- 
férée au Patrice Jean-François Brigno- 
le, que nous avons vû, la campagne 
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pafiee deja décoré du titre de Commif- 
îaire Géuéra! & de Commandant des 
troupes que la République avoït jointes 
à celles des trois Couronnes. 

Le Grand Duc de Tofcane ayant fait 
paît au Gouvernement de Gênes de 
îon élection li la Couronne Impériale , 
la République à peu près dans ce mê- 
me tems le reconnut comme Empereur, 
félon les formes ordinaires -, .par une 
lettre en réponfe que le Patrice Jofeph. 
Spinola, Réfident à la Cour de Vienne 
avec le caraâère d'Envoyé ex îra ordi- 
naire auprès de la Reine d'Hongrie» 
lui fit préfenter par le Vice* Chance lier 
de l'Empire i ne lui e'tant pas permis 
de fe rendre en perfonhc à cette 
Cour depuis qu'un corps de troupes 
Génoifes s V toit uni à celles de la Mai- 
fon de Bourbon en Italie. Ce Patrice 
par le même canal fit connoitre au nou- 
vel Empereur la commiffion que la 
République avoit donnée à un Envoyé 
exprès pour le complimenter fur fon 
exaltation, & remplir à fon égard les 
formalités ordinaires dans de fembla- 
bles con jonélures ; comme en effet on 
y deflina le Patrice Jean - Baptifte de 
E j Mari, 
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Mari , dont cependant la deftinatïon 
n'eut pas lieUj par les nouveaux inci- 
dents qui furvinrent & que nous rap- 
porterons en leurs places, 

Au milieu des difcours de paix dont 
nous avons parlé ci-delRis ) les P\è- 
roomois ne laiffoiem pas de faire divers 
mouvemens & différens préparatifs 
aux environs de la viJled'Afti, qui fem- 
bloient menacer cette ville, dans laquel- 
le fe trouvoit Moniteur de Montai Lieu- 
tenant-Général a la tête de neuf ba- 
taillons François. Il en envoya auffi- 
tot informer le Maréchal de Mailiebois 
qui féjournoit à Novi , & qui inftruit 
des négociations des Cours de Verfail- 
ks & de Turin ne pouvoir fe perfua- 
der que l'on dût craindre pour la ville 
d'Afti. Dans le même tems les Géné- 
raux Autrichiens renforcés par de nou- 
velles troupes arrivées depuis peu d'Al- 
lemagne, s'avancèrent par différens en- 
droits pour augmenter l'incertitude de 
leurs ennemis & favorïferles defTcinsdc 
leur Allié. Le Général Comte Pallavi- 
cino s'avança vers GuafblU le long de 
la rive droite du Pô, ôc oblipea les Ef- 
paguols & les Napolitains d'abandon- 
ner 
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"ner le Reggianoïs & leModénois pour 
fe mettre en état de tenir ferme dans 
les Duchés de Parme & de Guartalla. 
Le Géne'ral Comte de Broune d'un au- 
tre côté fe mit en mouvement à la tête 
d'un corps de troupes , & le Prince de 
Liechtenftein divifa le refte de fon ar- 
mée en deux parties , dont il envoya 
une dans la Lomelline invertir Zemo, 
lieu fitué près de Mortara, où il y avoit 
un porte de François & d'EfpagnoIs, 
dont il fe rendit maître, après avoir tué 
Ou fait prifbnniers quelques foldats & 
quelques Officiers ; la féconde après 
avoir traverfé le Pô fut pour furpren- 
dre Mnntecalvo; mais y ayant trouvé 
le Maréchal de Camp de Chévers dif- 
pofc à une vigoureufe défenfe } après 
trois jours d'efforts inutiles pour em- 
porter ce porte, ce Prince fut obligé 
de fe reîirer & d'abandonner fon entre- 
prit. Celle dont étoit chargé le Ba- 
ron de Leutron, & pour laquelle on 
fiiifoit les préparatifs nécefTaires fous 
différents prétextes, éioit d'une bien plus 
grande confe'quence. Le quatrième de 
Mars il fortit de fes portes à la tSte de 
vingt bataillons , & marcha avec tant 
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de vélocité du côté d' Afti, qu'après avoir 
emporté le pont fur le Tanaro , quoi- 
que la tcte en fut dëfendiie par une 

redoute garnie d'artillerie» il réuflît à 
invertir cette Place, & avec quelques 
grottes pie'ces de canon qu'on avoit fait 
venir de Turin avec une extrême dili- 
ligence , il commença 'a battre la ville, 
ou en peu de tems il y eut trois brS- 
ches. Monfieur de Montai fe trouvant 
ainfi prel'Ie ne différa plus de fe rendre 
priformier de guerre avec les neuf ba- 
taillons qu'il commandoit , & y lai fia 
encore une quantité confidérable de 
munition:; de guerre & de bouche. A 
la première nouvelle du péril qui me- 
naçoit la ville d'Alti, le Maréchal de 
Mfillebois avoit ralTcmblé à la hâte 
fes troupes difperfées dans les difïerens 
endroits de L'Aftigiano , & avec les gar- 
nifons de Montecalvo & de Cafal où 
il n'en laiffa qu'une médiocre , il for- 
ma un corps de quinze bataillons ôî 
de deux Régimens de cavalerie, avec 
lefquels il vola au fecours d'Alti; mais 
lorfquM fut arrivé" aux environs de cet- 
te ville dans l'obfcurite de la nuit , il 
foupçonoa du filence qui y régnoit, 
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& bientôt après il apprit par la rela- 
tion des payfans & de quelques dc- 
ferteurs que ia Place étoit rendue; ain- 
fi fe voyant inférieur en forces aux Pié- 
niontois , il prit le chemin de Saint Sau- 
veur, & ne penfa plus qu'a fauver les 
troupes qui formoient le blocus de la 
citadelle d'Alexandrie. Le Maréchal 
de Camp de Lefci Gouverneur de cet- 
te ville , dans la confufion inféparable 
des événemens funeftes, avoit aban- 
donné avec précipitation le blocus de 
lacitadelle, 6k avoit nrdonnéàfa trou- 
pe d'abandonner entièrement cette Pro- 
vince, de laquelle il fe retira en effet 
la nuit du dixième Mars en repayant 
la Bormida ; ifc quoique le Maréchal de 
Maillebois fit tous fes efforts pour l'en 
difibader , il fe retira fous le canon de"> ; 
Tortone , laiffant après lui un nombre 
considérable de malades & beaucoup 
d'équipages qui tombèrent bientôt en- 
tre les mains des ennemis. Ainfi les 
François furent auffi obiigés de fe re- 
tirer, Se furent camper entre Gavi ik 
Novi, pour conferver également une 
communication avec GSnes & avec Plai- 
fance. 

Es M, 
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Le Baron de Leutron continuant de 
fi heureux fuccès , s'approcha de la ci- 
tadelle d'Alexandrie, qu'il trouva déli- 
vrée du long blocus qu'elle avoit fouf- 
fert ; il y fit entrer des vivres Si une 
nouvelle garnifon , & en donna auflî- 
tot avis au Roi de Sardaigne, qui eut 
tout lieu de le réjouir & de Bien augu- 
rer d'une entrée de campagne auflî lieu- 
reufe, & d'apprendre la confervaiîon 
dune Place auffi importante, dont la 
perte était inévitable par le défaut de 
vivres, fi on eût tardé encore quelques 
jours à la fecourir. On croyoit que les 
Pîémontois auroient pouffé plus avant 
leurs progrès, & auroient tenté^quel- 
qu'amre fuccès ; mais la neige abon- 
dante qui tomba ce jour-là, & les pluies 
I extraordinaires qui fuivirent , obligè- 
rent les Généraux a donner du repo* 
à leurs troupes 3 & de cantonner l'infan- 
terie dans les environs d'Alexandrie, & 
la cavalierie dans le Piémont , en at- 
tendant que la faiibn plus favorable leur 
permit de les faire camper. 

Tandis que l'on opéroic ainfi dans 
la Lombardie , le Comte de Maillebois 
partit de Paris, comme nous l'avons vu, 
& 
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& étoit arrivé à Rivoli, d'où il fit part 
à la Cour de Turin de fon arrivée & 
des commiiïlcns pacifiques dont il étoit 
chargé } mais il vit bientôt arriver un 
Miniflre du Roi, qui lui répondit de fa 
part, que ce n'étoir pas le tems de par- 
ler de paix à l'entrée d'une Campagne > 
qu'ainfi un plus long féjour de fa part 
à Rivoli devenoit inutile. Le Comte 
fut extrêmement e'tonné d'une re'pon- 
fe fi préçife, & à laquelle il s'attendoit 
fi peu ; mais ayant repris la route de 
France , & ayant appris a quelques 
lieues de là ce qui vendît d'arriver a 
Afii & dans les environs , il comprit 
alors pourquoi on avoir refufé d'entrer 
avec lui dans un Traité , comme on en 
étoit d'abord convenu. On crut ce- 
pendant toujours en Europe , & parti- 
culièrement en Italie, que l'accommo- 
dement étoit certain. Plufieurs s'ima. 
ginoient même qu'à Afii & à Alexan- 
drie tout s 'étoit paiTé de concert avec 
les Parties , ne pouvant fe perfuador 
que les chofes.euflent pû d'elles- mê- 
mes fi fort changer de face dans un 
moment. Enfin d'autres vouioicnt que 
l'on eût négligé à deiTein de s'oppofcr 
E 6* à 
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a ces progrès, & que l'inimitié qui pa- 
roiffoit fubfifler entre les Cours de Ver- 
failles & de Turin n'était plus que II- 
mulee. Ces foupçons eurent d'abord 
plus de crédit à Milan que par-tout 
ailleurs! & quoiqit'avant la perte d'Afti 
on eiït accordé quelques bataillons à la 
demande du Maréchal de Maillebois , 
les Généraux Eipagnols inftruits des 
bruits de paix qui couraient depuis 
quelque tems entre la France & le Boi 
de Sardaigne , étoient dans une extrê- 
me inquiétude, & attendoient avec im- 
patience le moment qui dévoileroit ce 
myftère. Cependant leurs projets étant 
déconcertés par les difgraces furveniïes, 
ils furent obligés d'abandonner l'entre- 
prife du fiége du château de Milan dans 
le moment qu'il étoit prêt à s'exécuter, 
& de retirer promptement l'artillerie 
qu'ils avoient fait venir) & qu'ils fi- 
rent tranfporter à Pavie par eau & par 
lerre , fe fervant pour cet effet de tou- 
res les barques qu'ils trouvèrent fur le 
Ticino . & des chariots des environs , 
fuit aufïi pour tranfporier les bagages» 
ies muuitions Ôi les équipages de l'In- 
fant Dom Philippe , qu'un plus long 
féjour 
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féjour dans cette ville auroit pft expo- 
fer à être invertis par les Autrichiens, 
qui auroient pû ou s'approcher de l'au- 
tre côté de l'Adda, on marcher au-delà 
du Pô , pour couper la communication 
avec Plaifance , & empêcher les Es- 
pagnols de s'y retirer. Eu effet ,1e dix- 
fept Mars le Général Berenciau s'étant 
approché de Codogno , où étoit un 
pofie confidérable des Efpagnols à la 
gauche du Pô , avoit paffé l'Adda, s'é- 
toit emparé d'une cafline comigiïe, & 
àvoit obligé fes ennemis d'abandonner 
leur pofte de Codogno pour gagner le 
pont de Plaifance,& de-lîife retirer à Pa- 
vie où le Comte de Gages raflembloit 
fon armée. Il n'en coûta que peu de 
monde aux Autrichiens pour fe ren- 
dre maitres de ce polie important, où 
les Efpagnols laifférent quelques morts 
& beaucoup de prifonniers. Enfuite 
de cet avantage le Prince de Lôwen- 
flein fut envoyé le jour fuivant avec 
un gros détachement du côté de là 
ville de Lodi ; mais les Efpagnols a- 
pïès le défavantage qu'ils avoient ef- 
fnïé le jour précédent , l'avoient éva- 
cué , abandonnant les magazins qu'ils 
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y avoient. Ce Prince y laifla une par- 
tie de fes troupes, & pourfuivit Ton 
chemin jufqu'à Marignano, où il ren- 
' contra un corps d'EfpagnoIs, qu'il at- 
taqua avec tant d'impémofité, qu'il le 
rompit, fit quelques OfSciers & quel- 
ques foldats prifonniers , mit ie refte 
en fuite, & le pourfuivit pendant quel- 
que teins, jufqu'a-ce qu'il jugea à pro- 
pos de fe retirer à Lodi où il avoit été 
envoyé. Y ayant trouvé de nouveaux 
ordres qui le chargeoient de troubler 
autant qu'il le pourroit la retraite de 
Dom Philippe, il partit le lendemain 
matin , & reprit le chemin de Milan; 
mais il ne réuffit pas dans fon projet. 
L'entreprife d'un parti d'HufTars fut 
plus heureufèj après avoir paffé le Lam- 
bro à Saint Ange ? ils rompirent uns 
partie de l'arriére- garde qui s'y trouvoitj 
& y firent un nombre allez confidérable 
de prifonniers. 

La nouvelle de tous ces malheureux 
fuecès étant parvenue jufqu'à Milan i 
les Généraux Efpagnols comprirent bien 
que le Prince n'étoït plus en fùreté 
dans cette Ville ,- pour peu qu'il tardât 
d'en fortirj ayant donc envoyé préci- 
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pitamment le refle des équipages pen- 
dant la nuit, il partit lui-même avant 
le jour , & prit en diligence le chemin 
de Pavie. Etant arrive a la riche & 
fuperbe Abbaye de la Chanreufe, qui 
n'en eft éloignée que d'une lieiïe & de- 
mie» il y prit fon logement avec le 
Duc de Modéne & les autres Géne'raux 
qui l'avoient accompagné. 

A peine fut-il forti hors des portes 
de Milan , que le Comte de Barbon 
Commandant du Château dépêcha un 
- détachement de fa garnifon pour re- 
prendre pofTe/Tion de cette ville, où 
entra prefque dans le même tems un 
Corps d'HuOars, qui après avoir tra- 
veri'é les principales riies , fut fe raf- 
fembler fur les efplanades de la forte- 
refle , où ils comblèrent bientôt les tra- 
vaux que les Espagnols avoient faits 
dans la vue d'en taire le Gége. Le 
.Général Berenclau fe rendit aum peu 
de tems après dans la mSme ville, tan- 
dis qu'un corps d'Autrichiens éioit deja 
arrivé à Marignano, & que d'autres 
s'avançoient du côté de Mantoue. Le 
Prince deLiechtenltein pendant ce tems- 
là s'étendoit avec te grps de fon ar- 
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mée depuis Sefto dans te Vigevwiafco» 
julqu'à la portée du Général Berenclau» 
& favorifo.it ainfi fes différents mou- 
vemens ; ce qui obligea l'Infant Dora 
Philippe, qui étoit allé k Pavie, de re- 
venir prendre fon premier logement 
dans la Chartreufe, aux environs de 
laquelle le Comte de Gages avoir def- 
feui de fixer Ion Camp , pour confer- 
ver une communication avec Plaifan- 
ce , & pour être a portée de faifir les 
occafions qui pourroient fe préfenter 
d'arrêter le cours & le torrent de tant 
de difgraces. Par là il empêchoit le 
fiége de Valenza , que le Roi de Sar- 
daigne vouloir entreprendre , depuis 
que le Général Platz à la tête d'un dé- 
tachement Autrichien s étoit rendu maî- 
tre de Gafal , dont la gamifon Fran- 
çoife au nombre d'environ trois cens 
hommes avoit éié obligée de fe rendre 
prUonniére de guerre le vingt -huit de 
Mars. 

Ce deflein qui étoït fans doute le 
plus convenable, aux conjonctures où . 
fe trouvoient les Alliés, fut déconcer- 
té par la néceflné d'accourir au fecours 
du Marquis de CafteUsr. Il étoit en- 
tré 
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tré dans Guaftalla, comme nous l'avons 
vû) au commencement du mois de Jan- 
vier , & y avoit !ai(Té le Comte de Co- 
rafaa avec un nombre coniîdérabto 
de Napolitains. Les démarches & les 
defTeîns du Général de Broune ne ten- 
doient qu'à les en chafler. Pour cet 
effet le Général Nadafti avoit fait cot- 
toier le l'ô a fes troupes, & avoit paru 
vouloir jetter un pont auprès de Cafal- 
Major, pour couper au* troupes qui 
étoient dans le Parmefan & dans le 
Duché- de Guaftalla toute communica- 
tion avec la grande armée. Pour lui 
difputer le paflage on avoit pofte le 
long du rivage quelques piquets de trou- 
pes Efpagnoles , qui furent renforcées 
par les payfans des environs qui avoient 
pris les armes. Deux corps de Varadins 
réunirent à palier fecrettement ce fleu- 
ve fur différentes barques, Su vinrent 
furprendre les piquets Efpagnols, qui 
furent conduits prifonniers a Crémone, 
après avoir taillé en pièces la plus gran- 
de partie des payfans qui étoient avec 
eux. Le Géne'ral Autrichien fît enfui- 
te tant de mouvemens , & fi équivo- 
ques , que les Efpagnols ne pouvant 
péné- 



ii4 Revoluttoh 
pénétrer fa véritable idée, fe divifé- 
rent en dîfTérens corps, pour pouvoir 
s'oppofer par-tout où le befoin l'exi- 
geroit. Le Général Brcune ayant trom- . 
pé fes ennemis , & les ayant amenés 
au point où il les vouloit > fit prompte- 
ment tranfporter a Borgoforte le pont 
qu'il avoit à Sacchetta , palTa ce fleuve 
le vingt-cinq Mars fur ce pont & fur 
quelques autres qu'il avoit fait prépa- 
rer, & s'avança avec une colomne de 
fon armée du côté de Luzara, où il 
arriva le jour fuivant. Il y fut joint 
en même tems par les Généraux le 
Comte Lucchefi & le Marquis Nova- 
ti, qui après avoir pafTé la Secchia 
s'étoient avancés fur deux colonnes juf- 
qu'à Reggiolo » tandis que le Général 
Nadafli qui formoit l'avant-garde avec 
un corps d'Huflars fe tranfportoit à 
Gualtieri de l'autre cSié de la rivière. 
■ Le Marquis de Cartel lai ayant ap- 
pris que Guaftalla fe trouvoit inveiti de 
toutes parts , raflembla précipitamment ■ 
fes troupes , rapella les garnifons de 
Reggio & de Brefcello , & fe prépara 
à marcher au fecours de cette Place; 
mais dans la marche fon avant -garde 

rr--i com- 
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compofée d'environ tfois mille hom- 
mes ayant rencontré dans le voilinage 
de Gualtieri les troupes que comman- 
doit le Général Nadafti , qui venoit 
de gagner ia tête du pont que la gar- 
nifon de Guaftalla avoit fur le Croïlol- 
lo , elle fut mife en déroute prel'que 
auffi-tot qu'elle fut attaquée par les 
Huffars. Le Comte de Corafan ayant 
appris cette nouvelle difgrace, & voyant 
l'artillerie du Général Baron de Roth 
pointée conire lui, dans l'imptii fiance 
de lui renfler , ôf après avoir inutilement 
tenté une fortie , il demanda le mGme 
jour à capituler, &fe rendit priibnnier de 
guerre. Le Comte de Brouce qui ve- 
noit de furprendre un Régiment Es- 
pagnol cavalerie au-delà de Guaftalla, 
& qui s'étoit rendu maitre d'un porte 
où il avoit fait prïfonniers trois batail- 
lons de troupes Napolitaines , s'avança 
aufli-iot vers Parme de l'autre côté du 
fleuve Lenza , & obligea le .Marquis 
de Caftellar a Ce retirer dans cette vil- 
le. Ce dernier dépîcha en diligence au 
Comte de G.'ges , pour lui apprendre 
la fituation dangereufe on il fe trou- 
voit. Ce Général fit auffi-tot avancer 
du 
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du côté de Parme cinq mille fantafTins 
6c mille chevaux fous les Ordres du 
Lieutenant- Génial de Corbolan > qui 
fit tant de diligence, que par une mar- 
che forcce il arriva plutôt qu'on ne le 
penfoit,- mais ce fecours ivYtoit pas 
lufEfant, & le nombre des Autrichiens 
toit beaucoup plus grand quYn ne 
l'avoit dit au Marquis de Ciftellar. A. 
la vue de ce danger le Comie de Gages 
pour fauver un cerps confidérable corn- 
pofé de l'élite de les troupes , jugea a 
propos d'abandonner Pavie 3 de fe tranf. 
porter à Plaifance avec toute fon armée 
& fon artillerie, & d'y fi\er le fejour 
du Royal Infant , qui y arriva le frxié- 
me Avril. On apprit le même jour 
que le Marquis de C^ftelhr fe trouvoit 
bloqué dans Parme avec dix mille hom- 
mes; l'Infant en conféquence fe mit en 
marche le lendemain matin , 6V arriva 
à la Icte de la première ■ ligne de (on 
armée a Fiorenzuola ; mais quoiqu'il 
fit toute fa diligence poffible -. les pluies 
extraordinairement abondantes avoient 
tellement enflé la Trebia , qu'elle em- 
porta les ponts qu'on y avoit jettes. 
Si retarda ainfi confidérablement le 
paf- 
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paflage du refte de l'armée. Le Corps 
de troupes Autrichiennes qui s'étoit 
précédemment arrête" à Milan , profi- 
tant de ces incidents, avoit défile' en- 
tre Pizzighittone & Crémone, & étoit 
à portée de s'unir avec celui qui blo- 
quoit la ville de Parme, ce qui obli- 
gea l'Infant Dom Philippe de pourfui- 
vre fa marche le neuf au matin jus- 
qu'au bourg de St- Donnin, où le relie 
de fon armée vint camper le m£me 
foir j après que la féconde ligne eut 
enfin refait les ponts &" paflé heureu- 
sement la Trebia , avec toute l'artille- 
rie qui confiftoit en trente pièces de 
Canon de campagne. Ce Prince n'ayant 
fait que diner dans cet endroit, alla éta- 
blir fon quartier Royal à Sanguinara , 
lieu fitué à «ne lieïie & demie du Taro, 
& Et avancer un détachement fous le 
commandement du Marquis de Cam- 
pofanto jufqu'à Château- Guelfe, qui 
n'en eft éloigné que d'une petite demi* 
lieue. Le Comte de Giges fit aufli-tot 
recounoitre ce fleuve, de l'autre côté" 
duquel les Autrichiens au nombre do 
trente mille setoient poftés derrière 
Quelques cafllnes qui les couvroient ; 

pour 
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pour les abbatre il avoit envoyé cher- 
cher fix gruffes pièces de canon , Si 
b'étoit pas moins touché de ce que 
fon aimée avoit a fouffrir dans un pays 
où les vivres & les fourages man- 
quoient , qu'il e'toit inquiet du danger 
que couroit la troupe renfermée dans 
Parme. Il méditcit les moyens qu'il 
penfoit les plus propres pour fe déli- 
vrer de cette inquiétude, & avoit trou- 
vé celui de faire parvenir au Duc de 
Caftellar l'avis des mouvemsns qu'il 
projettoir , & de ce qu'il devoit faire 
de fon côté pour les féconder. Si ce 
qu'il méditoit eût réufiî* fon deûein 
étoit alors d'abandonner ce pays , de 
retourner à Pavîe occuper la même 
pofition qu'il avoit été obligé de quit- 
ter par l'opiniâtreté du Marquis de 
Caftellar, dont il avoit prévft le dan- 
ger , & qui avoit voulu s'arrêter à Par- 
me contre fon fentiment. Les pluies 
continuelles s'oppofoient toujours à fes 
projets ck à leur exécution , auffi-bien 
que le gonflement du fleuve , dont la 
rapidité ne permettait paj qu'on y jet- 
lat les ponts qui devenoient d'une né- 
eeflua indifpenfable. D'un autre côté 
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le Marquis de Caftellar refufoit d'aban- 
donner Parme par les ordres du Ca- 
pitaine Général, & exigeait que l'or- 
dre lui en vint directement du Piince 
Dom Philippe , pour juflifie.r fa con- 
duite auprès de la Cour de Madrid fur 
fa fortie de cette ville. H reçut donc 
de la part du Prince les ordres qu'il 
demandoit par le moyen d'un Officier; 
& quoique l'on fût dans l'incertitude 
pendant quelques jours lî ces ordres ■ 
lui étoient parvenus , cependant on. 
reçut enfin l'avis que la nuit du dix- 
neuf au vingt Avril il en etoit forti 
avec toute fa troupe divifée en difte'- 
rens corps , dont le Marquis de Tau. 
bin formoit l'arriére-garde, & avoit 
pris le chemin de la Tour Mulazzana, 
A peine eut-il marché quelque tems , 
que le Brigadier Buccarelli qui com- 
mandoit l'avant-garde trouva les che- 
mins rompus , traverfés par des foffés 
& barrés par un corps de cavalerie St. 
d'infanterie des ennemis; il les fit donc 
d'abord applanit) & enfuite les grena- 
diers Efpagnols s'ouvrirent le paflagt 
au travers des ennemis , là b.iyonnett» 
au bout du fuîilj avec autant de force 
qui 
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que de bravoure. C'eft en combattant 
de la forte que cette troupe après avoir 
eiïuïti pendant vingt heures un feu prêt 
que continuel , & après avoir marché 
pendant près de vingt-fept , arriva à 
Mulazzana, oùsVtant repofee le-vingt- 
un , la nuit fmvante elle poutfuivit la 
route du calé de Pontremoii. Après 
quelques p3s le Marquis de Caitellar 
s'a percevant que les ennemis barraient 
les chemins , & s'e'toient faiiîs des hau- 
teurs voifines, il changea tout à coup 
A'iiéc, & prit le chemin de Calïeinuo- 
Vo , ■ traversant l'Apennin la nuit du 
vingt-deux au vingt-troi?, L'arriére- 
g.irde eut beaucoup à fouffrir , & fut 
fouvent charge'e avec vigueur par les 
HuiTars Se les autres troupes légères; 
mais toutes les troupes fe raflemble- 
rent à Caftelnuovo , où après avoir 
parle la Secchia elles entre'rent le vingt- 
fix dans le village de Salalva , au for- 
tir duquel elles furent attaquées par les 
Autrichiens plus vivement que jamais. 
Cependant le Comte de Taubîii l'étant 
emparé des hauteurs des montagnes , 
donna aux troupes le tems de défiler; 
jufqu a - ce que leur courage s'e'tant 
augmenté 
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aiipmen é par la grandeur du danger, 
les grenadiers Espagnols fe jettirént 
fur' les ennemis îe fabre à la main, 
en tuèrent un bon nombre, & à [a fa- 
veur de cet avantage ils continuèrent 
plus tranquillement leur route jufqu'à 
Sar/an* , d'où ils partirent peu de tems 
après pour fe rendre a laSpezîa. Les 
chemins diSicultueux dfs montaenes , 
le défaut de vivres , le feu con'ir.uel 
des ennemis, les neiges ou les pluies 
continuelles avoient coud iétablement 
diminué le nomb e des Espagnols; & 
quoiqu'il ne fût pas pofTîble de le fup- 
puter au juite, on crut communément' 
qu'il en périt la quairitme partie. Ce- 
pendant fi l'on eximine la difficulté 
d'une femblable retraite, on repa-de- 
ru comme un hasard qu'ils ay?nt pû 
avec cette perte éviter leur ent.ére 
deftrudtion. La garnison de ik cens 
hommes, outre un pareil ntmbre de 
rmlades qu'on avoir Uiffés dans le châ- 
teau de Parm? , fut biemôt forcée de 
fe rend-e prifonirére de guerre. 

A vint même qu'on eut eu un avis 
certain de l'acheminement des Efpa- 
gnols peur entrer dans les Eîats de la 

X- fart. F Ré- 
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République, on avoit envoyé de Gênes» 
par une fage précaution , des vivres & 
une quantité confidér,.ble de pain,, qui 
ne fervit pas peu à foulager cette trou- 
pe qui en manquoit totalement. 

A la vue de la retraite du Marquis 
de Caftellar, le Comte de Gages aban- 
donna la nuit du trois de Mai fon in- 
commode camp de Sanguinara, où il 
ne s'éioit arrêté jufqu'alois que pat 
néceffuéi & fe transporta avec le Royal 
Infant, le bagage & toute l'artillerie, 
st Firenzola, & apvès y avoir pris un 
peu de repos, le jour fuivant avec tou- 
te Ton armée il prit le chemin de Piai- 
fance, où il arriva le foir. Cette mar- 
che ne fut pas au commencement in- 
quiétée par les Autrichiens comme l'a- 
voit été la précédente : la féconde li- 
gne formoit l'avant- garde, & éroït 
compofée des Gardes du Corps , des 
Carabiniers & des Grenadiers Royaux 
deftinés à la garde immédiate du Prin- 
ce. La première ligne formoit l'arrié- 
re-garde, aflèz nombreufe & aflrz for- 
le pour s'oppofer aux tentatives des en- 
nemis, qui ne iaifférent pourtant pas 
de l'attaquer vivement, & de la peur- 
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fuivre, quoique la vigoureufe réfiflan- 
ce qu'ils rencontrèrent leur caufat dans 
le courant de la journée une perte affez- 
confid érable. Les équipages ne pu- 
rent pas fi heureufement onurfuivre 
leur route ; car quelques HufTars s'é* 
tant avancés dans le grand chemin de 
Plaifance par des traverfes, ils en en- 
levèrent une grande partie , 8c parti- 
culièrement toui ce qui appartenoit au 
Duc. de Modène; il y eut même des 
Officiers d'artillerie faits prifonniers , 
plufieurs mulets & plufieurs perfonnes 
de la fuite de l'armée qui furent arrê- 
tées, & peu s'en falut que le canon de 
camoagne ne fût encloiïé, & que la 
plus grande partie des équipages de 
Dom Philippe ne tombât entre les mains 
des ennemis. 

Au milieu de toutes ces difgraces , 
le Comte de Giges ne perdait pas de 
vite les mouvemens de fes ennemis & 
les avantages qu'il pouvoir en retirer; 
ayant donc appris q;ie le Général Be- 
renclau s'e'toit avancé jufqu'à Codogno 
avec un corps de fix mille hommes, 
il crut avoir trouvé le moment favora- 
ble pour l'y furpreudre ; il fit donc un 
F z gros 
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gros détachement compote de i\îlîte 
de (es troupes, & qui cotififtoit en 
foixante Compagnies de Grenadiers , 
Soixante piquets & deux mille chevaux* 
dont il donna le commandement au 
GcnJral François Pignatelli , avec or- 
dre de s'avancer le même ioir du côté 
de Plaifauce, & de pafTtr le Pô pen- 
dant la nuit pour tenter une furprife 
de ces côtés-la. 

Ce Général étant arrivé le foir au 
camp de Plaifance avec fa troupe ex- 
trêmement fatiguée , il fut obligé de 
s'y arrêter quelque tems , foit pour la 
faire repofer , foit pour la pourvoir de 
pain & des autres munitions nfceflai- 
res ; & il ne lui fut pas pofïîbîe d'en 
partir avant ie jour. Ce détache- 
ment marchoit en colonie, cependant 
en ordre de bataille; le Brigadier Dnm 
Auguflin D'Ahtimadâ conduil'oit la- 
vant-garde compofée de quinze Com- 
pagnies de Gvenadiers , cent fuliiiers de 
montagne, & trois cent chevaux de la 
Maifon du Roi> fçivoir des Grena- 
diers » Dragons & Carabiniers à che- 
val que comm.indoit le Colonel Dom 
Emanuet Valenzîaao. A peine eurtnt- 
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ils fait une petite lieue , qu'ils ren- 
contrèrent au confluent du Lambro & 
du Pô quelques piquets d'infanterie & 
quelques Huiïars, qui firent d'abord un 
feu fort vif; mais les Efpagnols les 
obligèrent bientôt à prendre la fuite & 
d'abandonner deux canons , quelques 
petites pièces d'Artillerie avec ceux qui 
les gardaient , & les pourfnivirent jus- 
qu'à- ce qu'ils fe fuflent réunis au relie 
de leurs troupes , qui coiififtoit eJi qua- 
tre mille hommes cantonne's dans Co- 
dogno. Le hazard voulut que la plus 
grande partie de ces troupes fe trou- 
vaient fous les armes pour faire l'ex- 
ercice ; aïoli n'ayant point été fur- 
prifes , le combat devint fe'rieux & 
chitine". Quoique l'attaque dut fe fai- 
re dans un même tems, cependant Dom 
Antoine Flores Capitaine des Gardes 
Vallonnés, détaché par le Brigadier D'A- 
humada avec quatre Compagnies de 
Grenadiers , la commença le premier, 
& fut bientôt, après renforce' par qua- 
tre autres Compagnies pour couvrir 
la droite. Le Général Pignatelli infor- 
mé de tout ce qui fe palîoit, fit auffi- 
tot avancer fur la même droite le Bri- 
F 3 gadier 
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gadier Garzia avec feize Compagnies 
de Grenadiers i & fur ia gauche le 
Brigadier D'Ahumada avec un pareil 
nombre de troupes f au centre il fit a- 
vancer le Maréchal de Camp Wirtz 
avec vingt autres Compagnies de Gre- 
nadiers; mais comme les ennemis fai- 
foient une vigoureufe réfiftance , il fa- 
lut renforcer la droite par fix autres 
Compagnies de Grenadiers & fix pi- 
quets , & la faire fqmenir par le Ma- 
réchal de Camp Alofs qui conduifoit 
iix cent chevaux ; le centre fût égale- 
ment renforcé par le refte des Grena- 
diers & des piquets aux ordres du Ma- 
réchal de Camp Defpau; alors les Au- 
trichiens ne purent plus réfifter à l'irn- 
fétuoGté de l'attaque des Efpagnols, 
quoiqu'ils fulTent foutenus par le feu 
continuel de cinq pièces de canon; 
ainfi après la plus vigoureufe défenfe, 
& après avoir difputé le terrain avec 
beaucoup de courage , ils furent obli- 
gés de fe retirer, d'abandonner leur 
artillerie & de fe renfermer dans les 
maifons , d'où ils firent un feu violent 
par les fenêtres St par les embrafures; 
mais les Efpagnols s'étant avancés pour 
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brifer les portes avec des pieux , ils 
firent enfin obligés de céder: il en de- 
tneura plus île deux mille prifonniers ; 
entre les morts, les b'tflïs & les dê- 
ferteurs, dont le nombre ne fut pas 
médiocre. Le piys naturellement en- 
trecoupé de différents canaux favorîfa 
beaucoup les fuyards, & leur donna 
les moyens de fe fauver à Pizzighï- 
tone , quoiqu'on eut détaché un corps 
de cavalerie Efpagnole pour leur en 
fermer le paffage. Dans cette aeftion 
glorieufe où fe montrèrent avec cou- 
rage quelques piquets du Régiment 
Corfe Giaccomone, les vainqueurs ga- 
gnèrent cinq pièces de canon, onze 
enfeignes & un étendart , une aflez 
grande quantité de munitions & de- 
provifîons débouche, firent quarante 
Officiers prifonniers , au nombre def- 
queis étoit le Général de Gros qui com- 
mandoit ce corps d'Autrichiens ? & 
prirent plufieurs chevaux de Cuiraf- 
liers, huit-cens chevaux de train d'ar- 
tillerie & tous les équipages. La per- 
te des Efpagnols ne fe monta qu'a trois 
cens hommes, parmi lefquels il y eut 
plufieurs Officiers des Gardes Vallon- 
F 4 nés 
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nés qui forent les plus, maltraitées, le 
Corme Defpau Maréchal de Camp y 
perdit la vie. L'Infant Dom Phi:ipps 
riépéiha aufïî-tôt au Roi Catholique lt 
Brigadier Dom Augullin D'Ahumadl 
pour lui porter la nouvelle & les mar- 
ques de cette viâoire, comme celui 
qui par fon courage & fa prudence 
avoit beaucoup contribué à un anffi 
heureux fuccès : il fut reçu au milieu 
des appiaudil!;mtfnts delà Cour, Se 
bientôt après il retourna en Italie avec 
le rang de Miréclul de Camp qu'il avoit 
li bien mérité, & retint toujours la 
commandement du C«rps refpedable 
des Grenadiers Provinciaux , à la têtfl 
defquels il éioit depuis le commence- 
ment de la guerre. 

Le Général Pignatelli rejoignit l'ar- 
mée à Plaifance le fept au foir avec 
fon détachement victorieux , & l'on 
crut que cet avantage avoit rompu le 
deffein qu'avoient les Autrichiens d'at- 
taquer toute l'armée , & en mËme 
tems la tCre du pont , pour faire une 
diverfion favorable. Toute leur armée 
étoit campée en deçà de Fiorenzola , 
environ a une lieue de Plaifance ; & 
pour 
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pour tirer leur fubfiftance & leur né- 
ceffaire du Crémonois, ils avoient jet- 
té un pont fur le Pô. Leur Camp 
volant ccmpofé de troupes légères oc- 
cupoit un petit endroit nommé St. Paul 
près du pont de Nuva, & leurs gardes 
avancées paroiflbient dans le grand 
chemin a une portée de fufil de celles 
des Efpagnois : ceux-ci étoient cam- 
pes autour de la ville de Plaiiance , & 
ne s'en éloignoient que d'un quart de 
lieiïe ou un peu plus : leur gauche e'toit 
fur le Pô, où ils avoient un pont bien 
fortifié & défendu par plufieurs pièces 
de gros canon qu'ils avoient diftribué 
fur les murailles. Il y avoit cominuel- 
lement de petits combats enire les par- 
tis des deux armées qui fe rencontroient 
tour à tcur; & quoiqu'après le paf- 
fage du Taro les Efpagnois n'euuènt 
pas perdu beaucoup de monde, cepen- 
dant à peine furent-ils arrivés k Plai- 
fance, qu'un nombre co n fi d érable de 
fufiliers de montagne tomba dans un 
parti d'HulTars, auxquels très peu eu- 
rent le bonheur d'échaper. La faute 
de cet échec fut attribuée à un Officier 

rdevoit les foutenir avec un déta- 
illent de cavalerie. F 5 Ce» 
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Ces désavantages devenoient confia 
durables par les heureux progrès que 
faifoient tous les jours les armes des 
l'iûmontois. Le Baron de Leuiron 
avoit fait tous les préparatifs néceffai- 
res pour le fiége de Valenza, qui avoit 
commencé le dix-fept Avril fous la 
diredriin du Prince de Baden-Durlach. 
Le Maréchal de Maillebois qui connoif- 
foit combien il étoit important de con- 
ferver cette Place, avoit demandé 5t 
obtenu quelques bataillons Efpagnols 
de la garaifon de Tortone, outre fix 
autres bataillons que la République lui 
avoit envoyés : avec ce renfort il fe 
Jïatoit d'arriver à, tems pour faire le- 
ver le fiége que le Prince de Baden 
pourfuivoit avec vivacité, & que les 
afïiégés foutenoient avec autant de con- 
fiance que de courage. Il partit donc 
en effet de Novi avec toutes fes trou- 
pes, & quoique l'abondance des pluies 
précédentes eut beaucoup retardé fa 
marche , il arriva cependant fur les 
bords de la Borrnida, où fon avant- 
pnrde attaqua le Régiment Guibert qui 
dé/endoit le pont de Caftel -Bijano ; 
après avoir entièrement battu les enne- 
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mis , il s'en rendit maître, & pourfui- 
vit fa marche avec toute fa troupe. Pen- 
dant ce tems-là les Piémontois avoient 
donné piulieurs aflauts à la ville , maïs 
toujours inutilement ; lorfcjue tout à 
coup le Gouverneur apprit que les Suif- 
fes qui défendoient la redoute avancée, 
s'étoient contre toute attente rendus 
tumultuairement prifonniers de guerre. 
Cepofte ainfi perdu, il fe vit obligé de 
capituler le vingt-cinq Avril pour la red- 
dition de la Place, dont le refte de la gar- 
nifon demeura prifonniére de guerre. 
Le Maréchal de Maillebois ayant appris 
celte nouvelle perte , te vit auflî con- 
traint de fe replier fur les bords de la 
Bormida ; de là il fît avancer un déta- 
chement de fes troupes ifc de celles de 
la République , qui le'jetta tout à coup 
dans Acqui , dont il fe rendit maître , 
comme auffi du Château, dont la gar- 
nifon après deux jours d'une valeureu- 
fe défenfe fut obligée de fe rendre pri- 
fonniérede guerre. Si Valenza eût te- 
nu encore quelques heures, les chofes 
auroient peut-ërre tourné à l'avantage 
des Alliés. On ne peut cependant re- 
fufer au Brigadier Azcoizqui Gouver- 
F 6 neur 
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neur de ceite Place la louange d'avoir 
fait une réfiftance plus longue qu'on 
ne l'eut penfé , & de n'avoir cédé & 
rendu la Place qu'après y avoir été for- 
cé par une faute qui ne venoit pas de 
lui. 

Pendant que les chofes fe pafToient 
ainfi dans le Piémont , le péril conti- 
nuel où fe trouvoit expofé le Marquis 
de Caftellar , agitoit vivement l'efprit 
du Comte de Gages , qui déftroit ar- 
demment que ce corps pût rejoindre 
{on armée. Ses craintes augmentoient 
encore par les nouvelles qu'il recevoît 
de quelques mouvemens des Autrichiens 
vers Plaifance , & de ceux de l'aimée 
du Roi de Sardaigne, qui après avoir 
paiTe" le Tanaro s'étoit avancée jufqu'à 
Salej il prévoyoit bien que tous ces 
mouvemens ne tendoient qu'a empêcher 
la jonction du Marquis de Caltellar; 
ce qui obligea l'Infant Dom Philippe 
d'envoyer un ordre au Maréchal de 
Maillebois de quitter Paftoniiia , oii en 
dernier lieu il avoit polie fes troupes, 
& de s'avancer au-delà de Tortone, 
& au Marquis de Ca/ïellar de s'aller 
joindre à l'armée Frauçoife i mais ayant 
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enfin reçu la nouvelle tant attendue 
qu'il étoit arrivé à Bobbio , on envoya 
a fa rencontre un détachement de qua- 
tre mille hommes fous les ordres du 
Marquis de Duchez Lieutenant- Géné- 
ral , a la faveur duquel il arriva enfin 
à Pfeifance avec toute fa troupe , qui 
confiftoit en fix mille hommes de trou-' 
pus choifïes , & qui dans la fituation 
préfente devenoit fort néceffdîre à l'In- 
fant Dom Philippe. 

Ce renfort de troupes Efpagnotes ne 
changea pas le projet quavoient les 
Autrichiens de relTerrer de plus en plus 
leurs ennemis dans Plaifance. Dans 
cette vue le Général Nadafti s'étoit a- 
vance , & avoit attaqué un vieux châ- 
teau fur la Trebbia garde par deux cent 
Efpagnols. Ce pofte étoit important 
par la facilité qu'il y avoit de couper 
l'eau de ce fleuve qui (e repandoit dans 
divers canaux & fervoit à l'ufage de 
quelques moulins. L'Officier qui y com- 
mandoit reufïit 'a repoufler la première 
fois les aggreffèurs ; mais ceux-ci ayant 
amené de l'artillerie , il fut contraint 
de fe rendre prifonnief de guerre avec 
fa troupe. Le Comte de Gages avoit 
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prévû l'importance & le péril de ce 
pofle, & pour le prévenir il avoit en- 
voyé au Marquis de Caflellar les or- 
dres convenables ; mais quoiqu'outre 
fapremiére troupe & une féconde qu'on 
lui envoya an devant il fe trouvât fort 
de dix -mille hommes, il remfa d'exé- 
cuter les ordres qu'on lui donnoit, & 
cela en confequence d'une ancienne al- 
tercation qu'il avoit eu avec le Comte 
de Gages, aux ordres duquel il ne pré- 
tendoit pas être fubordonné. Cepen- 
dant pour empêcher la perte de ce châ- 
teau on détacha quatre mille hommes 
aux ordres du Duc delà Vief ville, qui 
partit fur les deux heures après midi , 
mais qui n'arriva pas a teins pour en 
prévenir la chute ; ainfi pour ne pas 
s'expofer à être enwelopé par les enne- 
mis , qui pouvoient recevoir facilement 
du renfort de la gauche de leur armée, 
& pour ne pas engager une adtioii gé- 
nérale , il fut obligé de fe retirer. 

Les Autrichiens pourfuivant toujours 
leurs avantages s'avancèrent le dix-huit 
de Mai , fit s'emparèrent de la maifon 
du Cardinal Alberoni, fituée fur le grand 
chemin à une petite demi-Jieïie de la 
ville* 
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vîlle, hors la porte de St. Lazare. Les 
piquets Eibagnols qui y étoient avoient 
ordre de fe retirer fi tôt qu'ils fe ver- 
roient attaqués par des forces fupe'rieu- 
res i ainfi les ennemis s'étant préfentés 
vers les neuf heures du matin avec 
quelques pièces de canon , ils fe reti- 
rèrent après avoir fait leur décharge j 
il y eut plufieurs autres attaques , fur- 
tout contre l'aile droite de l'armée 
Efpagnoie , dont les poftes avancés 
étoient fans ceffe inquiétés par differens 
paitis, & où ce même jour il y eut 
pendant quelques heures un feu pref- 
que continuel; ce qui donna à connoi- 
ire que l'intention des ennemis étoït 
de l'obliger à y accourir, & d'engager 
ainfi une aétion , qu'on etoit réfolu d'é- 
viter, jufqu'à-ce que l'on eût reçu le ren- 
fort des François que l'on attendoit. Ea 
effet le Maréchal de Matllebois avoit 
donné avis qu'à la demande de l'In- 
fant Dom Philippe il avoit fait partir 
douze bataillons choifis de fôn armée; 
fçavoir neuf bataillons François, un du 
Régiment Vico au fervice de la Répu- 
blique, de deux Efpagnols qu'on avoit 
tirés de la gainifon de Toitone. On 
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ne doutoït point qu'a leur arrivée otr 
n'en vint à une aflion générale , quoi- 
que le terrain entrecoupe de différens 
canaux privât l'armée Espagnole de l'a- 
vantage qu'elle pouvoit retirer de fon 
excellente Si nombreufe cavalerie. Ils 
arrivèrent donc à Château St. Jean le 
vingt-un Mai, fous les ordres du Mar- 
quis de Mirepoix ; ck comme ils dé- 
voient ie jour fuivant paffer le Pô à 
l'embouchure du Lambro pour camper 
au-delà de ce fleuve , on détacha à leur 
rencontre cinq -cens chevaux & cinq- 
cens grenadiers pour couvrir leur parta- 
ge. Cette troupe auflî refpedable par 
la qualité' que par fon nombre , pou- 
voit également & tenir en refpefl l'ar- 
mée Autrichienne qui étoit vis-à-vis 
celle des Efpagnols, & l'obliger à pen- 
fer aux moyens de fe défendre d'un 
coup imprévu que l'on méditoit con- 
tre un corps de fix mille hommes qui 
étoit entre Codogno , & un autre en- 
droit à une lieue de Plaifance. D'ail- 
leurs lapofition des François étoit tel- 
le qu'ils pouvoient facilement fe join- 
dre aux Efpagnols au cas qu'ils fuflent 
attaqués j ainfi tout favorifoit affez bien 
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le deffein qu'avoit le G né al de pro- 
fiter de la diverfion & d'jilurer l'exé- 
cution de fon entreprife ; mais le f'ô 
ayant beaucoup grcfîî par les pluïes 
continuelles , & ayant même débordé" 
ce jour-la, la violence des eaux entraî- 
na quelques barques qui compofoient 
ce pont , que l'on avoit ci Ci capable 
d'y réfifleri ce qui mit les [retires dans 
l'imnofflbilité de le traverier & d'aller 
exécuter le projet prémédité. A la vue 
d'un accident aufli impiévû & auquel 
on tâcha de remédier au plus vite, ces. 
mêmes bataillons furent contraints de 
camper aux environs de la ville hors 
la porte Saint Antoine, ayant le fleu- 
ve derrière eux* leur droite fur la Treb- 
bia , & leur gauche couverte par la 
grande armée. Ces délais & d'autres 
femblab'es qui retardoient de jour a 
autre la bataille générale qu'on rnédi- 
loitj la firent regarder comme égale- 
ment difficile Si hazardeufe* fur-tout 
depuis que les Autrichiens avoient eu 
le tems de fe fortifier dans leur camp 
& dans les canines qu'ils occupoient.. 
Le Comte de Gages réTolut donc de 
Élire pafler au-dela du Pô un gros dé- 
tache- 
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lâchement de plus de douze mille hom- 
mes, a defTein de Surprendre & de ré- 
parer un corps d'Autrichiens d'environ 
fix mille hommes, qui s'étnienr fortifias 
dans un pofte entre Codogoo & le 
château de Sumbro , qui n'efl éloigné 
de Plaifance que d'une lieue. Le pro- 
jet fut exécuté la nuit du vingt-huit , 
& les Efpagnols & les François étoient 
di virés en fois colomnes: la première 
étoit compafée de huit Compagnies de 
grenadiers, quatre-vingt piquets & cinq 
cens chevaux, fous le Commandement 
du Lieutenant - Général Aramburo : la 
féconde fous les ordres du Lieutenant- 
Général Pignarelli, confiftoit en fix 
Compagnies de grenadiers , foixante 
piquets & cinq -cens chevaux; & la 
îroifïéme commandée par Monf-eur de. 
larnage Maréchal de Camp François, 
étoit de cinq bataillons de fa nation, 
d'un bataillon du Régiment de Vico 
Génois , ôi d'autant de chevaux que les 
précédentes. Un autre accident impré- 
vu, rompit encore des mefures fi bien 
concertées ; car au paffjge de l'artil- 
lerie le pont fe rompit en plufïeurs en- 
droits , fle il faim plufieurs heures pour 
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le remettre en état ; la troifie'me colom- 
ne ne put palier que le lendemain, & 
même fort tard, ce qui donna le ten» 
aux Auitichiens d'en être avertis, & 
de prévenir le deflein de leurs ennemis» 
en abandonnant Sumbro & Codogno , 
& en fe retirant à Mallé fous le canon 
de Pizzighittoue. L'avantage qu'en 
retirèrent les François & les Eipagnol» 
fut de pouvoir étendre leur armée, & 
de lui faciliter auffî bien qu'à la ville 
de Plaifance le ttanfport & les provi- 
fions des vivres dont ils commençoient 
à manquer. 

Comme les Autrichiens avoient fait 
les jours prècédens de nouveaux tra- 
vaux, & élevé' plufieurs batteries", ils 
commencèrent à s'en fervir contre la 
Place & contre le Camp : mais les bom- 
bes qu'ils jettérent dans la ville n'y 
cauférent que peu de dommage, & 
leur artillerie 11'occafionna dans le camp 
que peu de confufion. On préfuma ds 
la ceiTation de cette hoftilité pendant 
fept heures, que le feu avec lequel on 
leur avott répondu les avoit beaucoup 
plus endommagés. Après cetafled'ho- 
ftilité ils firent un détachement foutenu 
d'un 
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d'un train d'artillerie contre le château 
de Rivalta fimé fur ia Trebbia» & gar- 
dé ;a quatre cens fantaffins & cent 
chevaux , qui furent obligés cie fe ren- 
dre ptifonniers de guerre. L'importan- 
ce du pofïe & le nombre des fuldats 
qu'on y perdit loucha fenfibiement le 
Comte de Gages , dont les ordres pour 
la retraite ne furent pas evécute's à rems 
par l'Officier qui y commandoit. Cette 
difgrace fut bientôt fuivie d'une autre 
à Montechiaro , où trois cens hommes 
eurent le même fort que les précédens. 

Cependant les extrémités auxquelles 
l'armée Efpagnolefe voyoit réduite, & 
de plus grandes encore que l'on pré- 
voyoit par le défaut de vivres , don- 
nèrent lieu a un nouveau projet qui fut 
conduit avec tout le fecret poffible. 
Pour l'exécuter le Maréchal de Maille- 
bois partit avec le refte de fes troupes 
des frontières de Gènes , & Initiant les 
Piémontois maîtres de s'emparer de 
Novi & d'y exiger de grottes contri- 
butions , il prit le chemin du Château 
St. Jean, & de là il fe rendit à Plat- 
lance , où il fe réunit le quatorze de 
Juin à l'armée du Royal Infant ; & le 
feize 
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feize fuivantfut fixé pour donner l'atta- 
que générale aux Autrichiens dans leurs 
retranchemens. 

L'armée Françoife deftinée contre 
l'aile gauche des ennemis campa hors 
la porte St. Antoine ( & fut renfbrce'e 
par feize bataillons Efpagnols fous les 
ordres du Lieutenant -Général Aram- 
buro; elle fut de plus divifée en trois 
colomues commandées par le Marquis 
de Mirepoix fit par les Maréchaux de 
Camp de Larnaee & de Chevert ; le 
Lieutenant- General Aramburo en for- 
mait une quatrième de ceux de fa na- 
tion. L'armée Efpagnole qui devoir, 
attaquer l'aile droite des Autrichiens 
étoit également divifée en trois colom- 
nes fous les ordres des Lieutenants- Gé- 
néraux le Marquis de Duchez, le Ccm- 
te de Siyve & Monfieur de Caravacal. 
Neuf bataillons Efcagnols formoiait le 
Centre, & le corps de réferve étoit 
aux orHres dù Marquis de Trippuzzi » 
comme la cavalerie émit à ceux du 
Duc de ta Viefville. Outre les grofles 
pièces de canon qui étoient pointées 
fiir les murailles de la ville , d',iutres 
batteries avancées fur le grand chemin 
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de St Lazare dévoient faire le feu le 
plus vif pour inquiéter le camp des en- 
nemis. Cert dans ces dîfpoGtions que 
les François marchèrent le fuir du quin- 
ze & commencèrent à faire vers l'heu- 
re de minuit un feu vicient dtns les 
portes avances. Le Prince de Liechten- 
stein avoir prévu le>> fuites de la mar- 
che du Maréchal de Maillebois, & 
profitant du rems, il sYtoil mis en état 
de faire la plus vigoureule réfiftance. 
Pour cela il avoit donné les ordres Si 
pris les arr^njrerr-ens les plus fages , 
comme de fortifier plufieurs maifons» 
élever ries redoutes , & rendre le ter- 
rain difficile par des foiTJs dans lefquels 
il avoit fut écouler de l'eau. Les pre- 
miers effort des François tendirent à 
fe rendre maîtres d-.- ces maifoni forti- 
fiées -, & quoiqu'ils y rencontraient 
la réfiftance la plus ooiniâtre , cepen- 
dant après bien des efforts réitérés, & 
bien du fang récandu , ils les empor- 
tèrent courageufemenr ; & ainfi le fei- 
2e au lever du Soleil les colomnes de 
la droiie & de la gauche fe trouvèrent 
en état de cotnmencrr une action gèn&- 
taie. Les Autrichiens èioient fi bien 
for- 
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fortifies dans leur Camp, qu'il paroifloit 
impotfible d'y pouvoir pénétrer ; les- 
tranchées ctoient triples & munies de 
toutes les défenfes qu'une fage précau- 
tion avoit pû fuggérer. Malgré ce- 
pendant tous ces obilacles, les Françgii 
& lus Efpagnols s'avancèrent avec un 
courage Ci déterminé , que pénétrant 
également par l'aile droite & par la 
gauche dans les retranchemens des Au- 
trichiens , ils le rendirent mai très d'u- 
ne batterie de vingt-lîx pièces de ca- 
non, quelque vif que fût le feu de la 
moufquetene & le carnage que faifoit 
l'artillerie chargée à mitraille. Le cen- 
tre de fon côté fecondoit de fi heureux 
commeneemens , & avoit emporté une 
redoute anez forte, de laquelle il ne fe 
rendit maître qu'après avoir été repouf- 
fé à trois différentes reptifes. Les Es- 
pagnols qui le compofoient fe vovoient 
prîts de s'emparer de la maifon de St, 
Lazare, & comme attitrés d'une victoi- 
re comnlette, que les mouvemens des 
Autrichiens paroi Ooient annoncer, & 
par lefquels ils fembloient vouloir a- 
bandonncr leur Camp. Mais le Com- 
te de Brouiie qui commandoit de ces 
côtés- 
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côtés-là donna des ordres fi a propos, 
que dans un moment les choies du na- 
gèrent de face, - en ayant fait avance* 
cinq cens Dragons Autrichiens dti Ké- 
giment du l'rii.ce Eugène pour fou te- 
nir la gauche des fietis , ils tombèrent 
fur les François & les mirent dans une 
fi grande coufufioo qu'il ne leur fut 
plus pofïible de ralîembler leurs colom- 
nes rompues , quelques efforts qi>e fif- 
fent les Officiers, qui quoiqu'ils s'ex- 
pofalïent aux plus grands dangers ne 
purent jamais empêcher le foldat de 
prundre précïoi uniment la fuite. Le 
Maréchal de Maillebois donna en cet- 
te occafion de nouvelles preuves de ce 
courage qui l'a toujours diftingtié; puis 
qu'ayant mis pie* k terre, & Pépée à la 
main , i! fit tous fes efforts pour ra.lîer 
fes troupes > mais inutilement. Les 
Autrichiens fçurent a propos profiter 
de ce moment fav Table; c-tr dès qu'ils 
virent l'aile droite rompue & en dt'iou- 
te, ils tournèrent toiites leurs forces ifc 
leur cavalerie contre l'aile gauche, qui 
contintioit toujours l'attaque avec beau- 
coût» de vigueur: elle réfifla d'abord à 
toute rimpetuofité' des ennemis; mais 



Digilized by Google 



de Gènes. TJv. II. ijç 
le Comte de Gages prévoyant bien qu'il 
n'étoit pas poflible de réfiiïer longtems, 
& qu'il fitoit inutile de facrifierun plus 
grand nombre de fes foldats , fit bat- 
tre la retraite 3 qui fe fît avec beaucoup 
d'ordre , 3c rentra dans fon premier 
Camp. L'aâian qui depuis les quatre 
heures du matin jufqu'à huit étoit tou- 
te a l'avantage des François Si des Es- 
pagnols , leur fut abfbluvnent défavan- 
tageufe i jufqrj'a dix-heures St demie 
qu'elle fe termina. Le combat fut des 
plus fanglants , 6c ces derniers y per- 
dirent plus de dix mille hommes entre 
les morts 5 les blefles Si les prifonniers , 
& un nombre coniïdérable d'Officiers 
de tout rang , parmi lefquels on comp- 
ta du côté des Efpagnols les deux Lieu- 
tenants -G -Wr aux Duchez & Romeri 
qui réitèrent fur le champ de bataille; 
parmi Les blefiés le Lieutenant- Général 
Aramburo & le Maréchal de Camp 
Wïrtz qui furent faits prifonniers; mais 
de tous les autres Corps la perte des- 
deux Régiments des Gardes Efpagno- 
les & Vallonnés fut la plus confidéra- 
ble. Celle des François n-; fut pas 
moindre, par le nombre des foldats & 
I. Fart. G pur 
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par le rang des Officiers, parmi lefqueli 
furent d'abord blettes le Comte de Bro- 
ftei Général d'artillerie, & le Chevalier 
de TefTJ , qui moururent enfuite de 
leurs bleflures : outre plufieurs autres 
Colonels Si Officiers, ils y perdirent 
encore neuf pièces de canon ex plufieurs 
En feignes. La perte des Autrichiens 
palTa le nombre de trois mille, les deux 
^ armées ayant combattu pendant long- 
tems avec autant d'opiniâtreté que de 
bravoure. Les vainqueurs n'acquirent 
pas moins de louanges , & ne fe figna- 
lérent pas moins fous la prudente con- 
duite du Prince de Liechtenstein que par 
la fage prévoyance du Comte de Broune, 
qui fe trouva partout combattant dans 
l'aile attaquée par les François j & le 
courage de tous les Officiers, St parti- 
culièrement des Généraux Lucehefi , 
Novati ck Nadafti , ne contribuèrent 
pas peu à cet heureux luccès des Au- 
trichiens. 

Cette malheureufe journée ne don- 
na pas peu àpenfer aux Généraux Fran- 
çois & Efpagnols, qui fe voyant re(Ter- 
. tés de plus eu plus, & leurs forces di- 
minuer , tandis que celles des ennemis 
augmen- 
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augmentaient, cherchoient les moyens 
favorables pour fe tirer ci'une (ituation 
qui leur deviendrait bientôt entièrement 
fiinefte. Il ne leur refloit d'autre parti 
que celui de gagner le territoire de Tor- 
tone , & fe mettre en fûreté en occu- 
pant Novi Ôi Gavi; parce qu'ayant ainfî 
les Etars de la République detrie're eux» 
ils en pouvoient tirer leur fubfiftance. 
Pour cet effet le Maréchal de Maille- 
bois aroit paffé le Pô avec fa troupe» 
& s'c'toit approché de Pavie dans l'ef- 
pérance de s'en rendre maître & d'ou- 
vrir par la un chemin h ia retraite de 
toute l'armée , qui s'était tranlportée k 
Guardamiglio , iaiflant une garnifon 
convenable dans Plaifance; mais les 
Autrichiens ayant recommencé à diffé- 
rentes reprifes a tirer contre cette der- 
nière vilie , & fnrtout y ayant jetté 
quelques bombes qui y causèrent du 
dommage ; confidérant d'ailleurs le 
danger que couroicnt les François d'ê- 
tre envelopés & fépttrés de l'année par 
les mouvements que faifoit le Roi de 
Saidaigne, le Royal Infant envoya or- 
dre an Maréchal de Maillebois de re- 
tourner fur fes pas pour rejoindre fon 
G 2 Camp, 
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Camp , & d'abandonner une entreprife 
qu'il étoit déjà a portée d'exécuter. Le 
Comte de Gages ayant cependant ou- 
vert une communication avec Crema, 
tiroit par-là des Etats de Venife une 
partie des vivres qui lui étoient nécef- 
iaires; & (andis qu'il fe fortificit fur le 
Lambro & fur l'Adda, il détacha un 
gros Corps de troupes du côté de Pîz- 
ztghittone, qui devoit faire un feu vio- 
lent d'artillerie contre le Fort de Chia- 
raj pour faire croire aux ennemis que 
fon intention étoit de tenter quelque 
chofe de ce côté-là. Le MarJchal de 
Maillebois obéit , & vint camper à 
Ofpitaleito , s'étendant depuis CafaI 
Pufîerlingo jufqu'à Lodi , tandis que le 
quartier Royal du Prince s'étoit trans- 
porté 'a Codogno , faïfant avancer un 
gros détachement foutenu par beau- 
coup de cavalerie jufqu'a Mallé, pofte 
dont il s'empara aufti-bien que de ce- 
lui de Cavacurta auprès de Pizzlgliit- 
tone. Les principales forces des Au- 
trichiens étoient toujours aux environs 
de Plaifance, & ils avoient fait pafTer 
ts Pô à un gros Corps de troupe!! pour 
rclTerrer de plus en plus les François & 
les Efpagnois. Tan- 
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Tandis que Ses chofes Te pafïbient 
ainfi dans le Plaifantin , le Roi de Sar- 
daigne ( qui a la tête de fes troupes 
avoir fuivi de loin & a pas lents le Ma- 
réchal de Maillebois après fon départ 
de Novi ) étoit campé à Château St. 
Jean , & s'y étoit arrêté comme fpec- 
tateur ; donnant beaucoup à deviner 
fur fes véritables intentions , que plu- 
fieurs croyoient relatives à la paix, 
dont ils ftippofoient les Traités encore 
fubfiftauts entre les deux Cours de Ver- 
failies 6c de Turin. Cependant au com- 
mencement du mois de Juillet il avoit 
donné des marques certaines de fa nou- 
velle union avec la Cour de Vienne , 
après avoir diflîpé les foupçons que fes 
Traités prétendus avec la France y 
avoient occafionnér. En effet, ayant 
fait jetter un pont fur le PS à Parpa- 
nefo la huit du quatorze , à une lieï:e 
au-ddfus de la Trebia, le fei/e il joi- 
gnit fes troupes à celles d'Autriche , 
dont il prit le Commandement géné- 
ral. L'après- diné il fut complimenté 
par toute l'Officialité de. cette armée, 
qu'il vifita le jour fuivant rangée en 
bataille, Si où il fut reçu avec les plus 
G $ gran- 
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grandes démonftrarions de joye par le 
Général Marquis de Botta 3 qui en avoit 
le commandement depuis que le .Prin- 
ce de Liechtenftein après la bataille de 
Plaifsnce s'étoit retiré pour prendre le 
repos propre à rétablir fa fanté. Après 
avoir concerté les opérations ultérieu- 
res s on réfolut de faire paflèr l'armée 
au-delà du Pô , pour refierrer davan- 
tage les François & les Espagnols du 
coté du Lambro. A cet effet le Com- 
te de Brounc partît du Camp le vingt- 
deux à la tête de trente bataillons & 
de fix Régïmens de cavalerie ; & aprè* 
avoir raflé la Trebia pendant la nuit, 
& le Tidone le jour fuivant , il arriva 
ie vingt-quatre auprès du pont de Par. 
panefo, qu'il fit au/ïï-tot paflèr à dix 
Compagnies de grenadiers auxquels il 
avoït joint un corps de troupes légè- 
res , qui avec deux pièces de canon fe 
faifirent dé la colline de Biflone, & à 
la faveur duquel il pafla le Pô avec le 
refte de fa troupe le vingt- cinq, & 
l'Olone le même jour, fur la rive gau- 
che de laquelle il campa : il ne s'y ar- 
rêta pas longtems , mais il s'approcha 
du Lambro , où le Maréchal de Muil- 
Icbois 
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lebois fe trouvant inférieur en nombre, 
jugea à propos d'abandonner les pofres 
qu'il avoit fur fa droite , & fe retira 
fur la gauche, où ayant t?té' renforcé 
par un bon nombre d'Efpagnols & 
quelques pièces d'artillerie, il fe re- 
trancha 'a quelque diirauce de ce fleu- 
ve , dont il fortifia le rivage par plu- 
fieurs pièces de canon. 

Au milieu de toutes ces difgrâcas 
l'Infant Dom Philippe reçut la trille 
nouvelle qua fon Augufte Père Philip- 
pe V. avoit été furpris le neuf de 
Juillet d'une attaque d'apoplexie , qui 
en peu d'inftants > l'avoit fait paffer de 
cette vie à une meilleure. Cet acci- 
dent , quoique fâcheux par Iui-m2me , 
le devenoit encore davantage dans les 
circonirances critiques où il fe trou- 
voit , St il devoit s'attendre que les 
ennemis ne manqueroient. pas de tirer 
avantage delà confufion inséparable de 
ces cas imprévus & des re'volutions qui 
accompagnent ordinairement les com- 
mencemens d'un nouveau Régne. 

Tandis que la Lombardie étoit le 
Théâtre de tant de révolutions , la ri- 
vière du Ponant l'étoit de quelques ten- 
tatives des Piémontois. G 4 Ou- 
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Outre les Gouverneurs ordinaires, 
la République avoit envoyé fur celte 
côte les Patrices Jofeph Marie Doria 
& Anfraud Sanli , avec le caraâère de 
Com mi flaires généraux, le premier de- 
puis Vintimille jufqu'à Oneille, & le 
fécond depuis les confins de cette Prin- 
cipauté jufqu'à Savone. Depuis la fin 
de la Campagne précédente le Maré- 
chal de Camp Efcher étoit à la tête des 
troupes réglées de la République qui 
étoient le long de la rivière, avec les- 
quelles il avoit toujours par fon atten- 
tion & par fa vigilance empêché aux 
ennemis l'exécution de leurs projets , 
&. s'étoit également acquis l'eftime des 
fiens & celle des Officiers François & 
Efpagnols, par une conduite toujours 
fage ik toujours fouteniïe. Le Mar- 
quis Philippe Carretto des Marquis de 
Balleftrico , commandoit les Milices du 
Roi de Sardaigne, fouteniles par un 
bon corps de troupes réglées , avec 
lefquelles il avoit fait plufieurs tenta- 
tives aux environs de Ceva ck contre 
plufieurs autres villages du Genovefatj 
& où il n'avoit jamais remporté aucun 
avantage. Ce Marquis crut enfin avoir 
trou- 
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trouvé le tems & le moment favora- 
ble' de tenter quelque expédition plus 
importante que toutes celles qu'il avoit 
tenté par le paiTé ; aïnfi au commen- 
cement de Juin, après avoir raflemblé 
un corps d'environ mille hommes com- 
pcfé de quelques détachements du Ré- 
giment de la Marine, des milices & 
des Compagnies franches à Tes ordres, 
il alla attaquer Caiizzano éloigne' d'un 
peu plus de trois lieues de Final. Ce 
village eft fitué dans un bas environné 
de toutes parts par des montagnes qui 
le dominent , & fe trouve placé au mi- 
lieu d'un pays fujet depuis longtems 
au Roi de Sardaigne. On jugeoit fa 
fituation fi peu avantageufe , qu'on en 
avoit abandonné la défunte ail feul 
courage des habitans, qu'on avoit pour- 
vus 'a cet effet des munitions néceiTai- 
res: mais le nombre de ceux qui étoient 
capables de porter les armes n'étant que 
de deux cens hommes ou environ , il 
ne fut pas difficile au Marquis de BaU 
leftrino de s'en rendre maitre. Quoi- 
que ce pofte ne fût pas de grande cqn- 
fèquence , cependant la nouvelle de 
cette invauon répandit la terreur parnu 
G y l es 
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les habitarts des environs ; ainfi on Ju- 
gea néceffaire d'en déloger les enne- 
mis. On prit donc le moment favo- 
rable que le Marquis de Balleftrino en 
étoit forti avec la plus grande partie 
de fes troupes , & n'y avoit laine qu'un 
polie fixe de quatre cens hommes; on 
re'folut de les y attaquer , & on raflèm- 
b!a avec toute la diligence poffible cinq 
cens payfans des campagnes voifines» 
que l'on joignit a cent vingt hommes 
du Régiment du Colonel Laurent Cret- 
teler, auxquels on ajouta la Compa- 
gnie des grenadiers du Régiment du 
Brigadier Créneler. Celte troupe eut 
ordre de ie rendre par différents che- 
mins à Melogno , d'où elle partit k 
l'entrée de la nuit en deux divifions , 
l'une commandée par te Colonel Cret- 
teler, & l'autre par le Capitaine Ber- 
telli. . La première prit fa route par 
les montagnes , dans le deffein de dé, 
boucher derrière la Terre de Calizza- 
no , pour couper la retraite aux enne- 
mis , & empêcher les fecours qu'on, 
aaroit pù leur envoyer ; la féconde 
march:i en droiture pour attaquer ce 
pofte de front auffi-tèt que la preroié- 
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re feroït arrivée a fa deftination , fe 
Hâtant de pouvoir foire tous ces mou- 
vemens avant la pointe du jour. La 
pluye qui tomba en abondance , & les 
difficultés qui fe rencontrèrent dans la 
marche par des chemins rompus par ies 
eaux, ne permirent pas que la troupe 
arrivât au lieu marque avant le grand 
jour ; & les ennemis en ayant eu avis, 
on perdit l'efpérance de pouvoir les y 
furprendre. Cet accident n'empêcha 
pourtant pas à une partie de la pre- 
mière divifion de gagner le derrière 
du village, & de s'emparer des hau- 
teurs voifines : ainfi les Piemontois fe 
voyant attaqués & chargés par plufieurs 
endroits à la fois , prirent , après une 
foible réfiitance, une fuite fi précipitée, 
qu'il ne fut pas poffible de Leur couper 
le chemin de leur retraite. Cependant 
le Commandant Si deux Officiers reflc- 
rent prifonniers avec trente-neuf folr 
dats, & un pareil nombre de morts, 
fans qu'il en coûtât aux Génois plus que 
d'un feul homme blede. Cette ;iéîion 
à peine terminée, & tandis que la ttour 
pe prenoit un peu de repos , il paruit 
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ti de Ceva , Si qui s'avança jufqu'aux 
gardes avancées des vainqueurs ; mais 
au premier feu , voyant qu'il avoir, 
manqué l'occafion de fecourir les liens, 
il jugea à propos de fe retirer , après 
y avoir laitte* quelques morts. 

Ce projet ainfî exécuté 1 , le même 
jour les troupes retournèrent à Final , 
laiffant pour la garde de Calizzano les 
feules milices du pays, qui dans les 
fuites fe foutinrent , jufqu'à-ce que tou- 
te la rivière étant abandonnée elles fu- 
rent auflî obligées de fe foumettre au 
vainqueur. Si les fujets de la Répu- 
blique furent encourage's par cet avan- 
tage, un fécond plus confidérable qu'ils 
remportèrent peu de tems après accrut 
& augmenta beaucoup leurs efpéran- 
ces. Qh ne doutoit point" que les Com- 
mandants Piémontois ne cherchaient à 
fe venger de cet échec > & que ce ne 
fût 'a cet effet qu'ils avoient raHemblé 
un afièx bon Corps de troupes qu'ils 
faifoient camper aux environs de Ce- 
va. Vers le milieu du mois de Juillet 
ils s'avancèrent jufqu'à Gareffîo, tandis 
qu'un autre corps de milice & de Com- 
pagnies franches raflemblées à Cairo 
pre- 
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prenoit par Bardinetto le chemin au- 
deffus de Final, fous les ordres du mS- 
me Marquis de Balleftrino , qui com- 
mandoit dans les Vallées qui s'éten- 
dent entre le Tanaro & la Bormida, 
Ce mouvement fit connoitre qu'il mé- 
ditoit une nouvelle tentative fur la ri- 
vière de Gênes , <k qui pou voit égale- 
ment tombet fur les environs de la 
Piéve ou fur Zuccarelio & Melogno. 
Il etoit donc ne'ceffaiie d'apporter par- 
tout le remède & le fecours convena- 
ble; & le petit nombre des troupes de 
la République ne fuflifoic pas pour gar- 
/ der & pour défendre une fi vafte éten- 
due de pays : cependant on pourvut 
■ autant qu'il fut pofïible à lotit ce qui 
convenoit a la fitaation pre'fenie des 
chofes. On fit paffer à Piéve le Bri- 
gadier Créneler, auquel on joignit la 
Compagnie des grenadiers de fon Ré- 
giment. Le Capitaine Aftengo avec 
cinquante grenadiers & deux piquets 
détachés de la garnifon de Savone , 
eut ordre de s'aller porter fur les hau- 
teurs de Baftia à deux lieues d'Albinga, 
d'où il c'toit également à portée de fe- 
courir la Piéve & ia Vallée de Zucca- 
relio ; 



-- " '" " "T3îg1fizêd by Google 



158 Révolution 
rello; & on ordonna au Colonel Crct- 
teler, chargé de la défenfe du Marqui- 
fat de Final , de retirer du porte de 
Febrofo toutes les troupes réglées j de 
les faire relever par les milices de la 
Vallée de Segno 1 de renforcer le pofte 
de Melogno , &. de fe tenir prêt k 
marcher au premier ordre avec le refie 
de fon Régiment. On augmenta aufïï 
de foixante & dix foldats & de cent 
payfans la garnifon de CafteU Vecchio, 
où commandoit le Patrice de Franchi 
Lieutenant- Colonel , qui reçut un or- 
dre par écrit du Maréchal de Camp 
Efcher , de fe défendre en cas d'atta- 
que jufqu'à la dernière extrémité, fans 
entendre à aucune Capitulation , avec 
promette d'être bientôt feeouru ; qu'à 
cet effet on prépare» dans le port de 
Savone deux grottes barques & plufieurs 
autres petits bâtimens propres à trans- 
porter le rette de cette garnifon par- 
tout où le befoin l'exigeroit. Tous 
ces ordres ayant e'té exécutés en peu 
de tems & fans confufion, on attendit 
tranquillement les ennemis, qui fe mi- 
rent en mouvement le dix-neuf 3c le 
vingt, divifés en «ois corps. Trois 
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de leurs Régiments , fçavoir de la Ma- 
rine , de Moniferrat & de Nice» avec 
un gros nombre de Milices fous les 
ordres du Brigadier Atciati, prirent le 
chemin qui conduit en droiture de Ga- 
reffio à Erli & a Zuccarello , & en- 
voyèrent un gros détachement pour 
attaquer Caftelvecchio , taudis que le 
refte pourfuivoit fa marche du côte' de 
Zttccarello. Le Marquis de Balleftrioo' 
à la tSte de deux Compagnies de gre- 
nadiers j de dix piquets , de tous fes 
payfans & de fes Compagnies franches, 
partit de Bardinetto; ik n'ayant trouvé 
aucune réfiftance , il pénétra par Ve- 
zeriî & Salé jufqu'à Cifatio, petit vil- 
lage éloigné d'une lieue de la Mer; 
dont leshabitans trompés dans l'obfcu- 
rité de la nuit par l'avant-garde qui Ce 
difoit Génoife , ouvrirent les portes à 
l'ennemi , qui les défarma , les pilla 
Si en exigea encore de grottes contri- 
butions. Delà) fans s'arrêter, il pour- 
fuivit fon chemin contre Zuccarello , 
qu'il attaqua du côté du chemin d'Al- 
binga , tandis que le Brigadier Alciati 
s'approchoit avec fes troupes par le 
chemin qui vient de Piémont, Ce lieo 
■■- quoique 
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quoique fans défenfe & fans garnifoil 
de troupes réglées , fit d'abord quel- 
que réfiftance ; mais la fupériorité des 
ennemis obligea enfin les habitans à 
ouvrir leurs portes & à fe rendre. Pen- 
dant c.e ïems-Ià le Capitaine Aftingo , 
fuivant les inftrudions qu'il avoit re- 
çues , étoit parti avec fon détachement 
de Baftia, & avoit gagné les hauteurs 
des montagnes qui environnent l'étroite 
Vallée de Zuccarello. Auffi-tôt qu'il 
eut appris que l'ennemi étoit entré dans 
cette Terre , & en avoit abandonné le 
château qui étoit prefque ruiné» ayant 
joint quelques grenadiers à un petit 
nombre de payfans, les envoya s'en 
emparer , ce qu'ils exécutèrent heureu- 
fement. Dans le même tems le Com- 
mandant de Caflet- VecchiO) quoiqu'at- 
taqué* avec beaucoup de vigueur, avoit 
toujours repoufle avec courage les en- 
nemis, & mËme avec perte , jufqu'à- 
ce que les ayant obligé de fe retirer 
après leur "avoir fait nombre de pri- 
fonniers , il détacha environ foïxante 
& dix hommes, foldats ou payfans, 
qu'il envoya inquiéter de flanc & de 
queue les ennemis qui s'étoient avancés 
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à Zuccarello. A ces mouvemens fe 
joignit à propos celui des payfans des 
villages voifins » qui ayant pris îes ar- 
mes sVtoïent empares des hauteurs des 
deux côlés de la Vallée ; ce qu'ayant 
aperçu le Brigadier Alciati, & craignant 
d'ttre envelopé, il fut contraint de re- 
joindre le gros de fes troupes avec pré- 
cipitation , & d'abandonner ie Marquis 
de B.illeftrino , qui , comme nous l'a- 
vons dit j éioit entré dans Zuccarello 
avec quatre cens foldats & quelques 
milices. Les payfans Pié*montois, que 
le fctil appas du butin avoit amenés i 
trouvant une réfiftance à laquelle ils ne 
s'aitendoient p.is j prirent !a fuire avec 
toute la précipitation poffible , laiffant 
ploGeura nions & plu(îeur< bkflés apr£ 
euv. Après la retraite du Brigadier 
Alciaii , les grenadiers Génois fe ren- 
dirent facilement maîtres du chemin 
qui de Pic'mont conduit à Zuccarello, 
comme auffi de tous les (entiers par où 
les ennemis pouvoient s'échaper, com- 
me en effet ils le tentèrent» mais ils 
furent repoiifTe's par les troupes ife tes 
payfans qu'on y avoit poflés fous les 
ordres du Capitaine Jean-Baptifle Ber- 
lin- 
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lingerij & furent contraints de retour- 
nera Zuccarello, d'où on avoir à def- 
fein détourne le canal qui y conduit 
les eaux. Le Marquis de Balieftrino Te 
voyant réduit à une fâcheufe extrémi- 
té , & croyant le nombre des aggref- 
feurs beaucoup plus grand qu'il ne Vê- 
tait en effet j demanda à traiter > 8i 
offrit de fe retirer avec Tes troupes & 
fes milices , pourvu, qu'on lui Jaiffat 
le paflage libre; mais fur le refus qu'on 
lui en fit, il jugea à propos d'accep- 
ter les conditions qui lui furent faites 
de mettre bas les armes & de fe ren- 
dre prifonnier de guerre avec toute fa 
troupe , dont le nombre étoit de plus 
de quatre cens hommes de troupes ré- 

flées > parmi tefquelles ou compta 
ingt-fept Officiers & deux Compa- 
gnies entières de grenadiers. Le nom- 
bre des morts & des bielles dans cette 
journée monta 'a plus de deux cens hom- 
mes , & au rapport des déferteurs la 
troupe que commandoit le Brigadier 
Alciati étoit arrivée à Ceva fort maltrai- 
tée Ôi en aflez mauvais e'tat. Dans le 
même moment que cette dernière trou- 
pe fe retitoit, la garnifon de Savone, 
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qui avoit été tranfporte'e fur les bâti- 
mens qu'on avoit prépares dans ce port, 
arriva à Ceriale a ia diitance d'une 
lieue, avec le Maréchal de Camp Ef- 
cher a fa tête ; ainfi un plus long délai 
n'eût été que plus funefle aux Piémon- 
tois. La perte des vainqueurs ne con- 
fifta que dans un grenadier & un payfao 
tués, & trois foldats blefles, leurs en- 
nemis n'ayant pas léufd dans la fauffe 
attaque qu'ils firent en même tems du 
côté de la Pieve > d'où ils furent fa- 
cilement repouffés , fans perte confidé- 
ble de part ni d'autre. 

Ce mccés par lui- même important, 
& qui occafionna bien de la confufion 
dans le; pays circonvoifius , eût fans 
doute été' fort avantageux à la caufe 
commune des Alliés d Aranjuez , fi les 
difgraces précédentes des François & 
des Efpagnols dans la Lombardie, & 
celles qu'ils eiTuyoient encore dans le 
même tems, ne l'eurent rendu pref- 
qu'emiéremeiit inutile. 

Le Roi de Sardaigne fçachant que 
depuis le renfort du Mare'chal de Mail- 
lebois la plus grande partie des trou- 
pes des trois Couronnes étoït fur le 
Lam- 
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Lambro, & que par conféquent leurs 
autres portes ïûr l'Adda étaient extrê- 
mement dégarnis , il crut qu'il était à 
propos d'unir fes troupes a celles du 
Général Broune. Il pafîa donc le Pô 
fur !e pont de Parpanefo le premier 
Août , & s'approcha de l'Adda. L'ar- 
mée Autrichienne & Piémontoife s'a- 
vança alors fur deux colomnea jufqu'à 
Sant' Angelo, & les Efpagnols ayant 
quitté les rives de ce fleuve, elle le pana 
dans cet endroit fur quelques ponts, Se 
prit enfuite le chemin de Lodi. Les 
Généraux Efpagnols & François a- 
voient préifl depuis iongtems que les 
defleins de leurs ennemis étoient de 
leur couper la crmm un (cation de cette 
ville, &.par là Punique qu'ils eutfent 
avec le Genovefar, & de là avec la 
France en paient p^r un long détour 
fur les Ents de Veuife ; mais recoti- 
noiflant qu'il leur étoit importable de 
la conferver, après les pertes & les 
diminutions que leur armt'e avoit fouf- 
fenes , & qui fe Irouvott en prëïence 
d'un ennemi dont le nombre ;iugmen- 
toit chaque jour, après un mur exa- 
men dans le Confeil de guerre, ils r e '- 
folu- 
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folurent de prévenir une ruine totale, 
& de profiler avec diligence du mo- 
ment , que les principales forces de 
leurs ennemis étoient occupées ailleurs, 
pour paflsr le Pô & gagner Tortone , 
pendant que le Marquis de Mirepoix, 
qui étoit exprelTe'ment pafTé & Gênes 
pour raffemb'.er le plus de troupes qu'il 
lui ferait poffible , s' avancerait avec 
elles dans la Lombardie pour favorifer 
cette retraite. Le Comte de Gages 
ayant donc rapelle' tous fes détache- 
mens , & ayant abandonné Lodi avec 
tous les poftes qu'il avoit occupés jtif- 
qu'alorsj à l'exception de deux qu'il 
jugeoit ne ce fia ires pour couvrir fon 
deiïein, en forma l'avant-garde avec 
laquelle il pût arrêter quelque tems la 
Roi de Sardaîgne . jufquit-ce que le 
moment favorable pour l'exécution de 
fon projet fut arrive. Après avoir donc 
ralTemblé fon arme'e, il palfa le Lam-_ 
bro à fon embouebure , fans aucun 
ohilacle , le foir du huitième Août; & 
ayant enfuite fait attacher enremble les 
barques qu'il avoit ralïemblées , il les 
fit remplir de foldats , & les fit defeen- 
dre en différents convois jufquau PÔ ; 
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& là entre le Parpanefo & le Tïdone, 
ït fit jetter en diligence deux ponts , 
fur lefquels il paffalejour fui vaut avec 
toute l'armée, quelques pièces d'artil- 
lerie , une grande quantité de mulets , 
d'équipages & d^ bagages , outre près 
d'un millier de chariots , pour tranf- 
porter les vivres , & fut fe camper 
dans une plaine 'a demi- lieue de là, 
donnant les ordres w?ce flaires pour pour- 
fuivre enfui te fa marche. Ce paflage 
ainfi terminé) on en donna auffi-tôt 
- avis au Marquis de Càftellar par des fi- 
gnaux dont on étoit convenu , afin 
qu'avec fa garnifon de Plaifance il pût 
venir joindre l'armée, comme il le fit 
le dix du même mois , faifant brûler 
immédiatement après fon paflage les 
barques dont les ponts étoient com- 
pofts , en faifant fauter en l'air le for- 
tin qui couvroit la tête du principal 
de ces ponts. Avant que de fortir de 
la ville il fit voir aux Magiltrats la né- 
cefTité où il étoit d'en agir ainfi , les 
avertiflant qu'ils euffent 'a agir de con- 
cert avec le Commandant qu'il y laif- 
foit , afin de prendre les mefures con- 
venables pour éviter les derniers iriat- 
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heurs qu'ils pouvoient craindre du ref- 
fentiment d"es ennemis. 

Le Comte Gorani a voit cottoïé le 
Pô avec la troupe Autrichienne qu'il 
avoit fous fes ordres , pour en empê- 
cher le paflage aux François & aux Ef- 
pagnols; mais fou delïein & fes «ioo- 
vemens devinrent inutiles par les fages 
mefures qu'avoient prifes ies Généraux 
des trois Couronnes. Il en informa 
aniïî-tôt le Marquis de Botta Comman- 
dant Général» qui étoit refté fous Plai- 
fance avec vingt-mille hommes. A cet- 
te nouvelle inattendiie ce Commandant 
donna ordre aalTÏ-tôr aux Généraux Sor- 
belloni & Nehaus de s'avancer promp- 
tement vers le Tidone} pour lui > ayant 
pafle la Trebbia à la pointe du jour à 
la tête de fes troupes , il les joignit à 
la petite Nura * oir il fe mit en ordre 
de bataille. L'armée Efpagnole s'étoit 
mile en marche la même nuit , & n'a- 
voit fait que fort peu de chemin, lorf- 
qu'à l'entrée du jour les deux armées 
s'etant rencontrées près de Rottofred- 
doj il commença a s'y pafTer quelque» 
efcarmouches. Le Général Gorani s'a- 
vança auflî-tôt à la tête de tous les 
gre- 
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grenadiers Si de plufieurs bataillons de 
l'avant -garde, & attaqua avec tant 
d'impétuofité une caflîjje iituée fur le 
grand chemin qui conduit à Tortone, 
& que les Efpagnols cceupoient pour 
couvrir leur marche , qu'il ne leur fut 
plus poflible de s'y foutenir après une 
légère dtfcnle. Pendant ce tems-là le 
Général Sorbelloni arrivant avec la ca- 
valerie, la mêlée devint plus vive & 
plus fërieufe, jufqu'à-ce que les Elpa- 
gnols accablas par le nombre , cette 
colomne fut obligée de plier , & d'a- 
bandonner aux ennemis deux pièces de 
Canon, quelques Hnfeignes & trois 
cens foidats prisonniers. Le Marquis 
de Botta ayant appris cet heureux fuc- 
cès, s'avança pour attaquer le gros des 
Efpagnols , qui rangés en bataille faï- 
foiem ferme derrière leTidone. Lors- 
qu'il les eut atteints i le feu commença 
de part Ôt d'antre avec une égale vi- 
vacité', Si continua aitifi pendant plu- 
fieurs heures avec une perte égale , 
( les Efpagnols Si [es Français donnant 
ainfi le terni; a leurs équipages de dé- 
filer vers Voghera par le chemin de 
la Stradella) jufqu'à-ce que le Général 
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\utrichien ayant fait pafler le fleuve a 
un gros corps de troupes compofé de 
plufieurs Régiments de cavalerie & d'in- 
fanterie, les Espagnols crurent devoir 
fe retirer du côté de Voghera, avec le 
meilleur ordre que pouvoit leur permet- 
tre le grand embarras des équipages. 
Ils perdirent encore quelques Enfeignes, 
neuf pièces de canon, Ôt on nombre 
confidérable d'Officiers St de foldats 
tue's , blettes ou faits prisonniers. La 
perte des Autrichiens ne fut pas moin- 
dre, & ils furent fur- tout fenfibles à la 
mort du Général Berenclau, qui fut tué! 
d'un coup de feu fur le champ de ba- 
taille, après avoir donné pendant plu- 
fieurs heures des preuves de beaucoup' 
de courage. Si te* Autrichiens eurent 
fujet d'être fatisfaits de cette journée, 
les Généraux des trois Couronnes ns 
le furent pas moins; & quoiqu'ils 
eufient perdu bien du monde dans Ieï 
différentes adions , & qu'ils eufTent 
laiffé dans Plaifance la plus grande par- 
tie de leur artillerie, beaucoup de pro- 
vïfions, fept cens hommes de garni- 
fon, & un grand nombre de malades 
qui bien-tôt après furent faits prifon- 
l Pan. H niers 
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niers de guerre, ils fe voyoient enfin." 
après bien des efforts de courage, & 
après bien des fatigues & des périls » 
en lieu de fureté , dégages de la mau- 
vaife pofition où ils s'éroient trouvés, 
& du danger inévitable de perdre tou- 
te l'armée , Se la perfonne même du 
Prince, gui auroit c'té oblige' de céder 
au défaut de vivres ou de fuccomber 
fous la fupériorité de fes ennemis. 

Les troupes des trois Couronnes étant 
arrivées à Voghera 1 tandis que les Gé- 
néraux méditoient les mefures ultérieu- 
res qu'il leur convenoit de prendre pour 
pre'venir de nouvelles difgraces , & 
qu'ils fe propofoient de faire occuper 
Tortone, Sarravalle & Novi par leur 
armée, pour s'y maintenir au moins 
jufqu'à des tems meilleurs , & fe join- 
dre au renfort que le Marquis de Mire» 
poix conduifottde Gt'nes ; dans ce mê- 
me tems , & le quatorze Août au ma- 
ria, arriva inopinément le Marquis de 
La Mina, qui s'éunt aufîî-tôt tranf- 
porté auprès du Royal Infant pour le 
fali/ier, lui remit les lettres par lefquel- 
■ies le Roi fon Maitre lui déferoit le 
eommandemeut de cette armée, qui lui 
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fut remis auflî-tût par le Comte de 
Gages. L'eftime diftinguéeque ce der- 
nier s'étoit acquit» , non- feulement au- 
près des fîens , mais chez les ennemis 
me mes, depuis qu'il avoic eu le corn» 
mandement général des troupes en Ita- 
lie , où il s'étoit fignalé par tant d'ac- 
tions glorieufes , caufa une furprife ex- 
traordinaire , & l'arrivée d'un nouveau 
Général dans des cirçonftaoces fi cri- 
tiques Ôt fi périlleufes > donna lieu à 
bien des raifonnemens. La plupart s'i- 
cnaginoient qu'au commencement de ce 
nouveau Régne on avoit adopté à la 
Cour de Madrid des maximes bien dif- 
férentes de celles du Gouvernement 
précédent; & qu'en couféquence les 
troupe; dévoient retourner en Efpagne 
3c quitter tout projet d'e'tabliiïVment 
pour i'Infant en Italie , pour lequel 
an avoit inutilement facrilîe jufqu'alors 
tant de troupes & tant de tréfors. Les 
mouvemens de l'armée ne donnoient pas 
peu de poids à ces raifonnemens } car 
ayant été conduite par le Marquis, de 
la Mina fous le canon de Tortone , où 
l'on croyoit qu'elle feroit halte, en oc- 
cupant le même pofle que le Comte de 
H z Gages 
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Gages avoit précédemment marqué, 
on la vit tout a coup fe mettre en mar- 
che ie dix-huit , & abandonnant pré- 
' cipitamraent cette Place, auffi-bien que 
celles de Sarravalb & de Novi, pren- 
dre le chemin des montagnes 'qui con- 
duifent dans ie Genovefat par la Boc- 
chetta. Ce qui arriva dans le moment 
que l'armée fe difpofoit à partir de 
Tortone , augmenta encore l'éronne- 
ment de tout le monde; car Pavaut- 
garde des Autrichiens, & quelques au- 
tres bataillons qui ta fuivoient de près, 
s'étant trop avance's , trompés par les 
faufles nouvelles que fe Comte de Brou- 
ne avoit reçues que les Efpagnols a- 
voient quitté" ces environs . is Général 
Marquis Novati qui commandent ce . 
corps compofé de plus de dix mille 
hommes , fe trouva tout a coup en fa- 
ce de toute l'aimée Efpagnole, qui le 
prenoit en flanc > & qui par fa proxi- 
mité & fa fupériorité pouvoit égale- 
ment & l'attaquer & le détruire. Le 
Maréchal de Maillebois vouloit que l'on 
profitât fans délai d'une conjoncture fi 
favorable & fi peu attendue ; mais le 
Marquis de la Mina fut d'un fentiment 
con- 
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contraire , & réfiéclniTant fur les dif- 
graces paffées & fur le malheureux état 
où étoit réduite fan armée autrefois fi 
floriiïante, il refufa de coiifentir a ce> 
te attaque, & perfîfïa dans la refol- - 
tion cju'ii avoir prife de faire mareh r 
fes troupes du cùté de -GOnes , en e>e"- 
cutiou des ordres qu'il avoit de ne pas 
les expofer à de nouveaux malheurs, 
:e qu'il exécuta en effet, biffant en 
ncme tems la liberté aux Autrichiens 
Je s'aprocher de Nevi , dont ils s'en - 
narérent bientôt, aulTi-bieu que de que - 
^ues équipages des Officiers François 
jue leur retraite précipitée ne permit 
Das d'emporter. 

Ce pays ainil abandonné, les enne- 
nis fe préfentérent auiJî-tût fous la 
orterefTe de Sarravalle, qui n'avoit pas 
ncore reparé les dommages qu'elle 
-oit foufferts dans le fié^e précèdent. 
>tte Place avoit été confire depuis lé 
dois de Février précédent aux foins du 
'atrice Napolion Spinola , f'ucctflcur 
u Patrice Jean-François Dona, qui y 
voit été envoyé dès le commencement 
our remettre les chofcs en ordre, lorf- 
ue la République en prit pcfleiTion ; 

H 3 & 
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& qui après avoir terminé fa commit 
fion s'étoit retiré à Gênes. Les enne- 
mis fommérent auflî-tôt le Gouverneur 
de fe rendre , & ayant mis en batterie 
quatre pièces de canon , après quelque» 
■coups tirés, il confentit de ce'der la 
ï'Iace & de rendre prifonniére de guer- 
re la garnilon, qui par une plus lon- 
gue déteufe auroit pu procurer les avan- 
îages que tout délai de tems quoique 
court étoit capable de produire dans, 
les malheureufes circonftances où l'on 
iè rrouvoit. 

L'Infant Dom Philippe dans ces en- 
Irefaites arriva à Langafco , petite ter- 
re fittiée. ao-delà de la liocclietta, avec 
les premiers O.'liciers de fon armés , 
dont il n'y avoir plus que quelques dé- 
tachemens qui fufieut encore au -delà 
de cette montagne aux environs de 
Voltagio. La République en ayant eu 
avis prévit toutes" les funeftes fuites 
d'une révolution fi précipitée» fi on ne 
fe hâtoit de les prévenir par des mefu- 
res également jgftes &fages; furtout 
en donnant le tems aux troupes de re- 
prendre ce premier courage que les 
difgraces efluyées aux environs de Plai- 
fance, 
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fance, & les derniers mouvemetis d'u- 
ne retraite précipitée » fembloient avoir 
e'toufïes. Dans ces v'ùes elle ordonna 
au Patrice Paliavicino (qui avoir tou- 
jours rufide auprès de l'Infant depois 
qu'il étoit en Italie eu qualité" de Mi-" 
niftre , Si qui par la proximité du lieu 
étoit venu à GSnes pour s'informer de 
ce qui fe paflbït) la République lui 
ordonna de retourner au plus vite au 
quartier Royal , & de repréfenter vive- 
ment à l'Infant Se à fes Généraux , que 
quoique le pcril qui menaçait fût grand, 
les chofes n'étcient pourtant pas de'fef- 
pérées, mais que l'on pouvoit facile- 
ment arrêter le cours des délires ul- 
térieurs , fi on vouloir profiu-r de t'a- 
vantageufe fiiuation d'un pays mon- 
tueux , plein de palTages faciles à dé- 
fendre, & remplis de payfaus propres 
à l'exercice des armes , qui unis aux 
troupes réglées pourroiem faire la plus 
vîgoureufe réfifl.3nce. Çc Patrice pour 
exécuter ce dont il éto'it chargé fe tranf- 
porta au quartier Royal le \ingt-un 
Août au matin, cù ayant expofé lefu_ 
jet de fa commtflîon , les Généraux l'af- 
fijrérent qu'ils avoient des ordres po- 
il 4 fitifs 
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fitifs de défendre les Etats de !a Repu- 
blique, & qu'ils y employeroient & tou- 
tes les forces de l'armée & toute leur 
application & leurs foins. Pour cet ef- 
fet 0!i établir un Congrès, dans lequel 
avec les Généraux de L'armée dévoient 
intervenir pour la République le Lieu- 
tenant- Général Comte de Cécile, & les 
Brigadiers Humbrach & Gilardini, qui 
*'y tranfportérent le jour fuivant. Ils 
communiquèrent d'abord les projets 
qu'ils -avoient formés fur la connoiC 
ftnce des poftes & des lîtuations im- 
portantes du pays , & expoférent en- 
fuite les mefures les plus convenables 
pour une vigoureufe défenfe. Les Gé- 
néraux Efpagnols & François convin- 
rent de tout, & parurent dans cette 
première affemble'e comme dans cille 
du jour fuivant , allez fitisfaits des dîf- 
pofitïoRs & des mefures que le Gou- 
vernement avoit prifes pour l'avanta- 
ge commun. Cependant ces expref- 
fions & les p rote Hâtions réitérées qu'ils 
firent aux Collèges, par lefquelles ils 
les alTuroient de la volonté déterminée 
de leurs Alliés à défendre les Etats de 
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calmer leurs inquiétudes ; ainlî pour 
être mieux informes de toutes les ré- 
folutions prifes & à prendre dans une 
affaire auffi importante, comme au (fi 
des forces & des moyens que l'on fe 
propofoit d'employer , ils dépêchèrent 
de nouveau au quartier Royal , outre 
ceux dont nous avons parlé, le Patri- 
ce Auguftin Grimaldi, qui présenta urj 
écrit qui contenoit un nouveau projet 
de dcfenfe , qui y fut approuve avec 
les mêmes protefiations réitérées , & 
qui furent .encore renouvelles par Dom 
Grégoire Muniaini Secrétaire d'Etat du 
Prince, qui afTuroit que l'Efpagne éroît 
prête à facrifier toute fon armée pour 
défendre la Capitale & fes Etats, que 
c'étoit là le feul objet des emprefie- 
ments de fa Cour , à laquelle on avoit 
dépêché un Courier dont on leur com-' 
muniqueroit les réponfes à fon retour. 
Tant de promenés faites jufques alon, 
& toutes celles que l'on recevoit cha- 
que four par !e canal du Marquis de 
Villadarias , qui avoit été envoyé' à 
Gênes pour concerter les opérations 
réciproques, femhloient fuffifaotes pour 
calmer les inquiétudes du Gouverne- 
il S nient, 
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ment, & concouroient à affermir le lën- 
timent de .ceux qui Ploient difpofés à 
s'en contenter fans pouffer leurs réfle- 
xions plus loin. On regardoit comme 
împoflïble que deux Puiflances suffi 
refpe&ables vouluCent abandonner la 
République , qui en qualité d'Alliée 
avoit rempli avec la dernière exactitu- 
de les engagemens qu'elle avoit con- 
iradlés avec elles , & dont le facrifice 
n'aporteroit aucun avantage aux inté- 
rêts de la France & de l'Elpagne-, mais 
au contraire pourroit Être extrêmement 
préjudiciable à ceux du Roi des deux 
Sicil.es 1 dont les Etats feroient expo- 
its 'a être envahis par les Autrichiens, 
ii une fois à couvert contre les forces 
Jrtançoifes 6"i Efpagooles, dont l;i ren- 
trée en Italie devinoit impoiTibie par 
la vcvc de Oêtie:, s'ils s'en errparciit:nt, 
les Aumchi£iis « du -je» acquerroient 
d'ailleurs la facilite 1 de faire des embar- 
quements d'Jtni.etie , de rr.i.nuicns oc 
de toutes les provifions qui ferment 
îu'ccflaires peur une eotreprife comte 
le Royaume de Naples. Cependant ce 
difcours ne fe concihf.it pas avec l'em- 
fcarqueaient que Us Espagnols faifotent 
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de leurs canons , des farines & de leurs 
autres munitions , qui fembloit annon- 
cer un départ prochain de toute l'ar- 
mée; d'autant plus que l'on fçavoit 
que les poftes des montagnes ctoient 
gardes par fort peu de troupes, & que 
le Royal Infant, qui d'abord étoit 
pafleà St. Pierre d'Arène, s'etoit enfui- 
te tranfporté à Seftri de Ponant, com- 
mençant ainfi à prendre la route de 



ment renouvelloit te. inftances , pour 
qu'on lui communiquât les projets qu'on 
avoit déterminés pour la défenfe de 
Gtlnes. Ce fut feulement alors que les 
Généraux des deux Couronnes com- 
mencèrent h prétendre & à alîiirer que 
les détroits des montagnes ne leur pa- 
roiffoient pas foutenabies , quoique juf- 
qu'alors ont les eut regardés comme 
très faciles a défendre ; alïurant cepen- 
dant qu'on avoit réfolu de former un 
Camp qui occnperoit te pofie avanta- 
geux entre Sigino & les fortifications 
extérieures de la ville qui dominent la 
Vallée de Polcevera , & où i'arroée 
s'arrêteroit à quelque prix que ce fût. 
En conféquence on pointa dès -lots 





fui 
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fur les murailles de ce côté-là quelques 
groiTes pièces de canon , pour couvrir 
ce Camp comme on l'avoit demande. 
Cependant les Autrichiens attaquèrent te 
premier de Septembre le pofte de la Boc- 
chetta oùétoient quelques Compagnies 
de grenadiers François & Efpagnols; 
ils s'en rendirent bientôt maitres , & 
plus facilement qu'ils ne l'avoient efpé-- 
ré, les défenfeurs s : 6ant relires après 
avoir fait leur première décharge , & 
abandonnant quelques piétés de canon 
qui tombèrent entre les mains des en- 
nemis, qui profitèrent de cet heureux 
fuccès & s'avancèrent jufqu'Li Campo- 
roarone; & quoique le jour fuîvant 
l'Infant fit mine avec toutes fes troupes 
de vouloir les en chafler , cependant 
s'étant rendu quelques heures après dans 
fon quartier Royal, le bruit de fon de- 
pari & de celui de toute l'armée le re- 
nouvelé, & s'accrut d'autant plus qu'on 
ne voyait encore rien de pofitif pour 
la formation du Camp que l'on devoit 
tracer à Figino. Ce qui confirment cet- 
te opinion, c'étoit de voir défiler les 
jrotipes le long de la rivière du douant, 
quoique l'on feignit que ce fût pouï 



Digilized by Google 



de Gènes. Liv. IL 1S1 
s'oppofer aux Piémontois, qui vouloient^ 
difoit-ou , attaquer le pofte de Cadibo- 
naaux environs deSavone, où cepen- 
dant fe trouvoit le Marquis de Mire- 
poix avec un nombre (urnfant de trou- 
pes pour empêcher toute tentative. Ain- 
îï le trois à la pointe du jour le Patri- 
ce Dominique PaUavicino partit de 
Gcnes pour fe rendre à Seftri , où fé- 
lon ce qu'on avoit projette' le fuir pré- 
cédent on devoit traiter des moyens 
convenables de prévenir les malheurs 
qui menaçoient la Capitale. A peine 
eut -il fait la moitié du chemin qu'il 
apprit par la voix commune des payfans 
que l'Ioftnt Dora Philippe en étoir parti 
précipitamment avec tous fes Officiers 
& fuivi de tomes fes troupes. A cette 
trille nouvelle il retourna fur fes pas, 
& donna auffi-tot iavis au Gouverne- 
ment de ce qui fe palTbit. Cette nou- 
velle fe répandit bientôt dans la ville * 
& y cauta autant de conflernation que 
de furprife, de voir la Capitale & la 
République abandonnée , quoique juf- 
qu'alors on Ptût affûtée d'un fecours 
certain & continué. Comme les Au- 
trichiens s'avançaient à proportion que 
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les François & les Efpagnols fe reti- 
roient , l'on voyoit de tous côtés les 
habitans des villes voifines qui s'ap- 
prochoient de la Capitale, conduifant 
avec eux leurs femmes, leurs tendres 
enfaos, & tout ce qu'une femblable 
eonfufion leur permettent d'emporter. 
Au milieu de ces troubles le Gouverne- 
ment ne perdit jamais de vue le foin 
qu'il devoit avoir de fes peuples; & 
dans cette consternation générale des 
citoyens, qu'occaiîonnoit un abandon 
imprt'vû de leurs Alliés , fe confiant 
fur h juftice du parti qu'il avoït été 
forcé d'embrafler pour la défenfe de fes 
pofTeffions & de fes droits incontefta*- 
Lies , il envoya le Maréchal de Camp 
Efchcr , qui depuis peu étoit de retour 
•deSavone, au-devant de l'armée Autri- 
chienne. N'ayant été introduit que le 
lendemain matin chez le Comte de 
Broune qui en étoit pour lors Corn* 
mandant , il lui expofa que la Répu- 
blique qui n'avoit point guerre avec 
l'Impératrice Reine de Hongrie , fe fla- 
toit que l'armée Autrichienne ne s'a- 
vançoit fur fon territoire que dans ia 
vue de pouifuivre fes ennemis , fans 
avoir 
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avoir intention d'y commettre aucune 
hoftilité : mais après un accueil peu 
gracieux on lui répondit» que cette 
armée fe préfentoit en qualité d'enne- 
mie » & qu'on apprendront bientôt 
quelles en étoient les prétentions. Le 
Maréchal de Camp étant retourne a 
Gênes avec cette rëponfe , , le Gouver- 
nement réfolut de renvoyer au camp 
Autrichien les Fatrices Ranieri , Grimal- 
di , & Aaguftm Lomellini , pour re- 
préfenter au Général combien la Ré- 
publique étoit éloignée d'être en guer- 
re avec la Reine Impératrice , puif- 
qu'elie n'avoit été obligée de prendre 
les armes en qualité d'auxiliaire que 
par la nécefEté de fa défenfe, comme 
elle l 5 avoît toujours proteflé à la Cour 
de Vienne dès le commencement de la 
guerre, La première réponfe qu'ils 
en reçurent fut a peu près ferablable à 
celle qu'en avoir raporté le Maréchal 
de Camp Efcher; le Comte de Broune 
palia enfuite à l'explication de fes de- 
mandes , fur lefquelles il ne vouloit 
entendre aucune réplique» Si ayant 
congédié les Députés , il envoya avec 
eus le Général Comte Gorrani muni 
d'un 
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d'un écrit qui contenoit fes demandes, 
avec lequel il fe tranfporta à Gûnes 
pour l'expofcr au Gouvernement, & 
en recevoir une réponfe promte & pré- 
cife. Ces demandes contenoient les 
articles que nous raporterons bientôt» 
mais avec cette différence remarquable 
que le Comte de Broune demandoit 
une feule porte de la ville, fe conten- 
tant que pour la garder on y prépo- 
fat cinquante de fes grenadiers & un 
pareil nombre de ceux de la Republi- 
que; & laifloit au Gouvernement la li- 
berté de poiier près de cette porte 
tel autre corps de troupes qu'il juge- 
roit à propos , comme auilï de confi- 
gner celle des portes que bon lui fem- 
bleroit. Pendant ce tems-la le Gou- 
vernement ayant fait garnir la valte 
enceinte des nouveaux murs de citoyens» 
félon que la brièveté du tems & un 
refte de courage pouvoit le leur per- 
mettre, & taudis que dan» les Collè- 
ges on faifoit les réflexions convena- 
bles 'a l'importance d*un événement 
auiïî fubit , l'armée Autrichienne qui 
d'un u.oment à l'autre augn^ntf.tt par 
l'attivée de nouveaux bataillons , s'é- 
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toit deja emparée .du bourg de St. Pier- 
re d'Arène, & de la côte qui s'éiend 
fous les murs de la ville le long de !a 
. rive gauche de la Polcevera. . La plus 
grande partie étoit campée dans le lit 
même du torrent , pour fors abfolu- 
ment iec ; & comme il n'avoir pas plu 
depuis quelques jours, elle s'y repoioit 
en fCireté, & ne prévoyoit aucun pé- 
ril, lorfou'après une heure de jour ayant 
plu pendant la nuit fur les montagnes, 
on vit fe précipiter avec impétuoiîté 
une fi grande quantité d'eau , & qui 
s'éteiidoit de l'un à l'autre bord, qu'el- 
le emportoit Se entrainoit tout ce qui 
s'oppofoit a fon cours. Les Autri- 
chiens furent heureux que cet accident 
n'arriva pas quelques heures aupara- 
vant , & qu'une femme du pays qui 
par hazard fe trouva là les avertit à 
tems pour pouvoir fe retirer fur les 
collines de part & d'autre ; fans ce re- 
cours ils feroieut refiés engloutis fous 
les eaux , dont la rapidité leur caufa 
encore bien du dommage, leur ayant 
emporté beaucoup de tentes & d'équi- 
pages ckplufieurs chevaux, outre plus 
de mille hommes qui furent noyés. Ce 
cas 
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cas imprévu occafionna beaucoup de 
confufion , dont les payfans 5c les ci- 
toyens qui gardoient les nnurailles por- 
tèrent bientôt la nouvelle au Gouver- 
nement. Lis vouloient attaquer les en- 
nemis , Si dc'montroient la facilité de 
les diffiper pendant qu'ils éieient ainfî 
concernés ; mais quoique les Collèges 
leconnuflent la folidité & l'avantage 
de ce qu'on leur propofoit , le Gou- 
vernement jaloux de fa parole & de fi 
bonne foi , confidcrant que l'on éioit 
actuellement envoyé de Traité ) ne ju- 
gea pas à propos de prendre le parti 
que l'on propofoit , mais donna un 
nouvel ordre aux m3mes Patrices Lo- 
reellini & Eurazzi de retourner au 
camp Autrichien & d'y expofer toutes 
les raifons convenables à modérer le 
poids des demandes que Ton foifoit. 

Comme ils fort oient de la ville, on 
apprit avec furprife que le Général 
Marquis de Botta, qui avoit fixé de- 
puis plufieurs jours fon quartier k No- 
vi, à la nouvelle inattendue des pro- 
grès de fa troupe, étoit venu à la hâ- 
te en prendre le Commandement, & 
recueillir le fruit & la gloire de la con- 
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quête de Gênes , qui lui paroïflbit fa- 
cile depuis la retraite des François & 
des Espagnols. Cependant les deux 
Patrices fe préfentérent à lui , comme 
au premier Commandant des Autri- 
chiens , fur l'efpérance d'en recevoir 
un accueil pins favorable, d'autant 
mieux que depuis plufieurs années é- 
tant infcrit dans le Livre d'or de la 
Noblefle Génoife , il fembloit devoir 
fe prêter plus facilement aux jufles priè- 
res d'une République innocente ; mais 
ils ne furent pas peu furpris d'enten- 
dre au contraire prcpofer des condi- 
tions & plus étendues & plus oniîVen-' 
fes , infiftant furtout à ce qu'elles fuf- 
fent iiiceffjmment exécutées. Ces mî- 
mes Patrices en ayant fait leur rapport 
aux Collèges , retournèrent le cinquiè- 
me Septembre au foir auprès du mê- 
me Général , à qui ils répétèrent les 
mêmes raiious avec cette force & 
cette énergie qu'infpirent la juftice 
du procédé Se l'amour de la Patrie; 
maïs après les avoir écoutés, il leur 
répondit ; «qu'il venoit en qualité d'en- 
«nemi, & qu'il fe préfentoit devant 
sGcnes comme devant une Place de 
» guerre 
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» guerre qu'il fomraoit de fe rendre;' 
»que dans la ccnjondture préfènte il 
y.ne lui reftoit que deux partis à pren- 
dre; l'un étoit de fe défendre, & en < 
»ce cas il fe flatoit d'y entrer dans 
»peu d'heures l'épée à la main, en 
ïifacrifiatit quelques Croates dont ia 
sperte lui»tenoit peu à cœur , Si qu'a- 1 
»lors la ville effayeioit tes derniers 
% malheurs que l'on éprouve dans de 
ïjfemblables occafions; le fécond étoit 
«de fe rendre & de rapporter l'écrit 
»qui eontenoii les conditions que l'on 
»exigeoit; enfin pour couper court a 
lotit difcours inutile, i! ajouta; » qu'il 
wn'accorderoir ;:imais rien au-delà de 
»ce qu'il leur préfentoit dans cet écrit, 
3î& que le lendemain 'a quatre heures 
»du îbir il pre'tendoit être maitre de 
»la ville ; que fi la reddition ne s'en 
wfaifoit pas par accord , il déclaroit 
»tout traité rompu, & que fans atten- 
dre d'autre réponfe il commenceroit 
» dès-lors à fe fervir des forces qu'il 
»avoit eu main. 

Cet Ecrit contenoit douze articles , 
dont la fubfiance étoit , «que dans peu 
» d'heures on eût a configner aux trou- 
»pes 
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»pes de Sa Majelté Impériale lei por- 
»tes de la Ville, dent la garnifon. 
v demeureroit prifonniéte de guerre , 
»& que l'on déelareroit auflî-tôt les 
wdéferteurs > auxquels on promettoit de 
«faire grâce; que l'on coniîgneroit de 
»mSme toute l'artillerie, les armes, les 
5 munitions de bouche & de guerre 
»ra/Temblées pour la fubfiftance du 
5> militaire; que la République défen- 
y> droit a tous fes fujets , foldats & mi- 
jjlitiens de commettre pendant cette 
71 guerre aucune hoftilité contre les trou- 
npes de l'Impératrice , ni contre aucun 
»de fes fujets ; que l'entrée & la fortie 
»du port leur feroit libre & a tous 
» les bâtimens de leurs Alliés ; qu'ils 
a remettroient entre les mains des Com- 
wmïlTaires tous les effets appartenants 
ïiaux François, aux Efpagnols & aux 
j> Napolitains , & que l'on dénoncerait 
ai les particuliers de ces trois nations 
wqui s'y trouveroient ; que l'on don- 
»neroitaufïî-tôt ordre auGouverneur du 
» Château de Gavi de fe rendre prifonnier 
»de guerre avec toûte fagarnifon; que 
n durant toute cette guerre la Rc publique 
» accorderoit en toute occafi m aux trou- 
ves 



Digitized by Google 



190 R e v o t. ri "f i o h* 

»pes Autrichiennes, à la requifitîon de 
sieur Commandant, un paffage libre 
»par tous fes Etats & dans toutes Tes. 
s villes ; que le Doge avec fix des prin- 
» cipaux Sénateurs fe rendroient à Vîen- 
une dans l'efpace d'un mois, pourde- 
■«niander pardon des fautes pafTées, 
»& implorer la clémence de l'Empe- 
:oreur, & de plus remettrait en liberté 
■a tous les OfHciers & foldats de Sa Ma- 
il jellé Cïefarienne & de (es Alliés, qui 
«fous le nom de prifoniîiers de guer- 
»re ou quelqu'autre que ce fut é- 
jstoient détenus dans Gênes ou dans 
j, les antres villes de la République. II 
:>] exigeoir enfuite cinquante mille Ge'- 
^nntnes *, qui feraient diltribuées à. 
7i l'armée a titre de rafruichiflement & 
3i de repos, indépendamment des eon- 
» montions fur lefqueiies la République 
v s'entendroit avec le Commiffaire Com- 
»te de Cotek ; mais que l'armée Au- 
trichienne s'obligeait à obferver la 
mplus rigoureufe difcipliue, ÔE à payer 
«toutes chofes a deniers comptants. 

Enfin 

* La Géminé vaut huit livres de France ; 
cleit par c on.; Louent quaue cent H^le ftactï- 
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Enfin il concluoit , «que cette Con- 
«vent ion provifionnelle auroit toute fa 
» force jufqu'a-ce que la Cour de Vien- 
«ne l'eût ratifiée, ou qu'elle en eût 
»difpofé autrement; qu'en attendant 
«quatre Sénateurs fe rendroient à Mi- 
»lan pour fervir d'otages j & y fe- 
■»roient détenus jufqu'a-ce que la Cour 
» leur permit de retourner à leur Pa- 

3-es EWéputés ayant lû cet écrit, en- 
treprirent, avec une vivacité qui éga- 
ioit l'horreur & l'indignation qu'ils en 
avoient conçue ( de repréfenter au Gé- 
néral Autrichien toute la (évéïité des 
conditions que contenoient ces articles 
à l'égard d'une République qui n'avoit 
certainement pas mérité un traitement 
suffi rigoureux. Mais comme ce Géné- 
ral perfifloit à demander unpromt con- 
fentement , les Députés ne laifTérent 
pas de déclarer l'impofiîbilité abfoliïe 
où ils étoient de rien faire qui fut con- 
traire aux Loix de la République, qui 
défendoient dans les matières de con- 
féquence de propofer & de conclurre 
une même affaire dans un même jour, 
Cç tant d'autres formalités qui concer- 
nent 
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nent une mure délibération ; que d'ail- 
leurs quand on conviendroit de la na- 
ture de ces conditions , il faloit plus 
de tems qu'on n'en donnoit pour pou- 
voir les remplir. Ces difficultés fa* 
rent bien-tôt applanies par le Marquis 
de Botta, qui répondit: qu'il n'y avoit 
plus d'autres loix à fuivre que celles 
qu'il didïoii lui-mûme, en conféquen- 
ce derquelles on devoit accepter les 
conditions qu'il impofoit j Si fe mon- 
trant enfuite un peu moins lïvère, il 
laiflii entrevoir aux Députés qu'il ne 
demandait bien des chofes que par for- 
ma , & dont il n'exigeroit jamais une 
exafie exécution ; mais qu'il deman- 
doit une promte foufcription à l'e'crit 
qu'il leur avoit remis. Ces Envoyés 
étant retournés à la Capitale vers le 
milieu de la nuit, & ayant fait au Do- 
ge le rapport de leur députation , on 
afiembla les Collèges à une heura ex- 
traordinaire, où les mêmes Députés fi- 
rent de nouveau leur rapport, ét où 
il fut examiné autant que (a brièveté 
du tems & des circonfîances pouvoir, 
le permettre. On aflembla aulîî en m5- 
me tems un Confeil de guerre , corn- 
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çofé de tous les Officiers Généraux , 
des Brigadiers & des Colonels qui fa 
trouvoient dans la ville j Ût qui ayant 
une pleine connoiflance de i état où 
étoient les murailles & les remparts, 
répondirent a la demande qu'on leur 
en fit , que la Place n'étoit pas capa- 
ble de Ce défendre même pendant qnel- 

?;ues heures > & que fi on tentoit de 
aire la moindre réfiftance, on ne poti- 
voit plus efpérer de capitulation, mais 
s'attendre au contraire 'a une totale def- 
trudtion , puifque l'on n'avoit fait au- 
cun prcparatif pour fe défendre dans 
tin cas auflï impre'vû. A la vue de 
cette représentation -, 3uffi-bien que de 
la difette des vivres & de la confier- 
nation des habitans , voyant d'ailleurs 
qu'il ne refioit plus aucune efpérance, 
même éloignée » d'être fecourus de la 
part des François & des Efpagnols* 
qui continuoient avec précipitation leur 
retraite du coté de la Provence ; le 
Gouvernement connut l'indifpenfable 
oéceffité de recevoir la loi qu'il plaï- 
ioit au Vainqueur de donner ; aïnfi il 
foufcrivit aux demandes du Général 
Eotta , après en avoir fait part au pe- 
I. fflrr. I tit 
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lit Confeil , & en avoir eu l'approba- 
tion dans cette extrémité} après quoi 
on renvoya l'écrit au Général Autri- 
chien. A peine l'eut-U reçu qu'il dé- 
pêcha un détachemest de grenadiers 
pour prendre poffeflion de U porte de 
la Lanterne & des poites dépendants , 
n'ayant pas voulu fe conformer en ce- 
la à U propofltion qu'avoic faite avant 
fon arrivée le Comte de Broune, com- 
me nous l'avons dit, qui fe contentoit 
d'occuper la porte qui répugneroit le 
moins au Gouvernement , & qui con- 
fentoit mcme qu'elle fût gardée en mê- 
me tems par un pareil nombre de Gé- 
nois & d'Autrichiens- Si la confirma- 
tion & la triftefle furent grandes , de 
voir remettre ce pofte important en 
des mains étrangères , la défolation 
commune augmenta bien davantage , 
lors qu'après quelques momens écoulés 
depuis que ce Général s'étoit mis en 
pofïeffion de cette porte , il envoya un 
autre détachement à l'entrée de la nuit 
à celle de St. Thomas, demandant qu'él- 
is lui fut également remife. Les Dé- 

Stcs retournèrent en vain auprès de 
', pour lui repréfenter qu'il avoit 
pro- 
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promis de vive voix de fe contenter 
d'une feule porte, quoiqu'elle ne fût 
point fpécinée dans l'écrit dont on avoit 
exigé la foufeription , & dont le con- 
tenu , félon fes promettes , devoit fe 
terminer à une fimple formalité : le 
Marquis de Botta leur répondit -, que 
lorlqu'il avoit demande une porte , il 
avoit prétendu avoir le chemin libre à 
fa volonté dans l'intérieur de la ville, 
ce qui ne feroit pas fi cette porte ref- 
toit entre les mains des troupes de la 
République; aiofi on fut forcé de la lui 
abandonner. 

En confluence de ce que l'on avoit 
fauferit , on expédia un ordre au Pa- 
trice Jean Luc Balbi qui commandoit 
dans la forterefTe de Gavi , de rendre 
cette Place au Prince Piccolomini qui 
en formoit le fiége avec un corps de 
dix mille hommes , Se qui n'était pas 
plus avancé depuis douze jours qu'au 
moment qu'on ouvrit la tranchée, quoi- 
que le feu du canon & des mortiers 
eut été continuel ; le Commandant fut 
obligé d'obéir avec un extrême regret 
-aux ordres du Gouvernement , aufii- 
bien que toute la brave garnifon coro- 
I 2 pofc'e 
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pofce environ de douze cens hommes, 
y compris les deux bataillons du Ré- 
giment de Ligurie , qui fut faîte pri- 
fonntcre de guerre , comme l'on en 
é(oit convenu à Gûnes , & conduite à 
Novï , où elle fut traite'e par le vain- 
queur avec la dernière dureté, jufqu'à 
être privée dans la faifon la plus ri- 
goureufe des foulagemens que la Ca- 
pitale lui envoyoit , & où elle pe'rit 
prefque toute au milieu des traitements 
les plus durs 6*t de la mifére la plus 
douloureufe. Les Officiers eurent per- 
miflion de retourner à la Capitale , & 
les Autrichiens eurent lieu de fe réjouir 
de cette nouvelle acquifition > qui leur 
coutoit fi peu, & dont ils connoifibient 
la difficulté d'en faire la conquête par 
la force, à moins que d'y employer 
plufieurs mois & d'y facrifier bien du 
monde. 

Les affaires de la République e'toient 
réduites à cet état déplorable , lorfque 
le Comte de Cotek Lieutenant Maré- 
chal, CommifTaire 8c Adminiftrateurde 
la Caiflè générale de la guerre en Ita- 
lie , vint encore en aggraver la con- 
dition, par un écrit en date du huit du 
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m3me mois de Septembre, dans lequel 
ïl difoit : nQue quoique toutes les dé- 
»penfes & les fraix de la guerre duf- 
»fent retomber fur la République, qui 
savoit occailonné tous les dommages 
»que les François & 1er Efpagnols à- 
m voient caufés dans la Lombardie en 
» leur donnant paflage pour y pénétrer, 
» cependant la clémence de 1 f mpera- 
»irïce fe contentoit d'une contribution 
»de trois millions de Génuines f 
»dont il prelcrivoit les payemens, le 
» premier dans l'efpace de quarante 
» heures, le fécond dans huit jours, & 
s le troifiéme dans quinze à compter 
xdu-jour de la date, fous peine de 
«fubir des exécutions encore plus ag- 
gravantes , comme le fer , le feu & 
» le pillage, dont on menaçoît en cas 
3>de délai , & dont on accompagna en- 
■f fuite toutes les demandes que l'on 
«faifoit. A la leflure d'une contribu- 
tion suffi exorbitante & aufïï infuppor- 



| Nous venons de dire que la Genuine vavt 
huit livres n;o;inoye de France; ainfî les (rois 
millions de GeWnes équivalent à vingt-quatre 
raillions de n3tre mcniioye. 
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table , je ne dis pas à une feule ville, 
mais mÊme a la Province la plus riche, 
la République dépêcha aufïi-tôt fes 
députes au Comte de Cotek, pour lui 
repréTenter l'impoiïibilité de donner ce 
qu'il demandait; mais malgré tout ee 



tinrent qu'un délai de peu de jours pour 
le payement du premier million } délai 
qui ne donuoit pas même le tems de 
xamaETer la fomme quand on auroït' eu 
' fous la main des moyens fuffifams pour 
la retirer. Dans cette extrémité la Ré- 
publique , pour fe fouftraire aux der- 
niers malheurs dont on la menaçoit * 
ne trouva pas d'autre, expe'dient que 
celui de mettre la main dans le Dépât 
façré" de la. Banque de St. George , au- 

S|uel on n'avoit jamais touché depuis 
on inllitutioti , même dans les befoins 
les plus prenants » on y toucha donc 
pour la première fois, & après en avoir 
tiré la fomme d'un million effectif de 
Génuines de l'argent qui y étoit en dé- 
pôt , & qui appartenoit en partie aux 
Génois , a des étrangers particuliers , 
ou à des négociants , on le remit entre 
les mains du Commiiïaire. 

T - 
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La République fe flatoit qu'on ne 
feroit plus mention du fnrplus qu'on 
avoit demandé en confédération d'une 
auffi grande fomme dc'bourfée avec tant 
d'exaélittide ■, Si en conféquence du on- 
zième article de la feuille foufcrite le 
fin précédent, fit qui contenoit que 1» 
République s'entendroit avec le Goni- 
roiflaire Comte de Cotek pour les con- 
tributions ; mais la furprife & l'étonne- 
ment augmentèrent bien davantage , 
lorfqu'on entendit le CpmmUïaire re- 
nouveler fes înlîances plus vivement 
que jamais» & les accompagner des 
menaces les plus terribles, exigeant que 
l'on eût à payer les contributions en 
entier, fans vouloir écouter aucune re- 
preTentatioii ni aucune réplique. Le 
Marquis de Botta , qui de fou côté 
avoit reçû. cinquante mille Gémîmes 
à titre de rafraichiirement pour fou ar- 
mée , devoit , comme il l'avoit pro- 
mis dans l'article rapporte ci-deflus, 
contenir fes troupes dans la plus rï- 
goureufe difeipline , ôt payer tout à 
deniers comptants , - cependant il ne 
lailToit pas que de faire des demandes 
onereufes , de tentes, de farine » de 
I 4 bif- 
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bifcuits, de bâtimens de tranfport -, 8c 
enfin de tout ce dont il avait be- 
soin, fans cependant faire aucun paye- 
ment. Le Gouvernement ne pouvoit 
le perfuader que les maux inouïs que 
touffroït la République & qu'elle n'a- 
vi.'it pas mérités , fuffeni conféquents 
aux ordres de l'Impératrice Reine de 
Hongrie , & il (c fiatoit que lorfqu'on 
les auroit expofés avec une fîncère 
exactitude à cette PrincefTe, elle dou- 
neroit fans doute des ordres à fes Gé- 
néraux de s'abftenir de pareilles exac- 
tions. On choifit donc quatre Patri- 
ceg , qui eurent ordre de k rendre 
promtement à Vienne, pour reprtffenter 
la conduite irréprochable qu'avoit te- 
nue la République ; & le Gouverne- 
ment demanda au Marquis de Botta 
les paffeports néceflaires , afin qu'ils 
puflent en fCireté fe tranfpotter au lieu 
de leur destination. Ils étoient déjà 
fur le point de partir , lorfque contre 
toute attente le Général Autrichien re- 
fufa de donner les fauf- conduits que 
l'on demandait, s'excufânt fur le pou- 
voir qu'il n'avoit pas de les accorder* 
mais qu'il s'offroit de les demander a 
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fa Cour. A ce même effet le Pairice 
Jofeph Spinola , qui réfidoit toujours 
à Vienne en qualité d'Envoyé extra- 
ordinaire , renouvella fes inftances au 
nom de la République ; mais quelquej 
follicitations qu'il employât, il ne lui 
fut jamais poflible de les obtenir. La 
République connut bien alors qu'on 
avoit juré fa ruine totale & fon en- 
tière deltruâion, puis qu'on ne vouloit 
feulement pas fe donner la peine de 
prêter l'oreille a fes jnftes plaintes. II 
ne lui refta donc d'autre parti que ce- 
lui de faire folliciter , par le moyen 
de fes Miniftres réfidants à Londres fie 
à la Haïe, les bons offices du Roi de 
la Grande-Bretagne & des Eiats- Gé- 
néraux des Provinces-Unies , afin qn'ils 
vouluiTent bien intervenir en fa faveur 
auprès de la Cour de Vienne leur Al- 
liée i ce qu'ils exécutèrent ponctuelle- 
ment, en chargeant de cet office leurs 
Miniftres refpedifs. Ceux-ci rempli- 
rent auffi-tôt les ordres qu'ils reçurent, 
mais inutilement ; au contraire l'En- 
voyé Spinola s'étant rendu à l'Audien- 
ce du Comte d'Uhlefeld (puifque celle 
de l'Impératrice lui e'toit refoféç) il 
I î l'en- 
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l'entendit lui reprocher avec hauteur : 
jjque tandis que Sa Majefïé Céfarïen- 
»ne donnait des marques afluelles de 
»fa bonté, de fa modération & des 
» intérêts qu'elle prenoit pour la con- 
»fervaiion de la République, celle-ci 
s>par un excès d'ingratitude donnoit de 
^nouveaux fujets de mécontentement 
»à l'Impératrice, en cherchant à in- 
ntéreflêr en la faveur les Puiffances 
» maritimes.. 4 

Au milieu de tant de difgraces & de 
tant de malheurs, fous lefquels la Ré- 
publique paroiûbit comme enfeveiis» 
il ne lui reftoit que la fritte & unique 
confolation. de ne les avoir pas 'méri- 
tés , foit par la fage retenue avec la- 
quelle elle s ctoit comportée à l'égard: 
de la Cour de Vienne avant & après 
avoir pris le parti auquel elle avoit été; 
forcée * foit par l'exactitude avec la- 
quelle elle avoit rempli les engagemens 
contradtés avec les Gouronnes-fes Al- 
liées ; lorfque pour aggraver encore fa 
Jiiallieureufe condition, Dam Jean Cor- 
oejo,. qui depuis plulîeurs années de- 
meurait: à Gênes: charge de* affaires 
CEfpagne K gr&ënta au Patrice. Domi- 
oiqua 
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nique Palla viciât) un Mémoire auquel 
«Sroît jointe une lettre que Dom G.é- 
goire Muniaini Secrétaire d'Etat de 
l'Infant lui écrivoit pour la préfenter 
au Gouvernement. La-lettredu Minirtre 
ne tendoit qu'à jufiifier la fubife retrai- 
te des François & des Etpaguols des 
environs de G?nes, après les protefia- 
tîons réitérées de vouloir tout facrifier 
pour fa défenfe Si pour cet effet il 
tâchait de rejetter fur la République la 
faute de cet abandon, en faifant fem- 
blaot de la fuppofer précédemment d'ac- 
cord avec les Autrichiens au préjudice 
des deux Couronnes. Pour le prouver 
il affuroit cfue le Gouvernement avoit 
réfuféaux Généraux François ôi Efpa- 
gnols d'admettre leurs troupes dans 
l'intérieur de la ville , comme on l'a- 
Toit propofé pour fa défenfe, de fone 

S'ils avoient été' obligés par ce refus 
fe retirer pour ne pas s'expofer à 
un péril évident. On ne fçauroit ex- 
primer l'incroyable furprife qu'occafîon- 
na une aceufation fi peu attrndlie , & 
qui flétiiflbit fi injuftement la droiture 
du procédé de la République & l'inté- 
grité' de Gi conduite. Elle chargea 
I 6 donc 
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donc le Patrice Pallavicino du foin de 
faire une promte répoofe à Dom Jean 
Cornejo, pour la faire tenir inceflam- 
roent au Secrétaire d'Etat du Prince. 
Ce Patrice avoit toujours réfidé auprès 
de l'Infant pendant tout le tems qu'il 
étoit demeuré en Italie , & toutes les 
affaires concernant la République lui 
avoient palTé par les mains; ainfi fans 
le fecours des lumières des autres il 
lui fut facile de démontrer le faux de 
ces accufationsi en foutenant 'a Dom 
Jean Cornejo, que jamais on n'avoit de- 
mande, & par ccnféquent encore moins 
refufé , l'entrée des troupes Françoifes 
Si Efpagnoles dans Gènes , demandant 
qu'il eût à produire ce prétendu refus, 
qui, fuppofé qu'il eût été fait > l'avoit 
été par écrit, comme ta demande avoit 
dû Être faite de même , n'étant pas 
croyable que des chofes de cette impor- 
tance n'euflent été traitées qu'en paro- 
les. Il pafïbit enfuite à la réponfe de 
chaque article de la lettre 5 réfutant 
avec évidence tout ce qu'elle contenoit; 
& quant au prétendu accommodement 
du Gouvernement avec la Cour de Vien- 
ne, il crut que les traitements que les 
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Autrichiens exerçoient alors contre la 
Capitale ctoient plus que fuilsTants pour 
-en démontrer lafaufleté. & l'inexiftence; 
il cuncluoit par s'en remettre au julle 
jugement des deux Couronnes & de 
l'Infant Dom Philippe même, qui ne 
pouvoil ignorer les circonftances de 
tout ce qui s'Jtoit pafTé. 

Tandis que les chofes fe paiToient 
ainfi dans la Capitale , l'armée Fran- 
çoife & Efpagoole continuoit à la hâre 
ion chemin du côté de la Provence » 
pourfuïvie par le Rot de Ssrdaigne , 
qui avoit raflemblé le plus de troupe* 
qu'il lui avoit été poiîible , & auxquel- 
les s'étoient joints quelques efeadrons 
d'Huflars Autrichiens. Profitant de cet- 
te confuiion , il étoit entré à la tête 
de ces troupes dans la rivière du Po- 
nant , Se avoit fait précéder un déta- 
chement . commandé par le Prince de 
Carignan , qui étoit entré dans Final , 
& y tenoit les deux Châteaux bloqués 
depuis le dix du mois ; & quoique le 
Colonel Lauréat Cretteler > qui com- 
mando it dans Cartel franco l'un des 
principaux, refufat d'en fortir à la pre- 
mière fommation] cependant voyant 
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Ptmpoflîbilîié où il était de fe mainte- 
nir dans un pcfle où il ne lui refîoit 
aucime efpéranee de fecours, & ayant 
d'ailleurs appris que le quinze au ma- 
lin 1* Roi en perfomie y éïoit arrive' 
avec toute l'armée , il fe détermina a- 
cipkuler pour la reddition de ces deux 
Châteaux , dont toute la garnifon de- 
meura prifonniére de guerre , & en 
fortit le feize pour être conduite à Gê- 
nes, félon qu'on en étoit convenu. Cet 
obftacle levé , le Roi de Sardaigne 
pour£.iivit fon chemin , entrant fuccef- 
îlvement dans les endroits que ies Fran- 
çois & les Efpagnols avoïent abandon- 
nés peu de moments auparavant , après 
y avoir fait bien du dommage > Tous 
le prétexte de prévenir l'ennemi Si de 
lui enlever ce dont il auroit pu fe ren- 
dre maître à fon arrivée; & fans s'ar- 
rêter dans aucun des pofîes nombreux 
où ils auroient pu faite ferme & em- 
pêcher aux Piémontois de paffer plus 
avant, ils continuoient leur route du 
côté de Nice avec la même précipita- 
tion. Toute la rivière du Ponant ain- 
il abandonnée de jour en jour , les 
PiçmnatQis arrivèrent à Vititimille j 
villa 
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ville limitrophe du Génovefat , & qui 
a un Château médiocre fur la hauteur, 
mais qui n'eft pas à raéprifer par fa tl- 
tuaiion. Le Maréchal de Maillebois y 
avoir introduit une garnifon Françoifc, 
obligeant le peu de troupes de la Ré- 
publique qui y étoit d'en tortir , qui 
• d'ailleurs manquoir abfolumem de mu- 
nitions ; ainfi les l'iémontois en for- 
mèrent bientôt le fiége. Pour cete 
ayant fait venir par mer l'artillerie né- 
celîaire, ils commencèrent l\ batrre cé 
Château , dont le Commandant, après 
avoir fait la réfiftance la plus loiïable 
& la plus longue que l'on pût at ten- 
dre, fut contraint de te rendre !e hui- 
tième jour , & de demeurer prifonnier 
de guerre avec fa garnifon. Les Châ- 
teaux de ViUefianche & de Montalban 
eurent bientôt le même fort) & ne pu- 
rent retarder les progrès des Piémon- 
tois , qui entrèrent dans Nice , & re- 
couvrèrent ainfi tout ce qu'ils avoient 
perdu les campagnes précédentes, a- 
près avoir forcé les François & les Es- 
pagnols a repayer le Var le dix-huit 
d'Odobrç & de fe retirer eu Proyen- 
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Au milieu de ces profpérités !e Roi 
de Sardaigne tomba malade à Nice ; 
fit quoiqu'au commencement la vio- 
lence du mal & l'incertitude des fuites 
donnaient beaucoup d'inquiétude, ce- 
pendant lorfque l'on fe fut apperçu 
quec'étoil la petite vérole, on en con- 
çut d'abord de meilleures efpérances , 
qui furent bientôt après jumfiées pat 
une entière guérifon. 

Les affaires des Allies de Worms ne 
pouvoient prendre une meilleure fa- 
ce) fur - tout depuis que les Autrichiens 
s'ctoîent rendus maitres des deux por- 
tes de Gênes dont nous avons parle, 
(St où ils firent prifonniers de guerre 
plufieurs Officiers Efpagnols qui y é- 
toient reflés depuis le départ de l'ar- 
mée combinée. Il leur étoit pareille- 
ment tombé entre les mains une quan- 
tité très considérable de farines & d'au, 
très proY liions que les François & les 
Efpagnols avoient laifle'es dans leurs 
msgazins de St. Pierre d'Arène, com- 
me auiïi plusieurs montures , quantité 
d'habits pour les Régiments Efpagnols 
& un amas confidérable d'armes, ou- 
tre cinq pièces de gros canon, un 
grand 
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grand nombre de bombes , de balles 
& d'autres attirails de guerre. Le port 
important de Gênes dont ils étaient 
maîtres leur fournifïbit la facilité de 
faire les embarquements qu'ils vouîoient, 
& les mettoit en état de tout entre- 
prendrej ck depuis l'éloignement de leurs 
ennemis, & l'oppreffion de la Républi- 
que, il n'y avoit plus rien qui pCit s'op- 
pofer à leurs defleins en Italie. En ef- 
fet le Marquis de Botta ne fe vit pas 
plutôt maure du port de Gînes , qu'il 
fit appeller les Patrons flc les Capitai- 
nes des bâtimens qui s'y trou voient, & 
leur ordonna de n'en point fortir, par- 
ce qu'il avoit deflêin de s'en lervïr ; 
donnant clairement à connoitre par la, 
& par plufieurs autres préparatifs , que 
fes vues s'étendoient fur la conquête 
du Royaume de Naples. Ce que con- 
f rm oient encore les difcours publics des 
OfBciers , qui regardoient cette entre- 
prife comme lïïre & facile. Tandis que 
tout favorifoit ainll ces idées , arriva 
à St. Pierre d'Arène, où le Marquis 
d« Botta avoit établi fon quartier, Mon- 
iteur de Viilette , qui depuis plufieurs 
années faifoit fa réfidence à Turin , 
d'abord 
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d'abord en qualité de Secrétaire du 
Comte d'Eflex Ambafladeur de la Gran- 
de - Bretagne , & qui y étoir refté après 
fa mort en qualité de Minifîre de la ^ 
Cour de Londres : avec lui arrivèrent 
le Comte de Marzano , envoyé par le 
Roi de Sardaigne, & Moniîeur de Ri- 
chemont chargé des affaires de la Cour 
de Vienne auprès de ce Souverain, qui 
dévoient affifter tous les deux aux affai- 
res que l'on devoit traiter. S'érant ren- 
dus tous les trois auprùs d-j Géne'ral 
Autrichien, & ayant conféré fecrette- 
ment enfemble, on ne tarda pas beau- 
coup à apprendre le fujet de leur arri- 
vée, & le réfultat de leurs conféren- ** 
ces ; car l'on vit auffi-tôt changer les 
mefnres Su fufpendre les préparatifs 
que l'on faifoit peur i'enireprife de Na- 
ples s & en fubftiiuer d'autres» qui ne 
laiflerent aucun lieu de douter que l'on 
y avoit réfolu de porter vivement la 
guerre en France. & d'y pénétrer .par 
la Provencej & comme les Anglois & 
les Pic'montois, que l'on regardoit fem- 
me les auteurs de ce prnjcr, en pref- 
foient vivement l'exécution , en cou- < 
féquence des ordres qu'ils avoient de- 
mandas 
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mandas & obtenus de la Cour de Vien- 
ne j ainfi les préparatifs publics fuivi- 
rent de près , & l'on vit nommer les 
Corps qui dévoient compofer l'armée 
que l'on y deftinoit fous les ordres du 
Comte de Broune, On dépêcha au 
Roi de Sardaigne le Marquis Novaiî 
Lieutenant- Maréchal, pour concerter ce 
qu'il convenoit de faire enfuite des ré- 
solutions que l'on venoit de prendre-, 
& à fon retour on commerça fans dé- 
lai à faire marcher les troupes, dont le 
Général Comte Gorani commandoit l'a- 
vant-garde ; il ne fut pas plutôt arrivé 
à Torbia, que s'étant approché pour 
reconnoitre un pofte de François & 
d'EfpagnoIs dont il projettoit l'attaque, 
il fut tue' d'un coup de fuûl qui le frappa 
à la tête. L'Infanterie continuoit du 
même côté fa marche par divifions, Si 
avec toute la diligence que lui per- 
mettoit le de'faut total de magazins Ip 
long de la rivic're du Ponant , tandis 
que la cavalerie & un corps de trou- 
pes irre'guli^res étoient partis de No- 
vi , & avoient pris leur chemin par les 
Etats du Roi de Sardaigne pour fe ren- 
dre a la même deftinatton , auiïi - bien 
que 
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que le Corne de Broune qui devoit en 
aller prendre le Commandement , & 
qui s'étoit embarqué à Gênes fur un 
vaiflèau Angloîs qu'on lui avoir en- 
voyé. 

La Cour de Vienne s'imaginoit que 
la Republique Si. Ion peuple fourni- 
roient l'argent & toutes les provisions 
néceftaires pour i'entreprife que l'on 
tne'ditoit t ainfi tous les jours on fai- 
foit de nouvelles demandes au Gouver- 
nement , qui fe voyoit contraint de 
fournir à fes fraix les grains , les bif- 
cuits, les tentes, les bâtimens de tranf- 
port j & tout ce qu'on lui demandent, 
quoique dans l'article onzième de l'é- 
crit dont nous avons parlé on fTit con- 
venu du contraire. Le Comte de Co- 
tek defon cSté continuoit fes inflances 
pour le payement du fécond & du troi- 
fiéme" million de Génuines , faifant à 
fon ordinaire les intimations 6k les me- 
naces les plus fevere* » &' quoiqu'il 
eût propofé de recevoir en concurren- 
ce les fonds que les part iculiers Gé- 
nois avoïent fur la banque de Vienne 
& dans les autres Etats de l'Allemagne 
fujerj à l'Impératrice , il prétendoit 
pour- 
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pourtant alors que tout fût payé ar- 
gent comptant , & menaçait du fer , 
du feu & du pillage , fi fes demandes 
jp. n'avoient au plutôt leur pleine & en- 
tière exécution. Dès le moment que 
les Autrichiens s'étoient faifis des por- 
tes de la Capitale, le Gouvernement 
| avoit nomme les Patrices Jean-Baptifte 
| Grimaldi , & Laurent Fiefchi , perfon- 
nages refpeétables & qui étoient alors 
I employés dans la première Magiftra- 
| lure , pour traiter avec les Généraux 
' en qualité de Députés fur les matières 
difficiles qui furviendroient. A la vue 
^ des înftances réitérées du Comte de Co- 
tek pour les contributions , 3c des nou- 
velles dépenfes auxquelles on vouloit 
forcer la République contre ce dont 
on étoit convenu , ils fe tranfportérent 
auprès du Marquis de Botta, a qui ils 
démontrèrent avec autant de folidité 
que d'énergie l'impoffibilité de fatisfai- 
te à ces demandes ; mais malgré tou- 
tes leurs repréfentations on ne leur ré- 
pondait qu'un certain proverbe Alle- 
mand affez trivial & aflez ufité dans 
Vienne quand on veut détruire l'impôt 
fibilité qu'on allègue de quelque cho- 
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fe , & qui traduit en notre Langue 
veut dire: La ckofe doit vtre ednjîi & 
lorfque ces mcmes D^puies ï' e 3b n; oient 
de faire connoilre l'injuflice & t inta- * 
lérance des exaflîons que l'on commet- 
toit envers la République, ils entendaient 
le Général Autrichien leur répondre : 
3i que comme Thamas Kouli-Kan, toif- 
ïi qu'il mcditoit ia guerre contre le 
* Grand Seigneur Turc, étoit entré fans 
>> aucune raifon dans l'Empire du Mo- 
jagol, & en avoit enlevé des tréfars 
des richefles immenfes , avec lef- 
y> quelles il devait fournir aux fraix 
•«des conquêtes qu'il avoit projetées i « 
m de méW, difoit-il , appliquant ce 
«raifonnement au cas présent, de mè-: 
m me l'Impératrice Reine d'Hongrie » 
» qui faifoit la guerre contre les Fran- 
çois, regardoit l'Etat de Gêtses com^ 
urne fon Mogol. 

Si les habitans de Gènes étoient op^ 
primes fous le poids de tant de cala- 
mités , elles étoient encore augmen- 
tées par le procédé auflî injufle qu'ir- 
régulier d'un vailTeau de guerre An- , 
gloisj quittant entré dans le port en 
vertu du contenu dans l'article cinquiè- 
me 
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wic de la feuille dont nous avons fou- 
vent parlé j & que le Gouvernement 
avoir été obligé de foufcrire le fix 
de Septembre , fe plaça au milieu 
du port , Ôt obligeant tous les bâ- 
timens qui y arri voient de venir a fon 
bord , il prenoit une partie des mar- 
chandifes qu'ils apportoient, de quel- 
que nature que ce fût, & forçoit en- 
core les patrons de ces bâtimeus de 
payer un certain impôt. Une telle vio- 
lence en éloignant tous les vaifTeaux 
qui venoient apporter des vivres à G3- 
nes, ne pouvoit qu'ajouter aux autres 
maux celui de la famine. Les Col- 
lèges toujours attentifs a prévenir 
d'auffî funeftes confequences , dépêchè- 
rent auffi-tot les deux Patrices que la 
République avoit deja députés , pour 
faire au Marquis de Botta les plus vi- 
ves remontrances fur le péril évident 
d'affamer la ville , & qui devenoît com- 
mun aux troupes de l'Impératrice ; ils 
partirent pour exécuter leur commif- 
fion» & expoférent plufieurs fois le 
défordre quirégnoiti demandant qu'on 
y apportât un prompt remède , puis- 
qu'il n'étoit pas permis à la ville de fe 
fervir 
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fervir de fon artillerie pour fe le pro- 
curer. Le Général Autrichien connut 
bien la juftice de cette demande , & la 
nécefïité de faire cetïer une exaâion 
aufît pernicieufe. Il promit donc de 
faire palier incefTamment les repréfen- 
tations convenables au Capitaine du 
vaifleau Anglois , comme il déclara 
l'avoir fait quelque tems après. Cha- 
cun crut que ces rapines alloient bien- 
tôt finir; mais les voyant continuel 
contre toute attente , le Gouvernement 
renouvella plus vivement que jamais 
fes follicitations auprès du Marquis de 
Botta , de qui ils reçurent toujours les 
promettes les plus favorables , qui ce- 
pendant ne produifoient aucun effet, 
puifqu'au grand étonnemem d'un cha- 
cun le vaiffeau continuait toujours 
d'exercer fes concuflîons. Les habitans 
dans la perfuafion que cela tournoit 
également au dëTavantage des Autri- 
chiens , crurent que ce détordre ne 
provenott que de la rapacité du Ca- 
pitaine Anglois ', mais ils en furent 
bientôt défabufes par ce même Capi-; 
taine , qui de fon propre mouvement 
fit repre'fenter à la République, scom- 
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«bien il était mortifie de fe voir con- 
traint d'en agir ainiî par des ordres 
squîl difoit avoir reçus; qu'il étoit le 
»premier a condamner fon procédé 
»comme injufte & déshonorant pour 
»fa nation; qu'airtfi on ne devoir p?.s 
»lui imputer les violences qu'il étoit 
«obligé de continuer malgré lui- « 
Une fi grande contradiction entre les 
paroles & la manœuvre du Capitaine 
jetta tant de confufion dans tous les 
efprits, que dans les fréquens di (cours 
que l'on tenoit a ce propos» perfonne 
n'avoit pft depuis le commencement 
trouver la fource & la véritable caufe 
d'une violence aulïï longue & auffi in- 
jufte ; jufqu'à-ce que par le rapport de 
plufieurs lettres , & par quelques au- 
tres indices , plufieurs foupçonnérent 
qu'elle avoit été ordonnée par la Cour 
de Turin. On n'ignoroit pas combien 
le Roi de Sardaigne étoit fâché qu'on 
ne l'eût point compris dans la conven- 
tion que les Autrichiens avoient forcé 
la République d'accepter ; à leur exem- 
ple il vouloir pafler avec les Génois un 
accord particulier , par le moyen du- 
quel il put aufli en tirer de fon côté 
I. P»t. K quel- 
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quelque avantage, & c'éioit par cetft 
toye qu'il croyoit les y contraindre. 
Oa revoit tailleurs que ce vaiffeaiï 
étoit un de ceux qui compoloient l'ek 
cidre que la Cour de Londres avoit to- 
talement laiffé fous tes ordres du Rot 
de Sardaigne dans la Méditerranée i 
ainfi fur ces certitudes & fur le défa- 
prouvé du Capitaine Angtois, pluileurs 
fondèrent leurs foupçons , perfuadés 
que fi le Général Autrichien n'a voit 
pas pris une réfolution déterminée pour 
arrêter ces violences , c'éioit en con- 
fluence des inftruâions pofitives qu'il 
avoir reçues de fa Cour, qui lui en- 
joignoient d'avoir des égards particu- 
liers pour ce Monarque , d'é-viier au- 
tant qu'il lui feroit poffible de lui don- 
ner aucun fiïjet de plainte, & de ne 
pas multiplier les altercations qui ctoient 
déjà afîez fréquentes entre ces deux 
Nations. 

A la vue de tant de défaftres & de 
tant de malheurs, & de plus grands 
encore dont on étoit menacé par les 
prétentions inouïes que les Autrichiens 
re-nouve II oient tous tes jours , les ci- 
toyens étoient plongtîs dans une fi grz«- 
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Je confteriHi ion , que regardant dé- 
formais la mine de leur patrie comme 
inévitable, pluiieurs d'entre eux pri- 
rent le parti d'abandonner leurs propres 
foyers, &de fe retirer d^ns quelque au- 
tre pays, avec les effets les plus pré- 
cieux qu'ils pouvoient emporter avec 
eux. Deja plufieurs Négocions, & quel- 
ques-uns des premiers Patrices écoient 
pattis ; ce qui fit craindre au Gouver- 
nement que les autres fuivans cet exem- 
ple) (comme cela paroiffoit devoir 
bientôt arriver ) & particulièrement 
les fujets qui compofoient le petit Con- 
feil, le nombre ne vint fi fort à en di- 
minuer , qu'il ne feroit plus poffible 
dans les matières graves qui furviens 
droient de le raffembler au nombre 
preferit par les loix pour pouvoir agir 
& conclure ; prévoyant d'ailleurs les 
prétextes & les avantages que ie Mar- 
.quis de Botta pourroit retirer de cette 
défertion, il défendit par une loi fage 
ôt prévoyante à tous les Patrices qui 
compofoient alors le petit Confeil, de 
s'éloigner d'une année de la ville ou 
de fon voifinafie , fou pein; de dix 
ans d'exil & de quatre mille écui d'or 

K a dv 
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d'amende au profit de la caiffe publi- 
que. Cette loi qui fut enfuite prorogée 
pour un peu de tems lorfque le premier 
terme où elle avoït été reftrainte dans 
fa première promulgation fut expire' , 
& qui fut en (m te continuée juiqu'à la 
fin du mois de Juin de l'année fuivan- 
te , avec quelques modérations de plus 
qu'a la première promulgation , cette 
loi foumettoit encore à la peine de deux 
mille écus d'or les perfonnes honorées 
de la dignité de Gouverneur &de cel- 
le de Procurateur qui s'abfenteroient. 

Tant de déïâflres accumulés n'aca- 
blérent pas la Capitale toute feule; 
les autres parties des deux rivières du 
Ponant & du Levant éprouvèrent auffi 
les mîmes effets de l'indifcrétion des 
ennemis, dont les troupes qui n'étoient 
pas deftinées pour la Provence s'étoient 
répandues en quartiers d'hyver depuis 
Vbltri jufqu'au Golfe de la Spezia; el- 
les y commencèrent bientôt leurs hos- 
tilités , qui n'avoient d'autres bornes 
que celles du caprice des Commandans 
particuliers ; étant permis à chaque Of- 
ficier de demander & d'exiger ce qui 
lui plaifoit à titre de quartier d'hyver , 
de 
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dé^mraichiflement Se de tout autre 
prétexte qu'il leur convenoit d'invei - 
ter. Les habitai» étoient forcés de fotii- 
nir aux Officiers perfonisellement tout 
ce qu'ils demandoient , & ce qu'ils pré- 
tendaient leur être iiéceffaire outre leur 
logement & celui du foldat ; & quoi- 
que ces infortunes fiffent tous leurs ef- 
forts pour contenter i' indiferétien de ' 
leurs hôtes , ils n'étoient pas pour ce- 
la exempts de leurs lofai tes & des trai- 
temens les plus durs. Les Communau- 
tés étoïent encore plus opprimées; on 
exigeoit d'elles des grottes provisions 
de viande & d'autres alimcns que le 

eiys ne produit pas par lui-même, & on 
s obligeoit à les donner à un prix 
beaucoup inférieur à cïetoi qu'ils cou- 
toient en effet. Pour être délivrés de 
ces vexations , les .Officiers leur pro- 
pofoïent le parti de payer une certai- 
ne fomme qu'ils lîxoient eux-mêmes, 
moyennant laquelle ils s'obligeoient à 
fe pourvoir à leurs fraïx de ce dont 
ils auraient befoin , fans rien éxiger 
davantage ; mais a peine avoient-ils 
reçu l'arpent qu'ils demandoiem 1 & 
pour le débourfement duquel ces pau- 
K j yres 
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vres lishitans s'arrachoient le nécefTai- 
re, que fous de nouveaux prétextes 
ils éxigeoient encore les mêmes pra- 
vifîons 1 leS menaçant des traliemens 
les plus févéres s'ils ne s'exécutoient 
prompiement. 

Dans le comble de ces affiiftions ar- 
riva à Gaies le Cooiie Criiliani, qui 
depuis le peu d'années qu'il fe trou- 
voit employé au fervice de ta Maifon 
d'Autriche étoit parvenu au grade traî- 
nent de grand Chancelier de Milan & 
d'Adirtitiiftrateur du Duché de Modé- 
ne, tant de la part de la Reine d'Hon- 
grie que de celle du Roi de Sardaigne. 
L'arrivée de ce perfbnnage rie* iujet 
de la République, & qu'elle avoit in- 
fcrit au nombre des Patrices Génois et» 
rr.ille fept-cent quarante- cinq, fit ef- 
piVer quelque adouciiïement aux mau* 
que l'on fouffioir , peifonne ne dou- 
tant qu'il ne vint employer ion crédit 
& fon autorité en faveur de fa propre 
pairie; mais ces flateufes efpérances 
s'c'vanoViirent bientôt > lors qu'au lieu 
d'apporter quelque foulagement au fort 
infortuné de fes concitoyens , on l'en- 
tendit demander & infifter pour que 
Ion 
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Von tût à établir dans la ville un of- 
fice de poile pour Milan ; & repréfen- 
tant les ordres poHtifs qu'il difoit avoir 
reçus de la Cour de Viorne à ce fujet, 
il établit en effet cei office , & y nom- 
ma les personnes qui dévoient 1" Admi- 
nistrer. Son dtfïeiij exécuté, & après 
s'être arrêté peu de jours dans Gênes , 
il en panit fubitement, prétextant d'au- 
tres affaires relatives à Ton Emploi; Si 
laiflmt Tes concitoyens dins la derniè- 
re confter nation , fruilrés des efpJr an- 
ce s avantageuCts qu'ils avoient conçues 
à fon arrivée. 

Le Comte de Cotek pourfuivoit ton- 
jours fes infianceî» & les accompagnoit 
des menaces accoutumées , pour qu'on 
eût à lui compter en arpent le fécond 
million de Génuînes qu'il avait précé- 
demment demande à titre de contribu- 
tion. Le grand Confeil pour ramaflVr 
la plus grande quantité d'argent qu'il 
étoit pofîîble , avoit formé une nou- 
velle aiTemblée compofée de treize fu- 
jets , fçivoir d'un Sénateut qui pr.'fi- 
doit fur les autres, deux de l'ordre des 
Procurateurs , cinq Patrices & cinq des 
principaux habi'ans , auxquels il avoit 
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accorde une autorité abfoltie pour ta- 
xer toutes les perfonnes de quelle con- 
dition qu'elles fullent félon leurs moyens; 
mais la femme qui en pouvoit prove- 
nir étant beaucoup au-deflbus de celle 
qu'on exigeoit , & demandant un terns 
cou (îd érable pour Être ramalTée > jl fut 
contraint pour fe fcuftraire à la rigueur 
des menaces dont l'exécution paroilToit 
prochaine) de mettre de nouveau la 
main dans le dépôt de la maifon de St. 
George, pour en tirer le plus d'argent 
ou'il feroit pofiîble / & qui fe monta 
a la fomme de neuf- cent mille Ge- 
nuines , que l'on remit au Commifiai- 
re Autrichien en différentes fois félon 
qu'on les pùuvoit ramaÏÏer. 

Le Souverain Pontife Benoît XIV. 
ayant appris les vexations inoi'iies fous 
.lefquelles on accabloit une République 
ï mocente, fut ému d'une compalTion 
paternelle fur fes malheurs, & auffi-tot 
envoya ordre à fon Nonce à la "Cour 
de Vienne de s'employer vivement en 
faveur de cette République, pour qu'on 
la déchargeât de tant d'impofitions fi 
onéreufes. Le Nonce ayant exécuté 
avec fuccès fa commiflion, en reçut 
la 
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la réoonfe de l'Impératrice même, pat 
laquelle elle affftroit Sa Sainteté que par- 
égard à fa médiation elle (9 détîftoif 
de la demande du troifiéme million, 
Le Nonce fit auflî-tot paffer à fa Cour 
la nouvelle de cette favorable répon- 
fe , & de l'heureux fuccès de fes re- 
présentations j & le Saint Père donna 
ordre d'en faire part à la République, 
qui en rèflentit la confection la plus 
fenfible, & qui crut entrevoir une di- 
minution dans fes maux & une efpé- 
rance quoiqu'il loignée qu'ils finiroient 
bientôt totalement ; mais ces courtes 
«fpéranees s'évanouirent encore; car 
à peine quelques jours fe forent écou- 
lés depuis qu'on avoit reçu cette agréa- 
ble nouvelle, & lorfque l'on croyoit 
que les demandes du Comte de Cotelî 
jour de nouveaux débourfemens de de- 
niers n'auroient plus lieu, on l'enten- 
dit les renouveller avec plus d'inftance 
qu'auparavant ; & au lieu qu'il n'avoit 
demandé jnfqu'alors qu'un traifie'me 
million , actuellement il en demandoit 
deux comptans , l'un pour fuppléer au 
refte des contributions que l'on devoit, 
& l'autre à titre de quartier d'hyver 
K- J pour 
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pour les troupes ; & comme fi cette 
impofition eût été facilement tolciable, 
il demandoit qu'on lui payât en outre 
deux cent cinquante mille florinsi pour, 
prix ( aûïfi évalue par un excès de cle'- 
mence de fa Souveraine ) des maga- 
sins de vivres qui dévoient être dans. 
Gênes pour le maintien des troupes de 
la République iorfque les Autrichiens 
y arrivèrent ; feignant d'ignorer que 
ces me'mes troupes de la République 
eu garnifon dans h Capitale avoitnt. 
ton ours ère nourries aux de'peus des 
dépôts de faiiiie publics & communs 
aux autres citoyens. Oeite demande 
nouvelle & inef'j érée , & l'avis que 
Ton reçut de l'Envoyé" Spinola réïîdent 
à la Cour de Vienne, que le Minifire 
de ["Impératrice avoit étrit par fon 
ordre un billet au Noi;ce du Papei 
dans lequel il difoii : «qu'il avoir mal 
» entendu lorfqu'il avoit cru que S* Ma- 
a> jette" Impériale avoit relâché le troi- 
slîéroe million, puilqie cette Rrin- 
MCefie étant, obligée de faire beaucoup 
»de dépenfe. n'éioit pas 1.11 ct;it de faire 
xwue femblable rennfe. k Chacun 
«unprit bien alors: qu'on avoit iéiolu i 
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l'entïére deftruétion de la Ville & de 
la République , fur-tout lorfqu'on ré- 
fléchiilbit fur les requi filions vives & . 
menaçantes que le Comte de Coick a- 
voit à ce fujet renouvellées avec plus - 
de vigueur qu'auparavant. Cependant 
le Gouvernement ne laiCTa pas de char- 
ger (es Dépmés de fe iranfporter de 
nouveau an quartier général, fit de re- 
préfenter également & la furprife pu- 
blique de voir là ville fruftree des ef- 
pérances qu'elle avoit conçues avec 
raifon fur la remife du troifieme mil- 
lion , & rimpoiTibilité abfoliïe de ré- 
pondre a une telle demande , Blême 
dans la moindre de fes parties. Les 
Députes n'eurent pas beaucoup de pei- 
ne à en convaincre le Marquis de Boi- 
ta, & à l'obliger de convenir qu'il n'é- 
toit pas pomble de trouver dans- Gènes 
l'or & l'argent que l'on evigeoitv mais 
pour remédier à ce défaut , il propo- 
fait de nouveau que ie* particuliers 
Génois eulTent a vendre les capitaux 
qu'ils avoient en Angleterre, en Hol- 
lande, en Italie & en quelque autre part 
que ce fût (ce qu'il nffèftoit de croire 
monter, à la fomme de foixante & dix 
E 6 mil- 
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millions de Génuines) Si qui paflant 
à la caiffe Impériale auroiem rempli la 
fomme requife. 

Si la conduite que les Autrichiens 
avoient tenue dès le commencement 
avoit donné lieu à bien des perfonnes 
de foupçonner que la Cour de Vien- 
ne avoit réfolu de pouiTer les c ho Tes 
à la dernière extrémité contre les Gé- 
nois, le projet que le Marquis de Bot- 
ta piopoToit aux Députés , 6t que nous 
Venons de rapporter , chargea les fbup- 
çons-en certitude, & donna clairement 
à connoitre qu'on ne devoit plus s'at- 
tendre qu'à une ruine entière. On re- 
marquoit encore que l'on ne girdoit 
plus aucun de ces égards* ni aucune de 
ces mefures envers la République, dont 
ou avoit ufc par ie paflé , quoique ra- 
rement,, puifque les Généraux & les. 
Officiers de tout rang commençoient 
publiquement à fê démafqtier, &à dé- 
clarer ouvertement que la République 
& fes habitons étoient menacés des der- 
aiers malheurs. A ces menaces ils joi- 
pnoient d'avance les mépris & les trai- 
temens lei pbs durs, jufques-la qu'ils, 
foiç^uai ies Marchands & l'es ouvriers. 



de Gènes. Liv. Il 229 
à leur fournir ce qu'ils demandoient au 
prix qu'il leur plailoit de fixer , em- 
ployant contre ces malheureux les voies 
mêmes de fait lurfqu'ils ne faiisfaifoient 
pas aux demandes avec amant de piom- 
titude de leur part) qu'on les leur faifoit 
avec impatience de l'autre, ou lorfqu'ils 
ce compienoient pas la première fois ce 
qu'on leur demandoit dans un langage 
fi diffèrent de celui du pays. Le Mar- 
quis de Boita lui-même ne fe faifoit pas 
difficulté de déclarer , j> que les miféres 
»St les malheurs des Génois dévoient 
» monter à leur comble * & qu'on ne 
»!eur laifferoit que les yeux pour p'eu- 
» rer leurs difgraces.a Les mauvais trai- 
lemens que les troupes Autrichiennes 
faifoient aux Iiabitans des différens en- 
droits de la République où ellest'toient 
en quartier, égaloient ceux que l'on 
exerçoit au milieu de la Capitale ; 
& par -tout on fembloit ne s'étudier 
qu'à ajouter à l'opprefïîcn les infultes 
& les mépris les plus infoutenables. 
Les Officiers du premier comme du 
dernier rang fe permettoient à tous 
momens & dans tous leurs difcours les 
expreflious les plus ïnjurieufes & les- 
ma- 

\ ■ 
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manières de s'énoncer les plus incivi- 
les , foit contre la République) foir 
contre les perfonnes du prernier rang 
qui la compofbient , auffi - bien que 1 
contre la NoblefTe de tout fèxe & les 
égards dûs à toute une nation. L'on- 
voyoit des perfonnes- de la plus balTe 
condition , & diffamées- par les atSions- 
les plus abominables,, errer en vaga- 
bondes par la ville , éV profitant de- 
l*bppremor> de la République , inful- 
ter & menacer avec hauteur les ci- 
toyens les plus honnîtes & les plus 
refpedtables ; & mîme bien des per- 
fonnes (huit m accourues de Milan & 
des autres pays voifius, fur i'efpcran- 
ce de s'enrichir des triftes dépouilles- 
de celte Capitale oppreftïe. Le Mar- 
quis de Boita pour aggtaver de plus en- 
plus la dure condition de la Républi- 
que, faifoit de itms en tenu de nou- 
velles demandes , & quoique ce ne fut 
qu'à titre de grâce » il ne laiflbit pas- 
cependant de lailîer entrevoir la volon- 
té déterminée où il étoit de les obte- 
nir , en faifant comprendre qu'il jvoit 
en mains des moyens furs pour n'être 
cas réfuté. Parmi fes autres dttnan- 
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des ce Gi5né"rai' vouloir qu'on relâchât 
des priions de la Tour les deux fits 
du rebelle D'jmiiwque Rivarola qui a- 
voient été arrêtés <:ans le Royaume de 
Corfe j où ils ét oient pallés pour fé- 
conder les indignes eii'reprifes de leur 
pére , comme il avoit auflî voulu pié- 
cédemment délivrer plu fleurs pérfoa ■ 
nés condamnées aux gaieres, La juf- 
tice même dans les affaires civiles 
paroiiïoit ne devoir pins tourner qu'a 
davantage de ceux qui pouvoïent ob- 
tenir ta proreflion de ce G&iéraU puis 
qu'on avoit déjà vu, au grand fcau- 
dale des gens de bien, un des premiers 
&■ des plus honnêtes Avocats obliger 
de fe démettre de la Judicamre d'une 
caufe pour laquelle il avoit été* choift 
félon les loix , feulement parce qu'une 
des parties ne l'agivoit pas, & avoit 
obtenu de Vienne des difpenfes qui 
favorifoient.fes vîtes-. On vouloit qu'on 
donnât des faufseonduits aux débiteurs 
Si aux banqueroutiers , fans avoir é- 
gard au tort que l'on faifoit aux droits 
légitimes- des et lanciers; cV un enten- 
dit plùfieurs fois renoiivtller avec ar- - 
deur les mêmes mitantes, pour qu'un 
■ lîa- 
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Patrice qui s'étoit établi depuis plufieurs- 
aimées a Vienne au fervice de cette 
Cour pût vendre les biens qu'il poffé- 
doit dans les Etats de Gênes quoique 
fujets au fdiicommis, & de les rranf- 
poner à Vienne fous le fpécieux pré- 
texte de les employer fous les mêmes 
conditions , ne comptant pour rien le- 
préjudice que cette tranfpefuion cau- 
feroit aux nationaux de Gênes , ou à 
ceux qui y habitoient & qui étoient ap- 
pelles à l'ancien fijei commis ; & fi ces 
poutfuites n'eurent pas leur effet, on 
ne le doit attribuer qu'a la confiance 
du Sénat jaloux de défendre les droits 
de la juftice quoi, qu'il en dût coûter,, 
& à qui ni le refpeft humain ni les plus> 
terribles menaces ne purent jamais ar- 
racher le contentement que l'on exi- 
geoit. 

Tandis que la République étoit en 
proye à tant de vexations > la ville & 
îe château de Tortone qui étoient de- 
meurés bloqués depuis que les Fran- 
çois & les Efpagnols s'en étoient re- 
tirés , tombèrent entre les mains des- 
Autrichiens & des Pic'montois le vingt- 
trois de Novembre , & fe rendirent aux 
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mêmes conditions qu'ils s'étoient ren- 
dus Tannée précédente à l'Infant Dom 
Philippe. Par là les vainqueurs eurent 
la liberté d'augmenter l'armée qu'ils 
avoient fait marcher contre la Proven- 
ce des troupes qui formoient ce blo- 
cus. Le Comte de Brounc ne s'dtant 
arrêté* dans le Comîé de Nice qu'au- 
tant de te ras qu'il lui en faloit pour met- 
ire en ordre tout ce qui étoit néceflai- 
repour l^ntrepriie qu'il rm'dimit, corn- 
rnença à l'exécuter le trente du m.me 
mois de Novembre y qu'il fît paffer le 
Var ! a les troupes, auxquelles le Roi 
de Sardaigne avoit joint les tiennes. 
Les provifions que Ton faifoit pafTer 
de GOnes à cette armée étoient confi- 
dérables, 6k la mettoient en état d'exé- 
cuter les projets que fes Alliés médi- 
toient. Il ne lui manquoit que la grolTe 
artillerie j fans laquelle elle ne pouvoir, 
pas fe flatter de fe rendre maitrelTe d'An- 
tibes , comme il étoit néceflàire pour 
la pourfuite des opérations. La Cour 
de Turin ne jugeoit pas à propos de 
fournir à ce befoïn» fur . tout par la 
difficulté qui fe rencontroit a conduire 
du canon a la mer par les chemins des 
mon- 
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montagnes déjà couvertes de neige dan* 
la faifon avancée. Les Autrichiens s'ï- 
toient imaginé que la République de- 
voit ftippléer à ce défaut ; & pour cet 
effet le Marquis de Boita demanda au 
Gouvernement des canons, desmôniers 
& plufteurs autres provifions relatives; 
& quoique dès le cemmencement il 
patût ies demander avec douceur, il 
nienaçoit cependant en cas de refus 
de les enlever de force. C'étoit ainfr 
qu'il fe propofoit d'en agir pour ob- 
tenir ce qu'il demandent, &. tneme il 
s'en e'joit expliqué avec fis Officiers; 
cependant il rencontra dans le Gou- 
vernement une confiance & une fer- 
meté à laquelle il ne s'étoit peut-être 
pss attendu ; ou lui «'pondit:- »que 
via République ne pouvoit accorder 
»au préjudice de qui que ce fût une 
«artillerie qui o'etoit deftinée qu'à fa 
wdéfenftj qu'au relie elle n'étoît pas 
» en e'tat de s'oppofer a la violence fi 
»on entreprenoit à la lui enlever de 
» force. Le Général Autrichien com- 
prit bien par la fermeté d'une telle re- 
ponfe, qu'au milieu irTme de fes plus, 
grands malheurs la République confer- 
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Toit toujours des fentimens de cou Élan- 
ce & d'intrépidité; ainfi il commença 
bieniot "a envoyer des pcrfonnes drrns 
les magasins de l'Arfenal pour mar- 
quer les équipages dont il vouicit fe 
fervir, comme il envoya aïtfîi vifitef 
les canons & les mortiers dans les pof- 
tes où ils étoient places ; ci choiiîfJant 
ceux qui lui convenoient le mieux, il 
• commença à les fdire tranfponer eu 
côté de la Lanterne) où il avoit deflein 
de les faite embarquer pour les- en- 
voyer a leur diftiiution. 

Depuis la retraite de Tarmee des 
deux Couronnes les Piémomois s'é- 
taient rendus maîtres de S-avone , & 
en tenoient le Château bloqué -, dans 
lequel cornmandoit le Patrice Aupuilin 
Adorno , en qualité de Commiiïaire. 
Après lui le principal foin de la défen- 
fe rouloit fur le Brigadier Creiteler ; 
& quoique le Gouvernement y eût fait 
paner de tenu en rems, & même vers 
la fin de Novembre , quelques fecours 
de troupes , d'Officiers , & de vivres 
par la voye de la mer ; cependant la 
eaitiifon n'avoït jamais eu la permif- 
fion d'empêcher aux ennemis de fdire 
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les préparatifs du fiége , les Autrichiens 
ayant pre'tendu qu'en conféquence de 
l'article quatrième de la feuille foufcri- 
te le fix de Septembre précédent , il 
n'étoit pas pe:mis aux Génois de com- 
mettre quelque hofiilité que ce fùt^ con- 
tre aucun des Alliés de l'Impératrice ; 
tandis qu'ils avoient pleine liberté d'at- 
taquer la République , a laquelle on 
permet toit feulement de répondre lors- 
que les aggrelTeurs auroient commencé 
le feu les premiers. Le Commandant 
du Port ayant ainfi les mains liées» fut 
obligé d'être le fpedateur oifif de tous 
les travaux & de tous les préparatifs 
que les Piémontois faifbient pour ce 
fîége, qui aHurés de n'être point trou- 
blés avoient élevé* a leur aifè |es bat- 
teries & fait tout ce qui pouvoir favo- 
riser leur entreprife. Ayant donc ame- 
né les chofes au point qu'ils défiroient, 
ils commencèrent le premier de Dé- 
cembre 'a battre avec leurs canons & 
leurs mortiers la Place, qui maigre le 
défavantage de n'avoir pft empêcher 
ou retarder l'attaque , fît cependant !a 
louable & vigoureufe réïilhnce que 
nous verrons bientôt. 

Le 
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Le Marquis de Botta ne gardant 
plus aucune mefure , a voit tout à coup 
fait occuper par fes troupes quelques 
pofîes dans le voifinage de St. Béni- 
gne, qui jufqu'alors avoieut e'té gar- 
dés par les foldats de la République; 
on renouvelloit encore les mitantes a 
ce qu'on eût a payer à la caiffe Impé- 
riale le rroifiéme million de Génuines 
à titre de contribution , le quatrième 
qu'on avoit demandé à titre de quar- 
tier d'hyver , & tout ce qu'on avoit 
demande en dernier lieu ; & comme 
les Autrichiens s'apercevoient bien de 
rimpoiïîbilité où ctoit la République de 
pouvoir effectuer ce que l'on exigeoit 
d'elle -, ils redoubloient leurs menaces, 
Si préparoient , difoient-ils , l'entie're 
deftruâion de la ville & de fes nabi, 
tans. Le Comte de Cotek même di- 
foit ouvertement : » que tout ce qu'il 
»y avoit dans Gênes, Se tout ce que 
«les habitans polTédoient , appartenoît 
»a l'Impératrice » & que tout ce qu'on 
» voudrait bien leur laitier ils dévoient 
» reconnoitre ne le tenir que de fa gê- 
«nérofité & de fa clémence. Les Dé- 
» pûtes ayant fait de nouvelles repré- 
fen- 
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tentations au Générai Commandant ; 
dont le but étoit de lui faire compren- 
dre l'impoffibiSité d'exécuter ce que les 
Autrichiens demandèrent , i! s'expliqua 
■clairement, & leur dit, «que les ha- 
j>bitans touchoient k leur entière def- 
sjtrtuftion, que bientôt il enverrok 
«dans leurs maîfons des Officiers & 
»des foldats à difcrétion, comme il en 
savoir déjà donné les ordres, St que 
« l'on doubleroit les charges & les ira- 
j>pots jufqu'à ce qu'ils eulTent fatisfait 
»aux demandes du Commifiaire; « 
& pour faire comprendre jufqu'à quel 
point dévoient monter les calamités 
communes, il difoit: »que quoiqu'cr 
»Ieve parmi les horreurs de la guerre, 
»il n'avoir pourtant pas un cœur afiez 
wendurci pour pouvoir fouteoir la vue 
» des maux extrêmes & inouïs que de- 
» voient fouffrir les Génois; de forte 
nque , quoiqu'il eût fait occuper la 
» ville par fes troupes , il n'y entre- 
»roa pas, pour ne pas en voir de fe* 
»yeux la ruine 6t la défolation : « & 
pour répondre à la réplique des Dé- 
putés, qui difoient» qu'aucun mauvais 
traitement n'avoît la force de rendre 
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poiTible ce qui ne l'étoît pas par lui— 
mOme , il ajoutoit : » qu'ils partaient 
naitîfi parce qu'ils ne pouvoient pas 
vCc figurer la grandeur des maux qui 
nies menaçoient , & qui de? oient fttr- 
»pafler de beaucoup toute imagina- 
tion. « L'anembive a infi rompue, on 
vit bientôt des Officiers Autrichiens fe 
promener fièrement dans la ville, une 
partie entier à cheval dans Porta fran~ 
eof, les autres vifiter les portes de la 
ville & les poites que gardoient les 
troupes de la République , demandant 
impcrieufement combien il faloit de 
monde pour garder les endroits qui 
l'exigeoient; ajoutant qu'ils viendroient 
bientôt en prendre pofTeffîon avec leurs 
troupes , fe fervant par-tout des ter- 
mes les plus méprifans , foit envers 
les Officiers Génois , foit indifférem- 
ment envers tous les Citoyens. 

Les choies parvenues à. ce point * 
& les ouvriers fe voyant privés des 
fe- 

f Porto Franco e(l une pariïe du port fer- 
mes p^r des barricades, où l'on depolê toutes 
forces de marcha ndifes > même iTohibiitî , & 
où jamais il n'emie ni chevaux ni voitures. 
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fêcours qu'ils recevoient des gens ai- 
fés & opulents pour prix de leurs tra- 
vaux , pour Lors entièrement interrom- 
pus , & le peuple inftruit des véritables 
intentions des Autrichiens , & des trait 
terriens févéres dont on menaçoit la 
ville; on commença à lire fur le vifa- 
ge d'un chacun l'amertume de leurs 
cœurs , & à apercevoir des indices 
de ces réfolutions extrêmes que le feul 
de'fefpoir a coutume d'enfanter. Par- 
mi toutes les vexations qu'on avoit ef- 
fuyé jufqu'alors , la plus fenfible ôt la 
plus infoutenable aux citoyens de tous 
les états 5c de toutes les conditions étoit 
de fe voir prives de leur artillerie, que 
l'on enlevoit des endroits où elle étoit 
placée pour la défenfe convenable de 
la ville , & que l'on tranfportoit tous 
les jours avec oftentation & même avec 
un air de mépris du côté de la porte 
de la Lanterne. Soit donc le regret de 
fêla voir enlever t ou foit que la patien- 
ce pouffée à bout, tout ce qui furve- 
-noit fut propre à produire les réfolu- 
tions les plus violentes , il eft certain 
que le peuple ne pouvoir voir d'un œil 
tranquille ce tranfport j & plus d'une 
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fois le danger d'i;n renverfement & 
d'une révolution dangereufe avoit fail- 
li a éclater , tantôt dans un quartier 
de !a ville , tantôt dans un autre , à 
l'occaîio» de ces incidents que lepaf- 
fage & l'embarras de l'artillerie a cou- 
tume de produire dans les rues d'une 
ville. Il arriva que le- cinq du mois 
de Décembre fur les huit à neuf heu- 
res du matin , quelques foldats Autri- 
chiens traînant un mortier dans la riio 
appelle Portorla une des plus peuplées 
de la ville, le pavé s'enfonça fous 
les roues : ils appelèrent différentes 
perfonnes gui fe trouvoient l'a pour ve- 
nir leur aider à foulever !e mortier , 
& le tirer des ornières ; mais chacun 
réfutent de mettre la main à un tra- 
vail qu'il abhorroit, ces foldats déchar- 
gèrent * quelques coups de bâton fur 
quelques-uns du peuple pour les obli- 
ger à donner le fecours qu'ils refu- 
îbient. Ce fut là où le peuple accou- 
tumé à être traité avec douceur , & 
I. Part. L peu 

* Ce fut l'Officier qui commnndoit ce dé- 
tachement nui frappa un bourgeois avec ù 
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peu ûiié Èrfe voir commandé dans un 
Semblable langage , perdit enfin la pa- 
tience & la retenue ; & un enfant qui 
fe trouva l'a ayant commencé à crier j 
dins fon langage un cetiain didon qui. 
dans la langue Florentine équivaut a 
celui-ci: Qui ejl-ce qui commence*. 
on vit tout à coup une pluie de cail- 
loux tomber fur les Autrichiens, qui 
furent obligés de lailTer le mortier & 
de chercha leur lalut dans la fuite. Ce 
trouble s'étant communiqué dans le 
moment par toute la ville , on vit 
bientôt un peuple nombreux aflèmble 
fur la place devant la barrière du P*- t 
lais Royal , criant a toute roix qu'on 
eût a lui donner des armes de l Arfe- 
nal ; ce qui obligea de renforcer la 
garde ordinaire pour empêcher cette 
niultitude furieufe d'en enfoncer les 
portes. Les Collèges étoiem précité- 
m nt affemblés alors dans la falie or- 
dinaire du Palais , d'où ayant entendu 
le bruit & les cris du peuple , ils ri- 
rent auffi-tot appeller quatre des prin- 
cipaux & des plus graves Pamces, qui 
après avoir reçu les infirudions con- 
venables, s'affemblérent dans une charn- 

! 
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bre contigûe au jardin qui eft dans 
l'intérieur du Palais ; & là ils firent ve- 
nir quelques-uns de ceux qui femblol.nt 
les Chefs du peuple, & leur expofé- 
rent tout ce qu'ils crurent convenable, 
pour qu'ils euilent'a repréfenter à la 
muliitude qui émit accourue , de ne 
pas fe précipiter incoiifi'ieVrnent dans 
[*;.bîme des maux dont elle cherchoit 
a fe délivrer. Ces derniers ayant été 
conciliés & instruits fur ce qu'ils au- 
roient à faire, & l'ayant communiqué 
à leurs compagnons toujours ralTcm- 
blés dans la place , les cbofes paru- 
rent s'appaiter en ;>artie, la nuit, & une 
pluye abo.id-fine y contribuant beau- 
coup; & chacun s étant retiré cbez fou 
vers minuit on n'entendit plus au- 
cun bruit. On avoit d'abord envoyé 
à St. Pierre d'Arène le Pirrice Nicolas 
Giovo, pour expoltr au Marquis dè 
Botta ce qui venoit d'arriver, & lui 
faire connoitre combien éicit impru- 
dente U conduite de (es foldats qui traî- 
noient le mortier, auxquels (>!• Revoit 
attribuer tout ce qui venoit de fe rafler; 
lui repréfentant en même term toi t ce 
que le Gouvernement avoit fait, & l'nc- 
L 2 hor- 

î 
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bottant à furfeoir toute opération Se 
toute entreprife ■> pour ne pas irriter 
davantage un peuple nombreux & cour- 
roucé , qu'il ne feroit pas facile d'ap- 
psifer dans 1a fuite. Le Patrice par- 
tit bientôt r°ur exécuter fa commiffion, 
Si trouvant le Général Autrichien in- 
formé en partie de l'événement , il 
s'aperçut qu'il étoit déterminé à en- 
voyer d'autres foidats pour prendre le 
mortier , difant qu'il y enverroit a 
leur tête un Officier prudent qui lui 
répondroit de tous les de'fordres qu'ils 
pourroient occafionner; & quoique le 
Patrice Giovo lui repréfentat _qu'une 
femblable réfolution e'toit hors de fai- 
fon, comme n'étant capable que de 
produire de nouveaux troubles & de 
plus grands défordres , jamais il ne put 
en détourner le Marquis de Botta, qui 
paroiflbit fe mettre peu en peine & 
peu appréhender les mouvemens d'un 
peuple , quelque nombreux & quelque 
irrite' qu'il fut. En effet le jour fuî- 
vant vers les neuf heures dn matin , 
tandis que pendant ia nuit il n'étoit 
rien arrivé de nouveau , on vit entrer 
pat U porte de St. Thomas cent gre- 
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nadiers Autrichiens la bayonnette au 
bout du fulî! , qui efcortoient un cer- 
tain nombre de gens qui dévoient trai- 
ner le mortier ; cette vue ralluma ia 
fureur du peuple nombreux de la riie 
voifine appelle'e de Prêt qui s'étant 
faifi de cailloux qu'il lançoit fur les 
Autrichiens même des fenêtres > les 
obligea a rétrograder; & criant plus 
que jamais, qu'il vouloit des armes, 
on vit dans un moment un renverse- 
ment général dans la ville, & la po- 
pulace furieufe chercher partout des 
fufils , s'en faifir par-tout où elle les 
trouvoit, brifant les portes de ceux 
qui réfutaient de lui en laiflèr faire la 
recherche , déformant mSme plufieurs 
piquets de troupes réglées de la Ré- 
publique qui gardoieot dlfférens polies 
de la ville , & protestant en même 
tems qu'elle ne prétendoit faire aucune 
injure au Prince; mais qu'au contraire 
elle ne prenoit les armes que pour lui 
procurer ia liberté & à elle- mSme fon 
propre falut. 

Le peuple ainfî armé* dans un mo- 
ment, on- ne tarda guéres a découvrir 
quelles e'toient fes véritables intentions, 
L % qui 
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qui ne rendoïent qu'il Te délivrer de 
l'oppreffîon des Autrichiens & des der- 
niers malheurs dont il étoit menacé. 
Pour cet effet il faloit avant touies cho- 
ie fe rendre maitre de la porte de St. 
Thumas, & en chaiTer ceux qui la gar- 
doient , ce qui ne pouvoir s'excculer 
fans quelques pièces d'artillerie ; ainfi 
on vit bientôt une partie du peuple 
accourir précipitamment dans l'endroit 
OÙ etoït le canon , en tirer quelques 
pie'ces de leurs portes, & les iranfpor- 
ter promtement l'un dans la rue de Pré 
dans le deiTeîn de s'en fervir contre 
la porte de St. Thomas > & les autres 
dans la riie Balbi vis-à-vis la porte dm 
Collège des Pe'res JeTuitës , pour in- 
quiéter les ennemis qui s'etoient em- 
pare'» du porte qu'on appelle vulgaire- 
ment la récréation des Pérès de St. Phi- 
lippe. Le peuple, pour empêcher que 
tes Autrichiens n'avançaflent , fît quel- 
ques barricades dans les deux rïïes que 
nous venons de nommer j mais l'inex- 
périence de ceux qui ccmmandoient , 
comme de ceux qui travailloient 1 ne 
fçut pas les conduire à celte perfection 
nécelliire pour en tirer l'avantage qu'on 
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s'en promettoit j comme aufil par [3 
même raifon on ne réuflit pas à ab- 
batire ie pont appelle de l'Eau verte, 
que l'on vouloir faire fauter en l'air 
par une mine que des perfonnes fans 
expérience avoient commencée- Les 
chofes étant dans cet état, & quelques 
foldats Autrichiens s'étant avancés par 
la tv.e Balbi , le peuple qui s'y troii- 
voit mmultuairement affemblé prit bien- 
tôt ia fuite confufément , & abandon- 
na une pièce de canon, qui tomba en- 
tre les mains des ennemis , qui n'o- 
frrem s'avancer plus avant dans la 
crainte d'être maltraités par ceux qu'on 
avoir portés aux fenêtres des maifonsv 
Cependant un peu avant le lever du So- 
leil un détachement de leur cavalerie 
compofé d'environ vingt hommes def- 
eendît à la courfe par la rue Balbi juf- 
qu'au pied de la montée des fours pQ- 
bljcs ; mais s'entendant tirer quelques 
coups de fufil , il retourna fur fes pas 
avec la même précipitation , & fe re- 
tira au lieu d'où il étoit parti , après 
avoir biffé un homme & un cheval 
morts d'un coup de fufil fur la place 
de l'Annonciade , & un cheval dans la 
L 4 rue 
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rue Balbf. Le jour fe pafTa ainfi entre 
la confufion & la rumeur du peuple à 
qui le Gouvernement par une fage 

■ prévoyance ne laifla jamais manquer 
de p:iin , dans la crainie qu'il n'en prît 
prétexte de troubler & de piller les mai- 
Ions des citoyens , comme il avoit fait 
à celle où le Comte Criiliani avoit é- 
tabli > comme nous l'avons dit dans fon 
lieu » la pofte de Milan > qui fut fac- 
cagée , & d'où l'on emporta tout ce 
qui appartenoit aux employés qui y 
demeuroient ; ce qui fut digne de re- 
marque, c'eir que les pilleurs ayant trou- 
vé dans cette maifon un dépôt d'argen- 

■ terîe qu'on y avoit mis comme dans 
un lieu de fureté à l'abri du pilia- 
ge que l'on craignoit de la part des 
Autrichiens , on le rendit aux proprié- 
taires , fi-tât que l'on eut connu les Pa- 
tricks Génois auxquels il appartenoit. 
Dans ce tems-l'a les Députés de la Ré- 
publique s'é tant tranfportés de nouveau 
auprès du Marquis de Botta» n'avoient 
pas manqué de lui repréfenter que l'é- 
meute populaire qui s'étoit renouvellée 
ce matin, n'avoit éié occafionnée que 
par l'entrée des grenadiers Autrichiens 
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dans la ville , & qu'il étoit probable 
que tout feroit refté tranquille, fi après 
le tumulte du Lundi précédent , & en, 
fui vaut les prudens confeils du Gou- 
vernement, on fe fût abftenu de tou- 
te innovation , qui en excitant de nou- 
velles craintes dans le peuple, le pro- 
voquoit à de nouveaux troubles & à 
de plus grandes violences. A ces re- 
présentations le Général répondoit : 
«■qu'il Te mettoit fort peu en peine de 
«ces mouvemens populaires j & vou- 
loit pour les appaifer que les troupes- 
de la République attaquaient les fédi-. 
lieux par derrière, tandis qu'il les at- 
taqueroit de front avec fes troupes,, 
qu'on les obligeroit aiufi facilement à 
fe dcfider de leur entreprilè, Il s'en 
expliqua dans les mSmes termes avec 
le Pére Antoine Vifetti Jéfuite , qui 
comptant fur l'ancienne amitié du Mar- 
quis Alexandre de Botta frère aîné' 
de ce Général , l'étoit allé trouver de 
(on propre mouvement , & conduit par 
le feu! de*fir de prévenir les fun elles con- 
féquences qui pouvoient s'enluivre de- 
ces troubles. , ' 
Quoique la Ville eût été pendant 'e- 
I- S jour- 
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jour dans une auflï grande agitation> 

la nuit cependant fe pafCi avec moins 
de tumulte qu'on n'auroit dû raifon- 
nableuient l'efpérer, la plus grande par- 
tie des habitans s'tîtant retirés dans leurs 
maifons , & u*étant refl« dans les rues 
voifines de la porte de St. Thomas que 
quelques perfonnes pour obferver les 
mouvemens des ennemis , qui de leur 
côié profitant de robCcurité de la nuit 
&. de Péloignement du peuple , s'em- 
parèrent de la Commanderie de Malthe 
appel lée St. Jean de Pré , où ils fe for- 
tifièrent. Plufieurs penfoient que ces 
premiers mouvemens de fureur dans le 
peuple fe rallentiroient , comme il ar- 
rive ordinairement ; mais le Mécredi 
fuîvant feptiéme du mois au matin, 
l'on s'aperçut du contraire ; & le bruit 
recommençant avec le lever du Soleil» 
on comprit que la chofe deviendrait 
plus ftrieufe , par la part qu'y pre- 
nnent plufieurs honnêtes Marchands 
& d'autres perfonnes de bien, qui re'- 
fléchiflant fur les malheurs que cette 
commotion populaire alloit attirer fur 
la ville de la part des Autrichiens, vi- 
rent bien qu'il ne retloit d'autre parti à 
pren- 
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prendre que celui d'hazarder généreu- 
îement le tout pour provenir une ruine 
inévitable. Ainfi on vit bientôt le peu- 
ple armé avec plus d'ordre croître tou- 
jours en nombre & fe pourvoir de nou- 
velles pièces d'artillerie, toujours dans 
le deflein de charter les ennemis de la 
porte de St. Thomas où ils s'étoient 
fortifiés de nouveau , auflï-bien que 
dans l'endroit appelle la récréation des 
"Béret de St. Philippe,, où ils avoient 
éievé deux pièces de canon, avec lef- 
quelles ils tiroient furies habitans raf- 
lemblés dans la riie Balbi , qui de leur 
côté leur répondoïent avec un pareil 
nombre de canons, tandis que dans la 
riie de Pré on entendoit des coups de 
fufil prefque continuels. Pendant ce 
tems-là il y eut diverfes Ambaflades 
entre le Gouvernement & le Marquis 
de Botta, qui renonvellant avec plus 
de vivacité ce qu'il avoit dit le jour 
précédent , vouloit que par ordre des 
Collèges les troupes réglées de la Ré- 
publique enflent a attaquer le peuple 
d'un côté , tandis qu'avec lesfiennes il 
feroit la même choie d'une autre part, 
menaçant de ne plus garder aucune me- 
i 6 fuie 
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fure fi l'on n'adhéroit à ce projet; mais 

il fut trompe dans les efpérances qu'il 
avoit conçues , lorfque lui parvint la 
génereufe réponfe qui ponoit , que la 
République ne confentiroit jamais à 
tourner contre Tes propres fujets, qu'el- 
le regardoit comme fes enfans , des ar- 
mes qui n'étoient deltinées qu'à leur 
de'fenfe , & qu'elle ne voyoit plus de 
moyens d'apaifer un peuple réduit au 
défefpoîr & fouverainement irrité : à 
quoi le Gér.étal Auirichien répondit: 
qu'il fe moquoit de cette populace, 
à laquelle il feroit refTentir dans peu 
les effets de toute fon indignation. Ce- 
1 pendant il avoit envoyé' des ordres pref- 
fans aux troupes qui marchoient vers 
la Provence par la rivière du Ponant -, 
afin qu'elles eufTent a rétrograder, com- 
me auflï à celles qui féjournoient du 
côté de Novi & dans la rivière du Le- 
vant, pour venir le joindre au plutôt 
à St. Pierre d'Arène, 6; le mettre en 
état d'ex^'cuier tout ce qu'il méditoit 
pour L'entière opprefilîon des habitans 
de la République. En exécution de 
ces ordres , les troupes Autrichiennes 
qui fe trouvoient à Albaro & aux envi- 
toni», 
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rons , s'aprochérent par le derrière de 
la ville du côté de Bifagno , dans le 
deffein d'entrer par la porte Romaine 
pour aller rejoindre le gros de leurs 
compagnons, en côtoïant la ville en 
dedans des nouvelles murailles, ne s'i- 
maginant pas que les troupes de la Ré- 
publique qui y e'toient en quartier d'hy- 
ver puflent y -aporter aucun obftacle, en 
conséquence de l'écrit figne" le fix de 
Septembre, par lequel elles étoient fai- 
tes prifo nui ères de guerre & obligeas 
de s'abftenir de toute forte d'hoftilité". 
Les nombreux & courageux payfani 
de cette contrée s'aperçurent bientôt 
du deffein de leurs ennemis , & pour 
prévenir le danger qui les menaçoit, 
ils accoururent avec précipitation , & 
fe préfentérent devant le chemin cou- 
vert , où ils entrèrent auiîi-tôt , & fe 
faifirent de toutes les fortifications ex- 
térieures de la ville; de là ils allèrent 
fe pofler fur les hauteurs qui par l'in- 
térieur conduifent au quartier appelle 
l'Eperon. Ce mouvement fit changer 
d'idée aux ennemis, contre lefquels on 
fit un feu continuel du canon pofté du 
côté de Carignano , tandis que quel- 
ques 
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qu.es troupes de payfans inquiétoient à 
coups de fufil quelques-uns de leurs pi- 
quets qui s'e'toient mis k couvert dans 
des maifons fituées le long du torrent. 
Ils avoient fait avancer le même foir 
un bataillon du Régiment Kail, qui é- 
tant arrive à St. Martin d'Albaro fe 
trouva envelopé par les payiàus , qui 
vouloient_ qu'il mit bas les armes -, 
ce qui feroit arrivé fi un Patrice qui 
fouhaitoit que les chofes ne fuffent pas 
poufiifes a l'extrême ne les eût perfua- 
de' de laifier le chemin libre à cette trou- 
pe , qui s'obligeroit par écrit à ne fai- 
re aucun dommage dans le pays, ni 
de rien entreprendre à fon préjudice : 
à cette condition cette troupe fe rendit 
à St. François d'Albaro, fe cantonnant 
dans quelques palais , où elle fut en- 
fuite faite prifonniére de guerre, com- 
me nous le raporterons à (a place. 

Les chofes fe pafloient ainfi , lorC- 
qu'arriva le Jeudi huitième du mois, 
jour fotemnel dans Gênes & refpec"ta- 
ble par la fête de l'immaculée Con- 
ception de la Vierge, pour laquelle fes 
citoyens ont une vénération fîngulié- 
re , & qu'ils regardent comme la pro- 
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tectrice particulière de la ville; ce jour- 
là le peuple plein de confiance recom- 
mença le feu plus vif que jamais con- 
tre les ennemis malgré une pluie abon- 
dante, lorfqiie les Autrichiens qui gar- 
doient le porte des Pérès de St. Philip- 
pe arborèrent un drapeau blanc & pro- 
poférent un armim'ce de quelques heu- 
res , qui fut accepté de part 6t d'autre. 
Le Prince Doria , conjointement avec 
le Patrice Auguftin Lomellino , profi- 
tant de cette courte fufpenfion, & ayant 
" aprîsdes Chefs du peuple quelles étoient 
fes demandes , fe tranfportérent auffi. 
tôt à St. Pierre d'Arène , pour expo- 
fer au Marquis de Botta que le peu- 
ple vouloït qu'on remit la garde des 
portes de la ville entre les mains de 
ht République , qu'on n'en fortit plus 
aucune pièce ■d'artillerie , qu'on ren- 
dit celles que l'on avoit déjà emportées 3 
& qu'on ne parlât plus d'un nouveau 
débourfé de deniers fous quel prétexte 
que ce fût. Le Général Autrichien re- 
fufa abfolument la configne des por- 
tes, & tergiverfa fur les autres deman- 
des, fans accorder & fans refufer. On 
me conclut donc autre chofe que la 
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prorogation de i'armiflice dont on étoît 
convenu pour quelques heures, à quoi 
le Généra! Autrichien donnoit volon- 
tiers les mains , pour donner le tems 
aux troupes qu'il raffembloit de toutes 
parts, d'arriver , & par la jondtion 
defquelles il fe fiatoit d'Etre affez fort 
pour obtenir tout ce qu'il voudroit fans 
être obligé de faire aucun Traité. Les 
citoyens les plus clairvoyans n'étoient 
pas fâchés que l'armiltice fût prorogé> 
parce que par la on avoit le tems de 
faire les arrangeroens convenables pour 
l'heureux fuccès de ce que l'on avoit 
entrepris , & d'y inte'reifer les perfon- 
nes les plus honnûtes &; les plus ex- 
périmentéesj dont la valeur & la bon- 
ne conduite pufienr conduire le projet 
à une heureufe fin, fi dans les Traités 
afluels la République St fes citoyens ne 
trouvoient pas leur honneur, leur fa- 
lut & une entière fftreié d'une obfer- 
vance exaéte de rcut ce dont on pcur- 
ioit convenir. Dans ces rues on con- 
tinuoit les conférences , le peuple fai- 
fant palTer fes demandes au Marquis 
de Botta , qui s'apeiçut facilement, 
par la confiance de ceux ù'cntie le peu- 
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pie qui lui étoient députes , quelle étoit 
la ferme réfolution des habitans en gé- 
néral. On continua ainfi tout le jour 
du Vendredi fuivant neuvième du mois» 
où l'on renouvella différentes fois la 
fufpenfion d'armes , iufqu'à-ce qu'enfin 
le terme en fui fixé jufqu'au lendemain 
Samedi à dix heures du matin. 

Cependant les mouvemens & la ru- 
meur du peuple devenoient à chaque 
""Mnftant plus réguliers & mieux ordon- 
nés ) & prennent de plus en plus une 
forme meilleure & une manœuvre p!u< 
réglée , par l'union des Marchands & 
de prefque toutes les honnêtes gens. 
Comme l'on pourfuivoit toujours les 
traites Sx, les conférences fans aucune 
apatence d'une conciuiîùn prochaine, 
le Prince Doria , auifi-bien que le Pa- 
trice Lomeliino dont nous venons de 
. parler , fe pré feulèrent de nouveau de- 
vant le Général Autrichien , & lui di- 
rent franchement que le peuple de G0- 
nes impatient, fans entendre à un plus 
long délai, re'petoit les mîmes deman- 
des qu'il avoit déjà faites , & infiïloit 
pour une réponfe pofitive. Le Mar- 
quis de Botta les ayant écoutés, fe re- 
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tira quelque tems pour consulter avec 
fes Officiers ; bientôt après il les fît 
rapeller & leur dit qu'il contenteroit 
eu tout le peuple, à qui il accordoit 
tout ce qu'il avoit demandé , fe défif- 
tant également & des comributiuns 
qu'on lui avoit demandées & du trans- 
port de l'artillerie ; adhérant encore 
au défir qu'il térooignoit d'avoir en Ton 
pouvoir la porte de St. Thomas qu'il 
promettoït de lui livrer. Le Patrice 
Lomeliino comprit auflî-tôt par cette 
réponfe quelles étoient les viies & les 
intentions du Général Autrichien; ainfi 
il lui répliqua que le peuple ne fe con- 
tenteroit jamais d'une fembtable con- 
vention , qu'il demandoit non une por- 
te, mais les portes de la ville; qu'il 
étoit indifpenfable de céder non -feu- 
lement celle de St. Thomas ? mais en- 
core celle de la Lanterne , & que tes 
troupes Autrichiennes fortifient entière- 
ment de la ville. Le Marquis de Bot- 
ta feignant de la furprïre > comme s'il 
n'eût pas compris toute l'étendue des 
demandes qui lui avoient été faîtes la 
première fois , fe re'pandit en plaintes 
amères, difant que c'étoit une fuite de 
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la coutume ordinaire aux Génois, qui 
ne s'aplkjuoient qu'à manquer à leur 
parole & à tous leurs traités , & me- 
naça en même terns les De'putés de 
les faire arrêter : en effet le Patrice Lo- 
mellino lui ayant répondu , que cela 
lui procureroit ie plaifir dêtre plus 
longtems en fa compagnie, ils furent 
arrêtes par l'ordre de ce Général de- 
puis les neuf heures du foir du Ven- 
dredi jufques à quatre heures du ma- 
lin du jour fuivant , qu'ils furent relâ- 
chés, & qu'il leur fut permis de re- 
tourner à la ville, mais fans y apor- 
ler aucune coiic'ufion pour l'accord dont 
il s'agilToit. La nouvelle de ce qui ve- 
noit de fe palier à St. Pierre d'Arène 
s'étant répandue en un inltant dans la 
ville, Ton vit cette matinée l'émeute 
devenue univerfelle , & toutes les per- 
fonnes fans diftinâion de rang & de 
condition accourir pour y prendre part; 
on y vit un nombre confïdérable de 
Prêtres , de Religieux les armes à la 
main , chacun étant animé par l'a- 
mour de la patrie & par le défir natu- 
rel de fan ver du péril qui le menaçoît 
fa propre vie & tout ce qu'il poflédoit. 
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Les rues les plus voifines de la por- 
te de St. Thomas Soient barricadées en 
piuiieurs endroits, & les fenêtres des 
maifons étoient pourvues d'un bon nom- 
bre de f;ens armés : le peuple même 
s'éioic emparé d'une batterie de canons 
apellée de fa Darj'ena , avec laquelle 
il avoit commencé a rompre le pont 
par lequel les Autrichiens avoient pû 
venir s'en rendre les maîtres en pafiant 
fur les murailles qui côtoyent-la mer; 
l'on voyoit traîner par la ville des ca- 
nons & des mortiers, qui dans un mo- 
ment fe trouvoieni tranfportés des en- 
droits les plus éloignes en des poftes 
plus avantageux, par l'activité du pe- 
tit peuple; ce qui i'exe'cutoir néanmoins 
avec tant d'ordre & de méthode, que 
dans le moment qu'une pièce d'artille- 
rie ârrivoît au lieu de fa deftination , 
on y voyoit arriver en même tems tou- 
tes les munitions tît les outils néceiïdi-. 
res a fon iifage. Parmi les foins & la 
diligence avec laquelle ie peuple ma- 
«œuvroit , on ne doit pas oublier le 
tranfport furprenant qui fut fait par 
mains d'hommes, de femmes & d'en- 
fans y fur un baftion apellé ?ktra mi- 
mu. 
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mita, d'an canon de fei/e livres de ba- 
ie, &d'un mortier à grenades royaies, 
que le peuple impétueux tira en haut 
par une montée des plus rapides & fai- 
te en larges efcaliers, qui du baftion 
vient fe terminer à la rue Bjlbi & ré- 
pare le Couvent & l'Eglife des Carmes 
Déchauffés d'avec le Collège public des 
Jéfuites : cette montée etl li rapide , 
qu'un homme ne pourroit fans danger 
la defcendre 'a cheval , de forte que, 
quoique cette pièce d'artillerie ait été en 
effet montée à force de bras , les étran- 
gers qui de leurs propres yeux obfer- 
vent le lieu & la difficulté ne peuvent 
fe le perfuader , & traitent d'impolTible 
un fait réellement arrive aux yeux de 
toute une ville. 

Pendant que les chofes fe paflbient 
aïnfi, l'heure du terme de l'armiftice 
aprochoit , & les Autrichiens propo- 
férent de le prolonger , fou* le pré- 
texte de pouvoir pendant ce tems-là 
faire quelque accommodement; mais 
il y eut plufieurs citoyens qui s'aper- 
cevant de la nifis de ces propo/uions» 
connurent le péril qu'il y avoit à tar- 
der davantage à prendre les armes, & 
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à en venir aux mains , puifqu'oo don- 
nerait par l'a le ceois aux ennemis de 
ralTembler toutes leurs forces , par la 
réunion des troupes qui de. tous les 
cÔtcs s'aDrochant de la ville» feroieut 
perdre l'occafion favorable , & ren- 
droient impoflîhle le fuccès du géné- 
reux ptojet qu'on avoit formé de fe 
délivrer entièrement de tint d'oppref- 
Oons } ces réflexions folides & répan- 
d'ûts à propos dans le menu peuple, 
l'éloigtiérent de consentir à aucune pro- 
rogation , qu'il voyoit bien que les Au- 
trichiens ne demandoient que' par le 
motif que nous venons de raporter ; 
ainfi on entendit bientôt ce peuple crier 
de toutes parts qu'il ne vouloit con- 
fentir à aucune prorogation ultérieure 
rParmiflïcej après celle dont on croit 
convenu. Cependant le Marquis de 
Boita s' apercevant que les chofes étoient 
devenues beaucoup plus férieufes qu'il 
rie tVtoit d'abord imaginé, & fes Of- 
ficiers lui ayant repréfenté vivement 
le danger que couroient les troupes 
renfermées dans la ville , il partit de 
fon logement deîSt. Pierre d'Arène, oc 
vint vifiter la porte de St. Thomas , fax 
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laquelle devoir tomber la première im- 
pétuofité du peuple. Il s'étoit eiifuîte 
retiré en arriére fur la place appellée 
vulgairement du peuple, prés de la 
mer, vis- à-vis le vieux Mâle de ta vil- 
le , & dans le quartier qu'on appelle 
Carignano. Ce fut là que le Pére Vi- 
fetti dont nous avons parlé, poulfé par 
{on propre zèle & par le àéiir d'apai- 
fer le trouble , fut retrouver ce Gé- 
nérait & s'efforça de le perfuader d'ac- 
corder au peupie tout ce qu'il deman- 
dait , lui représentant que loute U vil- 
le étoit extrêmement agitée, comme il 
avoît pû lui-même le reconnoitre par 
la réfolution de ceux d'entre le peu- 
ple qui avoient éié lui expofer leurs 
prétentions, & lui demander la répon- 
îè la plus promte; il ajoutoit que les 
citoyens de tous les états & de toutes 
les conditions e'toient armés, réfolus 
de vaincre ou de mourir , & de tout 
facrifier pour la liberté de leur pairie; 
que leur nombre augmentoit 'a chaque 
inftant , comme il avoît p(î l'obfetver 
de fes propres yeuxj il lui faifoit mê- 
me remarquer combien il étoii forpre- 
nant dans un 11 grand tumulte & dans 



264 RevoIt/tioh 

une fi grande commotion, où tout le 

monde commande , & où perfonne 

n'obéit, de voir cependant toutes cho- 
fes fe paner avec ordre & avec règle; 
il coucluoit enfin que pour peu quil 
tardât de foufcrire aux demandes du 
peuple, le terme de la (ufpenfion de- 
vant expirer dans peu de moments, il 
ailoit occafionner une dernière révo- 
lution tk des malheurs extrêmes. Quel- 
que impreffion que fiflent ces remon- 
ces fur l'efprit du Marquis de Boira , 
il ne pouvoit fe réloudre à la louf- 
cription' qu'on lui propofoit; il deman- 
da même au Père Vifeni, fi après a- 
voir accorde' ce qu'on exigeoit de lui, 
il pouvoit lui atïurer que lui Si fa 
troupe ne iéroient point inquiets par 
le peuple dans fou logement de St. 
Pierre d'Arène i A quoi le Religieux 
lui répondit , que ceux qui paroiifoient 
les Chefs du peuple le lui avoient pro- 
mis ; fur cette affurauce le Général con- 
fcntit à ligner l'écrit, mais trop tard» 
le terme de l'armiftice venoit d'expirerj 
& les Autrichiens qui occupoient le 
polie de U récréation des PéreS de St. 
Philippe avoient commencé à tirer fur 
le 
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le peuple attroupé dans la ruë Balbî 
avec deux pièces de canon qu'ils y 
avoient poftés. A ce bruit fuccéda bien- 
lot celui des cloches de toute la ville , 
qui formèrent le tocfin f , & à ce li- 
gna! il ne fut plus pofïible d'arrêter le 
peuple furieux; il s'avança tout à coi p 
contre les ennemis qui s'étoient intro- 
duits le jour précédent dans la Com- 
mauderie de St. Jean de Pré, 3c s'y 
dé fend oient li couvert dans les rnaïfor.s 
voiGnes. Les habitans tentèrent pen- 
dant quelque lenis de tes- déloger à 
coups de fitGI ; mais voyant que leurs 
efforts Soient inutiles , & qu'une plus 
longue opiniâtreté atiroit caufé la mort 
de bien du monde, le peuple fut (a- 
gement confeillé, & prit le parti de 
tourner contre le clocher de la Qpm- 
l Part. M man. 



-, que le fo:i des cloches de Gênei 
effrayé gue le bruit de toute % 
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manderït: , où les ennemis étoient mon- 
tés , quelques puces de canon de la 
Bitterie de la Darfena , qui les incom- 
modèrent bientôt vivement & les obli- 
gèrent de fe rendre prilbmiiers de guer- 
re. Le peuple avec une joye indicible 
Jes conduilit dans le jardin du Pa- 
lais Royal , d'où ils furent enfui- 
te transferts en d'autres lieux. Dans 
le terris de cette première opération une 
grenade jettes du mortier qu'on avoit 
placé a Fietra minuta alla crever eu 
l'air précifemeot au-detTus de l'endroit 
où s'ètoit arrêté le Ge'ne'ral Autrichien 
avec tous fes Officiers; 6*£ quoiqu'el- 
le ne leur fit aucun mal , ils compri- 
rent cependant la nèceffité qu'il y avoit 
d'abandonner ce pofle où ils étoient 
trop a découvert. Dans cet interval- 
le le Général qui avoit apris que les 
foidats qui occupoîent le poite de la 
Commanderie i'étoient rendus prifon- 
niers, avoit envoyé ordre à ceux qui 
gardoïent la porte St. Thomas de l'a- 
bandonner & de fe replier vers lui, 
tandis qu'il marchait lentement vers la 
porte de la Lanterne ; mais un coup 
de canon lâche de la batterie de la 
Dar- 



de Gars s; Ziv. lïi 267 

Darfene contre la place du Nègre où 
étoient tous les Officiers,' fut fi bien 
dirigé , qu'après avoir tué le cheval du 
Chevalier Caftiglione Aide de Camp, 
le boulet alla fraper tontre la murail- 
le , d'où il détacha un éclat de pierre 
qui vînt fraper 'a la joi'ie le Marquis de 
Botta; ce qui l'obligea de doubler le 
pas & de fe retirer au plus vite avec 
fa fuite. Les foldats de la :>orte de St. 
Thomas ayant reçu l'ordre de l'aban- 
donner , ramalToient afTez précipitam- 
ment leurs équipages > croyant qu'on 
les laiiferoit tranquillement abandonner 
ce pofte ; mais un peuple nombreux 
les ayant attaqués avec impétuofîté, & 
s'éiant fur le champ emparés de la por- 
te même , plusieurs d'entrer demeu- 
rèrent prifonniers. Les Autrichiens 
s*e*ioiei>t mis en bataille au dehors de 
cette même porte fur la place Doria, 
& croyoient pouvoir facilement faire 
front à la multitude par la difeipline d'u- 
ne troupe bien réglée ; mais apercevant 
en même terns un grand nombre de 
peuple & d'habitans armés qui defeen- 
dount par les deux nies d'Oregina & 
jjs St. Rû*b qui viennent fe terminer 
Ma à 
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à cette place , & voyant encore la col- 
line qui eft entre les anciens & les nou- 
veaux murs de la ville couverte de plu* 
fleurs autres citoyens , craignant avec 
raifort qu'on n'eftt deflein de leur cou- 
per tome retraite , s'enfuirent avec une 
extrême précipitai ion. Ce fut alors que 
les citoyens qui débouchoient par trois 
endroits firent un feu terrible de mouf- 
queterie centre les ennemis, dont plu- 
sieurs reflètent morts fur la place ; & 
comme le peuple avoit forti une pièce 
de canon hors la porte de St. Tho- 
mas , il s'en fervit fi à propos , que les 
Autrichiens ne pouvant plus tenir tour- 
nèrent le dos & s'enfuirent précipitam- 
ment du côté de St. Pierre d'Arène. 

l!s s 'étaient emparés > comme nous 
l'avons vù -, de quelques pofr.es au-def- 
fus de la Lanterne • & entre les autres 
de celui de St. Bénigne, où il y avoit 
une nombreufe batterie de mortiers ; 
un nombre confidérable de citoyens & 
de payfans y dépendirent des e*minen- 
ces voifines , Se fe jettérent avec 
tant de courage fur les Varadins & 
les Croates qui gardoiem ce porte , 
qu'ils les obligèrent bientôt a le cé- 
der, aufli. bien que la batterie, & à 
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fe rendre prïfonniers a;:rès avoir laîflô 
quelques morts fur la place. Les Gé- 
nois s'étant ainfi rendus maîtres de ces 
mortiers , les trouvèrent tournes cen- 
tre la ville, fur laquelle les etuiemrs 
avoient deffein de jetter quantité de 
bombes» s'ils n'avaient pas été previ- 
nus par les habit ans. Les Autrichiens 
ayant donc perdu tous les lieux imp&f* 
tans qu'ils avoient , ne penférent plus 
qu'à fe mettre totalement en fùreté , 
en abandonnant comme ils nient la 
porte de la Lanterne , dont le peuple 
fe faifit aulïi-tôt; de là partant plia 
avant , il obligea les fuyards à aban- 
donner les autres portes, & les pourta 
jufqu'au dehors de ia première balus- 
trade de la barrière mais réfléchirtant 
fur l'obfcurité de la nuit déjà commet-* 
cée , & au befoin qu'on avoit de re- 
poser après une journée aufll fatigai - 
te , joyeux d'avoir félon leurs projets 
réufït à délivrer la ville de fes enne- 
mis , les habitans fermèrent la barriè- 
re, levèrent le pont levis, & difpoft- 
rent ce qui convenoït pour garder le 
plus foigneufement qu'il feroit polUbie 
les poftes que l'on venoit de recouvrer. 

M 3 II 
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ïl fercït difficile d'exprimer la joye & 
le contentement du peuple, de s'être 
ainfî procuré par fon propre courage 
la délivrance des oppreiîîons qu'il fouf- 
froit depuis près de trois mois; & il 
feroir trop long de nommer par leurs 
noms tous ceux qui fe difti liguèrent 
dans cette oceafion, & qui fe iignalé- 
reut pour le falot de leur patrie. Par- 
mi cette multitude il y en eut un nom- 
mé Jean Carbone , qui quoique né 
dans, une condition pauvre & employé 
à fervir les e'trangers qui al Soient loger 
à l'auberge de la pofte, à peine âgé de 
vingt-deux ans, s'étoit diftingué dans 
cette occafion , & étoit regardé comme 
un des Ch-jfs du peuple: quoique blef- 
fé il n'avoit pas laiffé pendant tout le 
jour de fe trouver par-tout où il y a- 
voit des ennemis à combattre; & com- 
me les clefs de la porte St. Thomas lut 
étoient tombées entre les mains) au mo- 
ment que les Autrichiens en furent chaf- 
fés, il fe tranfporta auflî-tôt au Palais 
Royal, & étant introduit dans la falle 
où les Collèges étoient aflemblés» il 
fe jetta aux pieds du Throne , & pré- 
fentant ces clefs au Doge , il expofa au 
Goù- 
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Gouvernement avec une Éloquence auf- 
fi géoereufe que modefte la confolatiou 
du peuple de vcir enfin (on Prince dé- 
livré de l'opreflîon ; qu'il demandoit 
pardon au nom de tous des irrégula- 
rités commîtes pendant !a confufion de 
cette journée» qui »'a voient pou rtatit eu 
d'autre objet que le falut * public- Si 
cette nouvelle preuve de l'amour & 
de l'attachement des peuples ctufa un 
contentement fingulier aux Collèges, on 
rie fut pas moins furpris de voir des 
fentimens auffi généreux dans celui qui 
les exprimoit, & qui Soient dignes 
des perfonnes de la plus haute naiifan- 
ce .- on rélërva à des tems plus tran- 
quilles , comme on le fit en effet , de 
donner à Jean Carhne & k ceux qui 
s'étoient diftingués ou qui fe diftingné- 
rent dans la fuite , des gages & des 
marques de la reconnoiflance publi- 
que. M 4. Par 

. * L'Auteur prOte ici àts fenùmets trop re- 
levés pour un fimple domeftifiae ; il t-ft vrai 
que ce Carbone porta au Doge Us clefs de la 
porte de St. Thomas , mais en les lui préfen- 
lani il dît Amplement : Tenez , voilà les clefs 
de la Ville, une autre fois g«dc7.-les mieux. 
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Par la fuite des ennemis le peuple le 
rendit maître de quelques magazins 
d'armes j d'habits & d'autres équipages 
à l'ufage des troupes , qui ayant d'a- 
bord a;!art'.'im aux EfpagnolS) étoient 
reliés lors de leur retraite précipitée 
entre les deux enceintes de la ville , 
& eonféquemment étoient tombes en- 
tre les mains des Autrichiens , qui le* 
perdirent dans cette journée j ik où ils 
furent pilles par le peuple, chacun 
s'apro priant ce dont il pouvoit s'empa- 
rer. La perte modique que cette vic- 
toire co&ta aux citoyens ne contribua 
pas peu à rendre complette la joye com- 
mune de la République , qui ne perdit 
ce jour- la que fept à huit hommes, & 
environ trente bteirés , u" on en veut 
excepter ceux qui furent tués ou blef- 
fes les jours précédens dans les portes 
que les ennemis occupoient aux en- 
virons de la porte St. Thomas» & 
ieux qui eurent le même fort ce four- 
la en combattant dans la rue de Pré , 
pour forcer les Autrichiens qui s'étoient 
renfermés dans la Commandtrie de 
Mahhe, mais dont le nombre fut tou- 
jours muindre qu'on ne le devoit pré- 
famer. 
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fumer. Au contraire la perte des en- 
nemis fut très grande , foit des Offi- 
ciers & des ibldats tués , ioit de ceux 
qui furent blefles & faits prifonniers. 
Déplus les Régimens Andreafi & Pal- 
lavîcinï y furent extrêmement maltrai- 
tés, auflî-bien que tous les grenadiers 
qui fe trouvèrent au nombre de qua- 
torze Compagnies à cette a&iou dans 
laquelle intervinrent encore quinze ba- 
taillons de leurs vieilles troupes, quin- 
ze cent Varadins ou Croates , & cinq 
cent chevaux. Ce nombre plus confi- 
dérable qu'on ne l'avoit crû s'éioit aîn- 
C renforcé par la jon&ion des difTé- 
rens Corps qui étoient en quartier de- 
puis Novi Ût Varragine jufqu a Gênes» 
& par ceux qui avoient pris teurs rou- 
tes les jours précédens du côté de la 
Provence , & qu'on avoir rapellé en 
diligence après le premier tumulte ar- 
rivé le cinq du même mois. Les Au- 
trichiens ainfi chattes de la ville 6c 
raflèmbiés à St. Pierre d'Arène, leurs 
Généraux rérlt'ehifToient au péril qui 
les menaçoit le jour fuivant , auquel 
ils s'attendoienr u'êire attaqués par le 
peuple ; il» s'apercevoient bien que fi 
M s les 
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les habitans de la Vallée de la Polce- 
vera. venoient à faire quelques mouve- 
xnens, ils ctoient perdus îk n 'avaient 
plus aucune efpérance de retraite ; ils. 
n'ofoieot fe flatcr qu'après ce qui ve- 
noit d'arriver dans la ville les habitant 
de cette Vallée demeuraffent dans l'in- 
aétion , comme ils y étoient reflés ce 
jour-là i ayant fans doute été trompés 
par les Autrichiens qui avoient gagné 
l'amitié de quelques-uns .de ces payians 
qui paroliToient avoir le plus de crédit 
parmi leurs compagnons ; ainll le Mar- 
quis de Botta donna ordre qu'on ra- 
inairat tout ce que la brièveté du tems 
permettoit, 6t que les troupes fe tinf- 
fent prêtes a partir pour fe rendre au- 
delà de la Bocchetta ; & après avoir fait 
charger fur un chariot, fur des mulets, 
& même fur le dos des foldats qu'il 
crut Us plus fidèles, l'argent comptant 
des contributions qu'il avoit exigé , fit 
qui. fe trouvoit chez le Comte de Co- 
(ek, il . ordonna à fes troupes de mar- 
cher- en filence pour n'être pas décou- 
vertes Si pourfuivies par les habitans 
je Gênes, & de répandre adroitement 
par-ieut où. il* paiTeicifini le bruit que 

1t. r 
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leur diflSrend avec la République ve- 
noit d'ctre terminé 'a l'amiable, Si que 
la bonne harmonie étrint rétablie entre 
Gênes & la Cour de Vienne, ils éioient 
devenus amis, & Ce retiroitnt dans les 
Etats de leur Souveraine. Ce ftrata- 
gône joint à d'autres précautions ne 
contribua pas peu S tromper la (impli- 
cite" des payfans & 'a empêcher qu'ils 
n'inquiétaffent les fuyards dans leur re- 
traite , comme ils auroient pCi !e faire 
facilement. Parlàles Autrichiens fau- 
vércnt encore la plus grande partie de 
lenrs big.iges, Si tout l'argent , qui fe- 
roit fans doute retombé entre les mains 
de fts premiers mLiitres.. 

Ainfi fe termina cette journée j la 
plus célèbre fans doute & la plus re- 
marquable que l'on ait vîi dans les fic- 
elés précédens * & dont les hiftoires 
rie nous ont point laiiïé , ou du moins 
très peu d'exemples , & qui fera a ja- 
mais mémorable dans les fafles de la 
République, qui par la valeur & le 
courage de fes feuls citoyens le vit ren- 
trer dans la pleine pofTeflîon de fon 
ancienne liberté. On peut préfumer 
avec raifon qu'elle ne fera pas moins ■*/ 
M 6 fameufe 
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fameufe dans les annales de toute l'Eu- 
rope , par le changement furprenanc 
qu'elle produifit dans la guerre que les 
Alliés de Worms avoient portée dans 
la Provence. Par cette révolution tout 
changea de face , & on vit de nou- 
veau s'ouvrir un chemin à des cun- 
quêtes dont les défavant'ages des Fran- 
çois & des Efpagnois pendant la cam- 
pagne précédente avoient entièrement 
fait perdre l'efpérance , ou du moins 
qu'il paroiflbit impoïïîfale d'obtenir par 
la feule force des armes. 

Le bas peuple animé par cet heureux 
Tuccès forcit le lendemain à la pointe 1 
tlu jour par la porte de la Lanterne, 
& ayant trouve le bourg de St. Pierre 
d'Arène délivré des ennemis, entra 
dans les maifons qu'ils avoient habitées, 
& commerça s f ure main baffe fur tous, 
les équipages & es wagazins qu'ils a- 
voieot laiffés. Les malades qui étoient 
reftés dans l'hôpital deftiHé* pour les 
troupes furent faits priienniers, aulïî- 
bien que les foldais qui étaient reftés 
pour les garder & pour en avoir foin, 
Outre plnfiews auires petfonnes qui ap- 
gartÊnoieflt à l'armes Autrichienne , «Se. 
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qui n'avoUnt pas pù la fuivre dans 
la retraite. Ce mGme jour il fe paffa 
aulii des faits remarquables d.ns la par- 
tie opoiue, qu'on apelle vulgairement 
la partie Orientale ou du Levant. Au 
premier tumulte qui s'étoit élevé dans 
la ville ie Marquis de Butta avoit rap- 
pelle 1 les baiaillons qui Jtoient en quar- 
tier dans différens endroits le long de 
cette rivière , afin qu'ils vinfient fe 
joindre au reite des troupes qu'il avoit 
avec lui, Les plus proches s'éioient 
mis en marche les premitts pour exé- 
cuter les ordres qu'ils avoient reçus ; 
mais les payfans courageux s'étoient 
adroitement opofés à leurs marches, Bt 
les avoient obligés de s'aimer à Ner- 
vi', a Recco & dans quelques autres 
villages voilitis , à proportion qu'ils 
rencontroient d'obftacles de la paît des 
habitans du voifinagc» qui lesenvelo- 
pérent, & ne leur permirent pas mê- 
me de retourner en arrie're. Un ba- 
taillon du Régiment de Kail , qui 
le Mécredi pre'cédent feptiéme du 
nr-'is avoit e'té bloqué dans le village 
de St. Martin d'Albaro , comme nous 
rav.088 vù, avoit obtenu de pouvoir 
pour- 
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pourfuivre fa route, fous h promette 
que nous avons dit; mais s'étant aper- 
çu qu'il ne lui étoit pas poffibie de pc"- 
nerrer plus avant pour le rendre a Sr. 
Pierre d'Aiéoe, il s T éroït réfugie' dans 
un lieu voifn apelle' St. François d'Al- 
baro , oh s'étan-t diftrihuc dans trois" 
Palais diffcrens , il attendoit le moment 
où il pourroit profiter des incidens S: 
des ccujon<9'jres que le ruz.trd lui pré- 
feoteroit. Les p3yfans du côte' de cel- 
le Valiée tournèrent d'abord toutes leurs 
vues contre ce corpï de troupes, & 
l'ayant envelopé dès le jour précédent, 
à la faveur des coups de canon que l'on 
tïroit fan» difcontinuer des batteries de 
la ville poftees fur les hauteurs de Ca- 
rignano contre ces mêmes Palais, ils 
l'obligèrent enfin a mettre bas les ar- 
mes j & de fe rendre prifonnier de 



ierme's dans Nervi, Recco & les au- 
tres petits villages , eurent le Tnî-me 
fort les jours fnivans, & furent con- 
duits dans la Capitale, d'où ils furent 
enfuite diflribués dans différens loge- 
mens , où ils refTentirent les effets de 
ïhuinaûiié du peuple Génois. Le nom- 




Les bataillons qui étoient retr- 



bre 



-Digitized by Google 



de G e s es. Liv. II. 279 
bre des prifonniers faits endifférens en- 
droits monta environ à trois mille cinq 
cens hommes & plus de cent Officiers. 
Ce nombre eût été fans doute plus 
grand , li la confufion infépar^ble d'un 
événement furprenant par lui-même Si 
peu attendu, n'eût dérangé les difpo- 
fitious & les arrangemens par le moyen 
desquels il eut été facile , après l'cx- 
puliion des ennemis au delà de la Boc- 
chetta > de faire prrfonniéres toutes les 
troupes qui féjournoient le long de la 
rivière du Levant , depuis Chiivari 
jufqu'à Strzane. Ces mêmes troupes 
privées du néceffaire, ét concernées de 
ce qui venoit d'arriver à leurs compa- 
gnons , attendoient d'un moment à 
rautre de fubir le même fort , & leurs 
Chefs étoient difpofe's (comme on le 
connut dans la fuite) 'a ne faire aucu- 
ne réfiftance ; mais le défaut d'ordres 
pofinfs, & l'incertitude de ce qui s'e'- 
toït parlé dans la ville , dont on n'a- 
voit que des nouvelles confufes de ce 
côté-là, jointes aux diâVrens fentimens 
& aux diverfes opinions des perfonnes 
les plus aparenîes de ces cantons, tout 
scia leur procura un falut qu'elles n'o- 
Jbient 
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foient efpérer , puifqu'on leur accorda 
de pouvoir fe retirer du colé de la Spe- 
zia , & de là a Sarzane, d'où ils par- 
tirent quelques jours après à la faveur 
de la capitulation que leur accorda le 
Commandant du Fort de Sarzanello » 
dont nous parierons bientôt. 

Pour rendre complette la vidroire 
que !e peur.le avoir remportée le dix 
fur les Autrichiens , il ne manquoit 
que la levée du fiége de la Fonerefle 
de Savons, que les Picmontois avoient 
environnée depuis longtems, & qu'ils 
battoient vivement depuis le premier 
du mois, comme nous l'avons vû, 
la garni (on fe défendant toujours avec 
une ewrûne valeur. Les ennemis ne 
fureur pas plutôt chartes de la capita- 
le, que les citoyens conçurent le gé- 
néreux deflein de délivrer cette Forte- 
reffe, & commencèrent auffi-iot a fai- 
re pour cet effet les difpofirions & les 
préparatifs que le dernier événement 
pouvoit ieut permettre. Le peu de 
troupes qui reftou à la République étant 
difperfé en différens endroits 6ï mêlé 
avec le peuple épars ça & là , on n'a- 
Teit pû ea taffemblet qu'un corps d'ea- 
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VÎron cinq cens hommes 5 qui fous les 
ordres du Colonel Francefcbi rut aufTi- 
toc envoyé à Varragine, où l'on fe 
propofoit de les renforcer par l'union 
d'un nombre conlîde'rable de payfans 
& de bourgeois, peur de là les faire 
palier au fecours de la Forteieile aJiîé- 
gée. Plufieurs Patrices & les perfon- 
nes lus plus commodes s'employèrent 
avec zèle pour ralTembler ces troupes» 
& donnotent de l'argent à quiconque 
fe préfentoit pour êire enrôlé pour cet- 
te emreprife; ckle Gouvernement n'ou- 
blioic rien pour cette réuflîte , foit en 
vuidant le Tréfor public déjà prefque 
é*puifé> (oit en donnant les ordres qu'il 
jugenit les plus convenables. Depuis 
le commencement du tumulte qui s'é- 
leva !e cinq du mois, ceux qui étoient 
regardés comme les Chefs du peuple 
avoient établi leur quartier général au 
Collège public des Pérès Jéfuites , & 
de la conîinuoient à diriger ce qui pa- 
roifloit néceiTaire 'a l'état prêtent des 
ebofes i & fe "lonnoient tous les mou- 
vement poffiblespnur aflemb'erdu mon- 
de. On avoit eff'ye plus d'une fois 
d'animer les habitans de la ville & des 
envi- 
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environs en Tonnant le tocfin, quoi- 
qu'ils fe fuflent déjà réfolus d'eux-mê- 
mes à cette emreprife que tout le mon- 
de paroiffoit fouhaiter ardemment; dé- 
jà on. en avoît raflèmblé un nombre 1 
a fiez confidérable , dont une partie ac- 
compagnée de plufieurs Patrice* & de 
plufieurs citoyens e'toit allie joindre les 
troupes qui avoient pris le devant j & 
pour encourager davantage la garni- 
fou alfiégée, on avoil envoyé du cô- 
té de cette ForterefTe trois galères pour 
tenter de faire parvenir au Comman- 
dant la nouvelle du fecours qu'on lut 
préparoi t; mais après avoir croifé quel- 
que tems dans les environs, & après * 

S 'elles eurent débarqué quelques fol- ■ 
ts dans les voifinages d'Arenzano , 
elles furent obligées de retourner en 
arriére, pour ne pas s'expofer 'a la for- 
ce fupéneure des vahTeaux Anglois 
qui étoient fortis do port de Vado 
pour les combattre , & même un de 
ces vaifTeaux incommoda beaucoup par 
fon canon la nuit du dix-fept au dix- 
huit le village de Varragine dont nous 
venonSde parler fit les troupes qui s'y t 
étoient raflemblées. 

On 
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On n'ignoroit pas à Gênes la con- 
fufion que les derniers événemens a- 
voieiît occafionnée chez les aflîégeaiis, 
& la crainte qu'ils avoient de fe voir 
contraints à lever le fiége ; ainfi le 
Gouvernement & les principaux de la 
ville preffoient te départ des payfang 
& des habitans, ôt les iuvitoient a pro- 
fiter de la conjoncture favorable. En 
effet le treize au matin un nombre coq- 
fidérable de peuple e'tant forti de la vil- 
le pour aller joindre le peu de troupe» 
qui avoient pris le devant pour com- 
mencer l'entreprife, tout le monde en 
regarda le fuccès comme infaillible; 
mais à peine cette populace fut-elle ar- 
_ rivée à St. Pierre d'Arène , qu'ayant 
découvert un magazin de fel qui avoit 
apartenu aux Autrichiens , chacun fe 
fépara du corps où il était enrôlé , ôç 
quitta Ton rang pour fe donner au pil- 
lage , Ôt pour avoir le loifir d'aller 
mettre en ffireté le butin qu'il venoit 
de faire. Cette découverte fit croire à 
la multitude toujours avide qu'elle pour- 
roit en faire d'autres de vivres ou d'é- 
quipages qu'on y avoit lailTés ; ainfi il 
ne fut plus poflîble d'empêcher que ce 
peu-. 
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peuple emporté par le défit du gain 
ne fe difperrat, chacun prenant le che- 
min que fa propre cupidité ou que des 
efpérances imaginaires pouvoient lui 
fuggerer. Tous les préparatifs & tou- 
tes les diligences faites jufqu alors étant 
aitifi devenues inutiles , on comprit 
bien qu'il n'e'ioir plus poiîibie de déli- 
vrer cette Place importante ; les Pie- 
montois au contraire redoubloient leurs 
efforts , & profitant du tems que le 
déTordre dent nous venons de parler 
leur accordoit , ils avoient raffemblé 
des frontières du Piémont toutes les 
milices qu'il leur avoit été poflible; 
ces troupes s'emparèrent bientôt des 
poftes les plus propres à couvrir la 
fiége , & rendirent ainfi plus difficile 
aux Génois toute entreprife du côte 
de terre, depuis qu'ils en avoient laif- 
fé échaper l'occafion , tandis que les 
vaifTeaux Anglois qui en cotoyoient les 
environs rendoient inutiles toutes les 
tentatives qu'ils pouvoient faire du 
côté de la mer. Les affie'ge's s'aper- 
cevant de tout perdirent bientôt suffi 
toute efpérance d'être fecouras ; & 
comme les ennemis avoient ouvert une 
large 
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large brèche dans l'angle rentrant de 
la courtine du Baftion de St. Bernard, 
le Commllfaire Auguftin Adorno ayant 
afTemblé fcn Conl'eil de guerre, il y 
fut déterminé le feize qu'on arbore- 
roit le drapeau blanc, & que l'on de- 
manderait à capituler. Après quelques 
débats fur les articles de la capitula- 
tion, dont on ne put pas convenir, 
le feu recommença pins vivement qu'au- 
paravant de part & d'autre ; mais les 
alïie'geans ayant beaucoup aggrandi 
l'ouverture de la courtine , &. la brè- 
che commençant à devenir praticable, 
après y avoir employé plus de trente- 
huit mille boulets de canon & oeuf 
mille bombes; & d'ailleurs ayant per- 
fectionné une mine qu'ils avoient pouf- 
fée fous le baftion St. Bernard , les 
affie'gés après une vigoureufe réfiflan- 
xe furent obligés de fe rendre prifon- 
niers de guerre le dix-fept après diné. 
Cette brave garnifon ne fortit par la 
brSche que le dix- neuf au malin, & 
reçut du Comte de la Rocque , qui 
avoir préfidé a ce fiége en qualité' de 
premier Commandant , les louanges 
çjue méritoit fa bravoure. Selon la 
te- 
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teneur de la capitulation les prifonnïers 
furent envoyés a Mondovi , avec quel- 
ques Officiers que le Commiffaire A- 
dorno jugea propres U les conduire. 
Pour lui il eut la permiffion de fe re- 
tirer à Certes fur fa parole, avec le ref- 
te des Officiers. La République eut 
tout lieu d'être fatisfaite du courage 
que ies foldata auffi-bien que les Of- 
ficiers montrèrent dans le cours de ce 
fie'ge , où fe diftingue'rent également le 
Patrice Adorno & le Brigadier Pierre 
Paul Creiteler, qui avoit fous ce Com- 
miflaire le foin principal Ae cette dé- 
fenfe , qui mérita les louanges même 
des nations étrangères. Cette conquê- 
te, ne laiffa pas que de coûter du mon- 
de aux Piémontots, & la perte en eût 
fans doute été plus grande s'il avoit 
été permis aux affiégés d'empêcher tes 
travaux que les affiégeans entreprirent 
& perfectionnèrent à leur aife , par 
l'étrange loi que les Autrichiens avoient 
impofée aux fujets & aux troupes de 
[a République, de ne point empêcher 
par le feu les itifultes & les attaques 
qu'on leur préparoit, & auxquelles il 
ne leur étoit permis que de répoo- 
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dre. Si ia République parut fer.fible à 
la perte de cette Place , les Génois n'en 
perdirent cependant pas le courage, 
ni le Gouvernement fa conftance cV fa 
fermeté ; il mit tous fes foins & toutes 
fes attentions a conferver cette préeieu- 
fe liberté , que le courage feul de fes 
peuples venoit de recouvrer d'une ma- 
nière fi finguliére. On n'ignoroït pas 
les difpofitions contraires des Généraux 
& des Miuiftres de la Cour de Vien- 
ne, qui faifoient avancer du côté de 
GSnes toutes les troupes qu'ils pou- 
voient tirer du Mïlanois, du Parme- 
fan & du Mantouan , & qui foigneux 
de munir de vivres la Forterelfe de 
Gavi avoient ordonné aux Fiefs Im- 
périaux des environs d'y en envoyer 
la quantité a laquelle chacun avoit 
**té taxé ; c'eft ainfi qu'ils avoient en 
viïe d'oprimer les Patrices Génois feu- 
dataires, dont ils avoient juré la ruine 
entière. 

La nouvelle de ce qui venoit d'ar- 
river dans la ville de Sarzane ne fervit 
pas peu à ranimer les efprits prefqu'ab- 
featus fous le poids de tant de calami- 
les; après la fameufe journée du dix, 
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où s'ctoit fignaiée i' in né pi de valeur 
des Génois) toutes les troupes Autri- 
chiennes qui fe trouvoient depuis Chia- 
vari jufijua Sarzane, s'ctoîent rafTem- 
blées dans cette dernière vile au nom- 
bre de près de trois mille hommes 
commandés par le Général Andlau , & 
fous lui par les Généraux Marulii & 
Vyâer, & qui eioisnt composes des 
Régimetis de Schulembourg & d'Andlau 
& de plufieurs autres de'ucheméns qui 
étoient en quartier le long de la riviè- 
re Orientale de Gênes; le reiîe du pays 
libte & délivré de la véxation des en- 
nemis, cette ville feule y retloit encore 
aflervïe, & l'on inferoit des différent 
mouvemens que faifoietit leurs piquets 
le long du fleuve Magra & aux en- 
virons du mont de S.irzanello , com- 
me auffi de ce qu'ils s'étoient emparés 
de l'ancienne citadelle de Sarzane ; on 
infe'roit, dis- je , de toutes ces démar- 
ches que le defTein des Généraux étoiî 
d'en faire une place d'armes » en fe ren- 
dant auparavant maîtres du Château de 
Sarzanello. Aceteffet le Général Voder 
s'ctoit tranfponé pluiieurs fois aux euvi- 
sons de cette fortereffe, & après en 
avoir 
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avoir examiné In fituation, il s'en étoit 
clairement explique. Le Lieutenant 
Colonel Paul Petraiba, Officier de beau- 
coup de^valeur & d'expériencej qui com- 
mandoit dans ce Fort , comprit bien 
que fi les ennemis venoient à fe fixer 
à Sarzane et a fe rendre maîtres du Châ- 
teau , ils pourraient enfuite facilement 
à la faveur de quelques remparts fe ré- 
pandre de nouveau dans la rivière du 
Levant» & exercer fur les fujets de la 
République de nouvelles vexations ; 
ayant donc pris les mefures convena- 
bles pour conferver ce Fort confié à 
fon honneur & à fes foins, & ayant 
pris toutes les précautions que le 'pe- 
tit nombre des foldats qui compofoïent 
fa garnifon pouvoir iui permettre , il 
réfolut de délivrer entièrement cette vil- 
le de fes ennemis , & même toute la 
Province ; ayant donc le feize du mois 
demandé & obtenu du Patrice Fran* 
çois Franzpne, qui commandoit en qua- 
lité de CommilTaire dans la Forterefl* 
apelléedeSte. Marie, quelque fecours de 
troupes, & ayant invite* & animé parfe* 
lettres, foit les peuples de la rivière, 
foit les habitans des bourgades du Sar- 
1- N zaoêfe. 
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zanêfe, qui s'étoient toujours montres 
fidèles a la République, a£n qu'ils euP- 
fent à fe tenir prêts a prendre les armes 
auflï-tôt qu'il leur en donnerait l'avis ; 
ii faifit l'occafion qu'un bon nombre de 
ces habitans armés fe montra fur les col- 
lines & dans le b is, félon les infirmerions 
qu'il leur en avoit données; il crur qu'il 
«toit teros d'obliger la ville à chatTer les 
Autrichiens de fon enceinte & de la 
vieille citadelle où ils s'étoîent logés : 
en conféquence de cette réfutation , il 
commença le dix-fept de Décembre a 
batire la ville avec toute fon artillerie, 
& s'en fervit fi a propos, que les Géné- 
raux ennemis furpris d'un pareil bruit, cft 
l'allarme sVîant répandue parmi les ha- 
bitnns, on entenditbit-ntmparitrdecom- 
pofition & d'armistice , pour demander 
qu'il fût permis aux Officiers & aux trou- 
pes Autrichiennes de fortir avec leurs é- 
quipages des Etats de Gênes, fans être 
inquiétés dans leur retraite , (bit par le» 
pavfans, foit par les troupes réglées de la 
République. A ta viïede ces demandes 
le Commandant ce (Ta les hoflilités , & 
traita avec les Généraux; & par une ca- 
pitulation drefKe en quatorze articles 
" , ' fout 
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foufcrits de part & d'autre le dix-huit, ou 
convint, après a voir donné les Stages ré- 
ciproques pour l'obfervation du Traité, 
que le jour fùivant au matin les troupes 
& les Officiers de l'Impératrice foniroient 
de Sarzane & de la citadelle, & pren- 
droietit direétement leur route vers Aul- 
la, ce qui fut ponctuellement exécuté ; 
ainfl par la lotiable conduite du Lieute- 
nant Colonel Petralba, la ville & toute la 
province Te virent entièrement délivrées 
de l'oppreflion de leurs ennemis. 

A peine eut-on dans Vienne une nou- 
velle confuft de la première émeute po- 
pulaire furveniïeà Gènes, & de la retraite 
forcée des rroupes Autricliienries du cô- 
té de Givi ôi de Novi , qu'on envoya 
aufiï-tot en Italie l'Aide- Major Franquin, 
avec des ordres pofitifs pour raflembler 
dans le Milanois toutes les troupes qu'il 
feroit poffiule , & de les faire repafler la 
montagne de la Boccbet ta pour reuouvel- 
ler la guerre contre les Génois avec plus 
d'ardeur qu'auparavantXes Minifires s'a- 
percevoient bien que les vexations & les 
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ville & Tes habitans dans un degré de déf- 
efpoir qui avoït occafionné une révolu- 
tion fi étrange; & ils nignoroient pas 
que la demande exorbitartie d'un nouveau 
million de Gémîmes, au lieu d'un million 
de florins dont on avoit d'abord parlé, 
que les aparences prochaines d'un pilla- 
ge général , Si que les menaces réitérées 
desplus févéres Iraitemens S; des derniers 
malheurs dont les Généraux avoient ef- 
frayé les habitans , avoient coopéré & 
même donné la dernière fecouffe à cette 
furprenante révolution ; ainfï ils jugè- 
rent a propos de fe mettre à couvert des 
reproches qu'une telle conduite leur au- 
roit attirés de toute l'Europe; pour cela 
ils réfolurerit denier qu'ils enflent jamais 
fait de fembtables demandes ni de pareil- 
les menaces , quoiqu'il confiât du con- 
traire, foit par la dernière demande que 
leCommifiatre Comte de Ce tek avoit faite- 
par écrit, foit par les difeours réitérés du 
Marquis de Botta aux Députés de la Ré- 
publique & aux autres peifonoes qui !ui 
avoient plufïeurs fois repréfenté i'impof- 
fibilité de fatisfaire à fes demandes. Le 
Comte d'Ulefeld profitant donc d'une au- 
dience que l'Envoyé Spinola lui avoit de- 
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mandée par écrit, (puis qu'il la lui a- 
vcit refurée une première fois qu'il l'a- 
voït fait demander félon la coutume par 
un domeftique ) & ayant à peine enten- 
du les premie'res paroles du Miniftre de 
la République, qui ignoroit ce qui s'y é- 
toit pafli! , & qui lui repréTentoit 1 im- 
pofïibilité où fe trouvoit une ville difo- 
le'e de donner enefpéces une femme auf- 
fi confidérable que celle qu'on exigeons 
le Comte l'interrompit , & lui repreTen- 
tant avec des plaintes arriéres le tumulte 
excité dans Gênes & dont il feignoit en- 
core d'ignorer l'iflîiej il lui reprocha que 
le tumulte avoit éié occafionné Si fomen- 
té par les Patrices mêmes , du confente- 
ment & peut-être encore par l'inftiga- 
tion du Gouvernement, Jûr qui iljeitoit 
la faute de n'avoir pas écouffJ dans fon 
principe l'émeute populaire ; qu'il étoit 
faux & que c'éroir malilieufement qu'on 
avoit fait courir dans la ville le bruit d'un 
pillage & d'un faccagement prochain; 
& qu'on avoit empêché que l'on affichât 
des manifeites, qui en d^'truifant de fem- 
blables préjugés auroient obvié aux déf- 
ordres qui s'en étoient fuivts. Il ajouta 
qu'il n'étoit pal vrai qu'on eût eu l'inten- 
N J tion 
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tien d'opprimer la République par une 
nouvelle contribution d'un million de 
Genuines, à titre de quartier dTiy ver, & t 
que I on prétendoir que le Comtiii flaire 
général de guerre avoit exigé en dernier 
lieu ; mais comme il n'igiioroit pas que 
la demande en avoit été faite par écrit, 
& qxïVn ne pouvoir la nier , il prétexta 
que c'étoit la faute du Sécretaire, qui au 
nombre d'un million avoit ajouté le nom 
de Gcnuines au lieu de celui de florins à 
quoi fa Souveraine avoit fixé les quar- 
tiers d'hyver ; enfin il conclut par me- 
nacer des derniers reffrntirneiis & des J 
vengeances les plus mémorables. Quel- 
ques efforts que fit l'Envoyé' pour dé- 
montrer que tout ce qui s'étoil paffe de- 
voir s'attribuer au procède' violent des 
Comnundans Autrichiens , il ne put ja- 
mais fe flater d'avoir adouci même en 
partie l'efprït de ce Mmiftte ni dans cette 
audience ni dans celles qu'il obtint enfni- 
te avec peine , & dans lefquelles on lui 
répéta toujours les mêmes plaintes & les 
mêmes aceufations contre plufietirs Pa- 
trîces que l'on fupofoit les auteurs & les * 
fauteurs de l'émotion. Ces audiences 
«ootin.ue'rent ainfl jufqu'au vingt-neuf i 
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du même mois , jour auquel le Comte 
d'Ulefeid fit part comme de Ton chef a 
l'Envoyé Spinola , que l'impératrice 
avoii rélolu de le congédier de fes Eiats, 
ce qui lui feroit bien t et intimé par le ca- 
nal accoutume' du Maréchal de Corte, 
comme en effet il en" reçut. l'ordre for- 
me! le trente - on du mCrnt mois : ainfi 
après avoir reçu les pafteports convena- 
bles le même foir, il partit de Vienne le 
lendemain matin, & fe rendit a Venife, 
d'où il donna auilî-tôt avis au Gouver- 
nement de tout ce qui s'étoit palTé ; & 
après y avoir pris quelque repos, il fe 
rendit a fa patrie, où il reçut les louan- 
ges dues à un auffi fage Minifire , dont 
la prudente conduite sVioit diir.irgue"e 
dans les tems les plus critiques £c dans le 
maniement des affaires les plus difficiles. 

Avant que de finir le narre des évé- 
nemens fréquens & prodigieux anivés 
dans te cours de cette année, il efl à pro- 
pos de faire connoitre quel fut le fort des 
Sénateurs & des Patrices, qui à la réqui- 
sition réitérée du Marquis de Botta a- 
voient été conduits à Milan en otage, en 
conféquence du douzième & dernier ar- 
ticle de U feuille fouferite le fix Sepiem- 
1 i 
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bre précédent. On y deftina en cette 
qualiié les deux St-nateurs Jean Nicolas 
Sauli Si Charles Cattaneo, avec les deux 
Patrices Jean - Baptifte Venerofo & Ne- 
gtone Bivarola* qui paflérent en cette 
ville fur la fin du mois d-: Septembre , 
où ie Comte Pallavicino qui y comman- 
doit leur lauToit la liberté dt voir dans- 
la ville ceux qu'ils vouloienti & même 
quelquefois d'en fonir pour aller refpi- 
rer pendant quelques jours l'air de la 
campagne ; mais a peine eut-on apris à 
Milan la rameur élevée dans Gêues,qu'ils 
reçurent d'abord ordre du Commandant 
derefter axix arrêts dans le Monaitére où 
ils avaient pris leur logement, & où on 
les garda pendant quelque rems a viie f 
bientôt après ils furent transferts dans le 
Château, où ils relièrent é"troiie'.nent 
gardés jufqua la paix, c'eft- a - direju£ 
gii'au mois de Décembre mil-fept-cent 
quarante- huit. 



FIN DU SECOND LIVRA- 
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